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L *Àp MI NI STR ATI O N du Lord A. D. 
Berkley ouvrit" dans 

une nouvelle fcenè extrêmement al- ofi^iand, 
larmante. On prétend qu’il dut fafromRef. . 
place aux Papiftes , & à l’attache- *• 
ment qu’il avoit pour eux. Quoi qu’il orm. v, 
en foit i il étoit une créature du Duc H. p.4*j* 
de Buckingham ; & Ellis Leigthon, 
qui en étoit une autre , le fuivit en 
qualité de Secrétaire , pour épier fa 
conduite » & lui faire adopter les 
vues du Miniftere aftuei d’Angleter* 
te (*). Le Roi avoit formé le def- 
. fein d’établir un pouvoir arbitraire 
fur le fondement du Papifme ; il eut 
foin de le cacher aux Anglois ; mais 
il crut pouvoir le tenter en Irlande , 
en quoi il témoigna fon mépris pour 
les principes & les pallions de lana*» 
tion Angloife, • 

- Quelques-uns des partifans les plus 
puiflants & les plus faftieux du Pa-^ 
pifme'fuivirent Berkley en Irlande ; 
êc à peine eut -il pris poffeflion de, 

■fon Gouvernement, qu’on s’apper- 
çut de l’influence des Catholiques 


(’) Voyez’ Hume , Hift. vol. VI , p. 1 38. hUKt 

A ij 
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Romains, par, la conduite qu’il tint 
envers les partis les plus odieux & 
les plus dangereux dans lefquels ils 
étoient divifés , & par les égards 
qu’il témoigna , malgré les inftruc- 
tions qu’on lui avoit données , à ceux 
, qu’on appelloit anti - Remontrants , 
dont il convient de dire un mot ici. 
Depuis îe régné d’Elifabeth , les 
Papilles avoient fouvent agité dans ’ 
leurs écoles & dans leurs fynodes 
s’ils dévoient obéir ou^non au Ma- 
giftrat civil , & s’étoient infenllble- 
ment“ engagés à examiner la nature 
& l’autorité du Pape. Plufieurs s’é-r 
toient déclarés pour l’obéiffance paf» 
five à la Reine ; ce qui fut caufe que 
dans les guerres qu’elle eut à foute*; 
jiir , .plufieurs Papilles fe dillingue- 
jrent par les fervices qu’ils rendirent 
à la Couronne. Ils témoignèrent de 
temps à autre à Jacques, quidui fuc-^* 
céda, une foumîffion aveugle* à fou 
autorité temporelle. On remit la quefi 
tion fur le tapis fous le régné fui- 
vant, & l’on a, vu ci-defliis les vio- 
lences de Rinunccini , & l’animolité 
avec laquelle il agit contre "ceux qui 
qferent nier l’autorité du Pape , mé- 
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me dans les affaires temporelles. On 
a vu aiiffi que les partifans de ce 
Nonce, pour avoir voulu imiter & 
même fiirpaffer fês extravagances , 
attirèrent un châtiment rigoureux, 

• non-feulement fur le Clergé , mais 
encore fur tous les Catholiques d’Ir- 
lande. 

, Lors du rétabliffement de Charles Waish's 
II , • quelques Prélats & quelques Prê- 
très IrJandois, outres de la cruauté - 

des .ufurpateurs , mortifiés de voir trance. 

. leurs partifans expulfés de leurs an-^’’®™*" 
ciens héritages , & craignant d etre part. i, 

. plus maltraités par le Gouvernement, 
chargèrent un Religieux Francifeain, . " « 

•nommé Pierre ^Walsh, de préfenter 
au Roi une adreffe , pour le féliciter 
de fon avènement au trône, & le 
prier de les faire jouir du bénéfice de 
la paix qu’ils avoient conclue avec ' 

Ormoncl l’an 1648. Valsh, qui fàr> 
v.oit que ‘ plufieius de fes freres 
voient violé cette paix, crut devoir 
obvier à l’objeéUon qu’on pouvoit 
lui faire , que la tolérance^ de la Re- 
ligion Romaine étoit incompatible ; 

avec la fureté du Gouvernement Pro- | 

teflant. Pour cet effet , il dreffa là { 

- A iij ] 

' * I 

• • I 
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<5 ■ ITtJloirc Irlande, ' 

remontrance , connue fous le nom 
de remontrance du Clergé Catholi- 
que d’Irlande. 

< Ils reconnoilToient dans cette re- 
montrance le Roi maître & fouve» 
rain légitime du Royaume d’Irlande ^ 
qu’ils étoient obligés de lui obéir dans 
toutes les affaires civiles & tempo- 
relles , de lui être fîdeles & fournis , 
fans égard pour les prétentions , fcn- 
tences & déclarations du Pape , ou du 
Siégé de Rome'; qu’ils défavouoient 
publiquement » toute Puiffance fou- 
n veraine fpirituelle & temporelle, 
» foit du Pape ou de quelque Prince 
» que ce fût , qui prétendoit les dif^ 
M penfer de cette obligation , ou leur 
» permettre de nuire à fa perfonne 
» ou à fon gouvernement Ils dé- 
claroient la réfolution dans laquelle 
ils étoient , de découvrir & de s’oppo- 
fer aux confpirations & aux complots 
que l’on trameroit contre la perfon- 
ne du Roi. Ils reconnoiffoient que 
les Souverains & les Princes , de quel- 
que Religion qu’ils fulTent, étoient 
les Lieutenants de Dieu fur la terre, 
& qu’on devoit leur obéir dans toiv 
tes les affaires civiles & temporelles 


C H 'A R L E S IL 7 

conformément auxLoix de l’Etat. Ils 
proteftoient contre toute doârine & 
autorité à ce contraire , & déclar 
roient.que c’étôit une aélion impie* 

& contraire à la parole de Dieu, 
d’ôter la vie à un Prince parce qu’il 

Î irofeffoit une Religion différente de 
a nôtre. • ' \ 

On préfenta cette remontrance au Waish’s 
Duc d’Ormond. Il objefta qu’elle 
n etoit point fignee par le Cierge , & Kemonf- 
qu’il ignoroit'par conféquent li elletrance. 
«oit de lui ou de "Walsh , fon Pro- 
cureur ; fur quoi un Evêque , & en- pan. l! 
viron vingt Éccléfiaftiques la ligne- ‘ ‘ . 
rent.' Quelques-uns refuferent de’ le*' 
foire.' On écrivit des lettres circulai- - 
res 'à tous les Evêques pour les in- • 
viter à y foufcrire , & quelques-uns 
engagèrent plufieurs Seigneurs & plu- ' 
lieurs Gentilshommes à la ligner avec 
eux. La Cour de Rome ne goûta pas . 
une déclaration contre l’autorité tem-* . 
porelle du Pape., Le Saint Pere n’ofa ^ 
cependant point interpofer fon au- .» 

■ torité immédiate ; 'mais il chargea 
• Tinter-Nonce de Bruxelles , qui étoit * 
chargé des affaires e'ccléfiaftiques d’Ir- 
lande , & le Cardinal Barberini , de 

A iv . 
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cenflirer la remontrance en fon nom ^ 
comme contenant des propofitions 
que le Saint Sicge avoit déjà con- 
damnées. Le premier déclara qu^elle. 
faifoit plus de tort à l’Eglife., que 
toutes les perfécutions. qu’elle avoit 
foufFertes de la part des hérétiques. 
Ceux qui ne vouloient point recon- 
noître ouvertement l’autorité & Tin- 

/ fluence de ces cenfures , s’oppoferent 
à cette remontrance. Quelques-uns, - 
entr’autres les Jéfuites, propoferent. 
une adreffe qui parut équivoque & • 
illufoire ; d’autres prétendirent que • 
celle de Walsh n’aboutiflbit à rien ; 
d’autres qu’elle n’étoit point Catho- 
lique ; d’autres , qu’elle avoit été 
condamnée par les Doéleurs de Lou- 
vain. Quelques uns s’y oppoferent , 
fous prétexte'qu’elle juftifioit la mort 
de Saint Thomas de Cantorbery ; 
d’autres , la trouvèrent impie , ÔC 
contraire à la doftrine de Thomas 
d’Aquin. 

, Le Gouvernement fut ravi de ces 
altercations frivoles , perfuadé qu’el- 
’ les occuperoient le Clergé , l’em- 
pêcheroient de rien entreprendre con- 
tre fçs intérêts. Quelques-uns de fes 
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membres furent d’avis que Fon af- Waish's 
femblât un fynode national , pour 
examiner la remontrance. Reily , PH- 
mat d’Armagh, & French,. Evêque 
de^Ferns, écrivirent au Duc. d’Or- 
mond pour lui demander la pemiif- 
üon de retourner en Irlande , lui pro- 
mettant d’acquiefeer ài la remontran- 
ce , & de réparer par-là. leurs fau- 
tes ’paflees." Le Roi étoit dans ce 
temps-là en guerre avec la France 
& la Hollande ; on craighoit une 
defeente en Irlande ; & quelques Ip- 
landois mécontents entretenoient fe- 
cretement 'correfpondançe avec la 
France. On crut qu’en permettant au ibid. 
•Clergé' d’Irlande de s*afTembler daps Traité î. 
cette conjônéfure critique , on pré- 
viendroit les confpirations que l’on 
-pou voit former contre l’Etat. Or- 
mond lui permit de le faire. Les A- 
'gents de Rome ‘s’efforcèrent del’em- 
' pêcher; mais malgré leur oppofition , 
l’affémWée - fe • tint à Dublin , le i i 
de Juin 1666. Reily fe rendit au fy- 
node , & fut - aflfez perfide pour s’op- 
tpofer à la remontrance, malgré la 
promeffe qu’il avoir Yaite. On pro- ibid. 
pofa à ceux du Clergé qui avoiept 


I 
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eu part à la guerre d’Irlande, d’im- 
plorer le pardon du Gouvernement , 
pour Te garantir de la rigueur des loixw 
Ils répondirent qu’ils ne voy oient 
point, que cette guerre eût rien de 
criminel. Le Clergé (e conduifit avec 
beaucoup d’emportement. . L’affem- 
•blée fe îepara fans avoir rien décj- 
•dé ; les membres qui la compofoient 
fe diviferent en deux partis , dont 
l’un approuva la remontrance", & 
l’autre s’y oppofa. Ces derniers ne fe 
contentèrent point .que l’aflemblée 
•ne l’eût point adoptée ; ils furent 
d’avis de perfécuter & d’exterminer 
tous ceux qui l’avoient approuvée , 
& qui ne s’y étoient point, oppofés. 

- Le Lord Berkley ne fut pas plutôt 
arrivé, qu’ils tinrent plufieurs fy- 

-nodes & plufieurs ; conciles natio- 

- naux. Le Pape, qui nommoitaux Eyê- 
-chés & aux bénéfices , .trouva bien- 
tôt des partifans. On ôta aux Re- 
;montrants leurs cures & leurs béné- 
fices. Pierre Walsh & fes affociés 

-furent excommuniés ,* & n’eurent 
d’autre reffource pour conferver leujr 

- vie <^ue celle de fe foiimettre à leurs 
perfecuteurs, ou de paffer dans les 
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pays étrangers , oà ils coururent rif- ' 
que d’être brûlés comme hérétiques , ; 

p^ur avoir nié l’autorité du Pape 
dans les Maires temporelles, 

- Les anti-Remontrants trouvèrent Carte," 
un partifan puiiTant & zélé dans la 
perfonne dè Pierre Talbot , que le ***’^*^ 
Pape avoit créé Archevêque de Du- 
blin , dans la vue de’châtier ceux qui 
^’oppofoient à fon autorité tempo* 
relie. Pierre , à force de .fréquenter 
fon frere Richard j prit du goût pour 
les intrigues politiques , & ce goût 
augmenta après que le Duc de Buc- 
kingham l’eut préfenté au Roi. Le > 
crédit dont il jouilToit à la Cour 
d’Angleterre le fit refpeôer du Cler- • - ^ 

gé ;& pour augmenter la vénération “* 
qu’il avoit pour lui , il dit publi- 
quement que le Roi l’avoit créé Sur- 
Intendant' du’ Clergé d’Irlande. H 
perfuada au Lord Berkley qu’il a- 
voit dans ce pays un afcendant au- 
quel perfonne ne pouvoit réfifter. fl 
eut la hardieffe de fe préfenter au ^ . 
Confeil de Dublin en habits épifco- 
paux, 6c Berkley eut la bafifefire.de 
îpufifir.cet outrage, ôc de le laiffer 
fordr , quoiqu’il eût reflifé de prêter 

A vi * 
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Méffloi- le ferment de fidélité. Voici ûn aiN 
T^dir- tre incident qui fit plus d’impreflion 
fur le parti Proteftant que nVnt cou- 
tume d’en faire des chofes plus im» 
portantes , qui ne frappent point im- 
médiatement les fens du bas peuple* 

^ Talbot réfolut de -célébrer une mefle 
à Dublin avec ime pompe extraordi- 
naire. Pour cet effet, il pria Ellis- 
• Leighton de lui prêter les tapifferies 6c 
la vaiffelle.qui appartenoient au châ- 
teau; ce que celui-ci n’ofa. point lut 
cefufer. On prétend même qu’il lui 
fit dire qu’il fotthai toit de lui voir - 
bientôt célébrer une grand’meffe dan» 
l’Eglife de Chrifl. 

Carte.. Les Kemontrants furent outrés de 
ut fijpra. pinfolence & de la préfomption de ce 
Prélat. Ils s’en plaignirent à Berkley ^ 
mais celui - ci foit par crainte de 
Talbot, foit pour fe conformer aux 
inflruélions qu’on lui aivoit données , 
refufa, de prendre leur défenfe & 
d’interpofèr fbn autorité. Le Clergé 
Romain étoit à la veille d’adopter la 
doârine de l’autorité illimitée du Pa- 
pe doôrine rejettée en France & 
dans les autres pays Catholiques, & 
à laquelle l’Irlande devoit une gran» 
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de partie de fes malheurs. Les enne- 
mis de cette doûrine prièrent le Lieu- 
tenant de permettre qu’ils l’inftrui- 
fiflent de cette affaire ; mais il refufâ 
de leur donner audience. Margetfon , 
Primat Proteftant , voulut prendre 
leur défenfe , & fut très-mal reçu , 
fur quoi ils s’adrefferent au Duc d’Or- 
mond (*). Le Duc parla pour eux ; 
Berkley lui en fit des reproches , & 
déclara ouvertement qu’il n’auroit 
aucun égard aux nouveaux ordres 
qu’il recevroit du Confeil d’Angle- 
terre , parce qu’ils étoient diftés par 
le Duc. Talbot & fes collègues con- 
tinuèrent -d’exercer paifiblement une 
iurifdiâion qui ne .leur appartenoit 
point y & de féyir contre ceux qui 
foiiténbient l’odieufe doélrine de l’o- 
béiflance. 


(♦) M. Carre prétend que et fut le Duc 
d’Ormond qui procura au Lord Eerkley l’Or- 
dre de protéger ceux qui approuvoient la re- 
montrance , & que l’on pcrfécutoit pour^ c^ 
fujet. L’article relatif à cette matière fe trouve 
à la fin de l’inflruâion manuferite que l’o» 
adreffa à ce- Seigneur, avec l’atteftatio/ï d’Elli* 
Leighton, & on l’ajouta probablement à 1» 
foUkitatioa du Duc d’Ormoud, . 



Tarte , 
Orm. V. 

11. p. 4X0. 


Mémoir. 

4’lrlanëe. 


14 Hîfloîre lilrlandi» 

Cette indulgence à l’égard de ta 
jurifdlftion eccléfiaftique ne fut pas 
la feule que l’on eut pour les Catho- 
liques d’Irlande. Elle fut fuivie d’un 
ordre de ne point inquiéter les Pa-> 
piftes, & de leur permettre de s’é- 
tablir & de commercer dans les cor- 
porations. On voulut établir quelques 
Echevins & un Confeil de bourgeoi- 
fie Papilles à Dublin; ce qui occa- . 
fionna des querelles violentes ; mais 
on en vint a bout , partie par la vio- 
lence , & partie par les mauvais trai- 
tements. Les fujets Proteftants furent 
furpris de ce procédé , & s’attendi- 
rent tous les jours à de nouveaux 
complots & à de nouveaux maffa- 
cres. Ils regardèrent les croix (*) que 


Ce\iz qui avoient t'imaginarion remplie 
de rébellion, de meurtre 8t de maffacre, inv 
terprétoiem malignement les circonllances les 
plus triviales. L’Auteur des Mémoires, étlrtande 
depuis la reilauration , a regardé ces croix 
comme l’avant'COureur d’une confpiration af- 
freufe. Story , dans fon Hiftoire des guerres 
d’Irlande , nous a laifTé l’hiftoire de ce terri* 
ble phénomène. Le jour de la fête de Dieu, 
les Irlandois, par l’effet d’une fuperftition pué- 
rile, attachèrent une croix de paille contre 
les 'murailles de leurs chaumières, à laquelle 
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les Papiftes avoient mifes fur- leurs 
portes comme une marque dont on 
s’étoit fervi pour défigner les habi- 
tants qu’on vouloit épargner le joiur 
de l’exécution. On fit courir le bruit, 
& les Papilles eurent la vanité de le 
confirmer, que Charles àvoit pro^ 
mis au Roi de France de rétablir les 
Irlandois dans leurs biens , & de leur 
accorder le libre exercice de leur Re- 
ligion ; & ce qui contribua à le per- 
fiiader , fiirent les efforts que fit Ri- 
chard Talbot , pour enfreindre les. 
aéles d’établilfements (*). . . . 


, 1 ■ ; : • 

îls en ajoutèrent une fécondé l’année fuivan* 
te. Leur but n’étoit point de garantir leurs 
maifons du mailàcre., mais its efprits malins. 

(♦) II parut dans le temps que les Papilles 
pouvoient avouer ouvertement leurs deffeins , 
qu'ils ne vifoienr qu’à faire abolir ces loix, lis. 
furent plus modérés dans cette ocealion-ci. Ils. 
tepréfenterent dans les mémoires particuliers 
qu’ils adrelTerent au Roi & au Duc , la rébel» 
lion de l’an 41, comme l’ouvrage d’un petit 
nombre de fujets que la crainte d’être oppri- 
més avoir obligé , a prendre les armes; que 
les infurgents s'étoient fournis , avoient ad.- 
hérés à la paix de 48 , & pris le parti du 
feu Roi. lis acquièfcerentà la déclaration qui 
rétabliâbit les aventuriers & les foldats dans 
leurs |biens , & ne demandèrent qu’un dé-' 
dommageinent en argent , à prendre fur les 
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Carte , Les difpofitions fevorables que !a 
Cour montra pour les Papilles , en- 
À-i). * gagèrent plufieurs Seigneurs & plu- 
1671. üeurs Gentilshommes de leur corn» 

A D. ^ donner commiffion à Tal- 

1671,* d’expofer leurs griefs au Roi & 
au Parlement d’Angleterre. En vertu 
de cette procuration , il préfenta leur 
requête au Roi & au Confeil. Elle 
portoit que les fuppliants avoient été 
' dépouillés de leurs terres par les ufur- 
pateurs, à caufe de leur fidélité & 
du zele qu’ils avoient. témoigné pour 
les intérêts de Sa'Majefté, & que fur 
un faux expofé , d’autres s’étoient 
I emparés de leurs biens. Ils le prioient ' 
de nommer quelques perfonnes im- 
partiales à qui ils puflent expofer 
leurs griefs , & de ne point difpofer 



revenus du Roi. Ils vantèrent le pouvoir 5c 
le crédit qu’ils avoient en Irlande , de même 
que leur attachement’ pour 'la Couronne, Sc 
demandèrent à rentrer dans leurs habitations , 
dans les corporations , dans les emplois ci- 
vils 5t militaires *, que l’armée fût peu - à - peu 
compofée de Catholiques, & les tribunaux 
'de juges de leur communion , & que les Evê- 
ques fuffent admis dans le Parlement. Voyt^ 
VApptndix à VEttt 'iis Frottants Royàlijlei d’Ir- 
Undc, iV*. II, ; - - J 

t 
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priq u’alors diBs terres d’Irlande en 
faveur de qui que ce fût. On nom- 
ma im Comité pour examiner leur 
requête. Ormond, qui étoit un des 
membres , fut allarmé dudeffein har- 
di & dangeréux qu’on avoit formé , 
de renverfer-^tous les établiffements 
qu’on avoit fait en Irlande. On avoit 
commis, à la vérité,. quelques fau- 
'tes; mais on couroit rifque, en vou- 
lant les corriger , d’en commettre de 
plus grandes & de plus dangereufes. 
Le.s particuliers avoient à fe plaindre 
de quelques griefs ; mais il ne con-‘ 
verioit pas pour les réparer, de plon- 
ger le Royaume dans une confufion 
générale. Il fut d’avis de ne point ad- 
mettre leur requête , & de ne point 
fouffrir que leur Confeil s’oppofat 
aux ades. N’ayant pu obtenir ce 
qu’il demandoit , il répoi^dit pleine- 
ment à tout ce qu’ils avoient allé- 
gué ; & Heneage Finch , à qui l’o<| 
avoit remis toutes leurs pièces , com- 
me Procureur - général , fit un rap- 
port qui ne leur fut point du tout 
favorable ; mais les reffources de la 
cabale n’etoient point encore épui- 
fées. Ojq donna ordre à un autre Co- 
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Carte , mité , dont Ormond fut exclu , w de 
Orm. V. ^ revoir tous les titres Sc tous les 
p. ordres relatifs à rétabliffement d’Ir-* 

» ‘ lande , de rendre compte des chan-? 

» gements qu’on y avpit faits , 

» d’indiquer les défauts qu’ils avoient’ 

» remarqués dans les titres & les or- 
» dres qu’on a voit produits pour 
; » juftifier des claufes contraires à la- 

» déclaration du Roi , qui étoit la 
» ‘bafe de cet établiflement Son- 
rapport s’étant trouvé faux , oii 
nomma un autre Comité, & l’on 
paffa plufieurs mois à chercher des 
matériaux pour faire le rapport. 

Carte, - Dans CCS entrefeitesj l’Irlandedc- 
Orm. yjjç fcene d’allarme générale. 

H.p. 429. _ . 1 r 1 J 

Les aventuriers , les loldats , les qua- 
rante-neuf Officiers, & ceux qui 
* avoient achetés des terres dans Con- 

naught, préfenterent leurs requêtes,' 
qu’on envoya en Angleterre. Ils de- 
mandoient tous qu’on laiflat fubfif- 
ter rétabliffement tel qu’il étoit. Les 
Anglois étoient attentifs à la . 
■ niere dont on géroit les affaires d’Ir- 
lande. Effrayés de l’indulgence qu« 
l’on témoignoit pour les Papiftes , 
foupçonneux à l’égard du Roi , ÔC 
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convaincus des difpofitions du Duc 
d’York:, ils firent éclater leurs plains 
tes. Le Miniftere'fut allarmé; il crai- 
gnit, la tenue du Parlement; il s’ap- 
perçut.de l’imprudence qu’il avoit eue 
de découvrir trop -tôt Tes deffeins ; 
il blâma la conduite du Lord Ber- 
kley , il le rappella, & donna fa placé 
au Comte d’Eflex. 

* • . Le Parlement ne fut point fatisfeit , 
& entr’autres démarches hardies qu’il 
fit , il préfenta une adreffe au ’ Roi 
au fujet des affaires d’Irlande. Il de- 
manda qu’il maintînt lesades d’éta- 
bliffement & d’explication ; qu’il abo- 
lît la derniere commiflion d’enquête , 
comme préjudiciable aux, individus, 
& nuifible à la paix & à la fureté 
du Royaume; que les Papilles ne 
pvifiént être ni Juges de paix , ni " 
Shcriffs , ni Coroners , &c. ; qu’il ré- 
voquât la permiffion qu’il leur avoit 
donnée de s’établir dans les corpo- 
j rations ; qu’il bannît d’Irlande & de 
^ ‘ tous fes autres Etats les Evêques Pa- 
pilles & autres qui exercoient la ju- 
. rifdiftion eccléfiaftique par autorité 
J ' du Pape ; -qu’il abolît des Couvents 
oî les Séminaires, & bannît tous les ' 
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Prêtres féciili'ers; que le Colonel 
chard Talbot , qui prenoit le titre 
d’Agent des Catholiques Romains • 
d’Irlande, fut dépouillé de tous fes 
'emplois civils & militaires , avec 
•défenfe de fe préfenter à la Cour; 
•& enfin , qu’il donnât au Gouver- 
neur en chef d’Irlande , des ordres & 
des inftruéHons propres à encoura- 
ger les colons Anglois & les Protêt* ' 
tants , & à réprimer les défordres des 
Papilles d’Irlande. • 

Le Parlement étoit trop formida- 
ble pour qu’on ofât éluder ou né- 
gliger fes repréfentations. On fuf- 
pendit la commiffion * d’enquête , & 
le Roi promit de maintenir les aâe$ 
d’établilTement. Il annulla ce qu’il y 
avoit de vicieux dans la corporation 
de Dublin , & rétablit les Protêt- 
tants dans leurs emplois. Il ne té- 
moigna plus la même confiance pour 
les Papilles, & Padminillration du 
Comte d’Eflex ne fut fuivie d’aucun ■ 
événement extraordinaire. 11 ufa du 
pouvoir que l’afte d’explication lui 
donnoit pour régler les corporations 
d’une maniéré propre à augmenter 
le pouvoir de la Couronne, ôc à di- 
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minuçr celui des Communes. On n’é' 
lut qu’un petit nombre de Magidrats, 

& aucun ne put entrer en charge 
qu’il n’en eut obtenu la permiflion 
du Lieutenant & du Confeil. On 
accorda aux étrangers & aux aubains . 
le- droit de bourgeoifie, à des con- 
ditions aifées à remplir. Ces fortes 
de réglements mortifièrent le bas 
peuple, que fon ignorance & fon 
orgueil -.rend fpfceptible , d’impreff 
fions défavantageufes au Gouverne^ 
ment .& à fes fupérieiirs.i Les der7 
nieres difputes qui s’étoient élevées 
dans Dublin , avoient occafionné des 
plaintes & des faftions.parmi’les ci- 
toyens , qu’Ellis Leighton & Richard 
Talbot fomentoient fecretement. On Lettre» 
ordonna de biffer des regifires de.lad’iîffcx, 
corporation toutes les procédures re- 
latives à la conteftation qui étoit fur- 
venue entre les EchevinSiProtefiants 
& Papilles. Les Communes refiifer 
rent d’obéir -à cet ordre , fous pré- 
texte que le Lieutenant &; le Confeil 
n’ctoient point en droit de le ^dpn- • 
ner & Effex témoigna dans cette, 
occafion plus de foiblelTe que de cou? 
rage., , . -, . , . . . . . 
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' La timidité du Lieutenant, durant 
tout le cours de fon adminiftratioh , . 
provint de la crainte qu’il avoit des 
faftions Angloifes , & des mauvais 
bruits que Ton pouvoir répandre à 
Londres fur fon compte. Il éprouva 
mille difficultés dans l’exécution dei 
adles d’établiffement-, dans un Paÿÿ 
tellement déchiré par les faôions j 
qu’il le comparoit à un cerf affaillî 
par une troupe de chiens dont cha- 
cun tâche d’arracher le morceau dé 
thair qu’il peut. Les concédions que 
le Roi avoit faites à divers particu- 
liers avoient diminué les fonds def-' 
tinés à rembourfer les fujets, & il 
s’en plaignit avec moins de ména- * 
gement que n’ont coutume de faire 
les Courtifans. Il ne fut pas plus fa- 
tisfait de la régie des revenus' pu- 
blics , que des fermiers qui les per- 
cevoient. Il obtint^ mais avec bien 
des difficultés, l’an 1675, la permif- 
fion d’aller à Londres pour inftrnire 
le Roi de l’état des affaires d’Irlan- 
de. On lui permit de retourner dans 
• fon ' Gouvernement ; mais ni- Ghar- 
ies , ni fon frere ne furent point con- 
tents d’un Gouverneur qui avoit plus 


I 
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<îe probité., qu’eux , qui sbppofoit à 
leurs mefures‘ injuflea & clandelli-r ' 
nés, quelque autorifées qu’elles fu(r 
lent, & qui refufoit d’obeir aux or- 
dres du Roi , lorfqu’ils étoieht con- 
traires à la loi. Le Colonel Richard Hift. 4c 
•Talbot fe donna tous les mouve-®“™**-. 
ments poliibles pour procurer un,esd’ki, 
fuccelTeur au Comte d’EiTex. On dit 
qu’il mit la' charge en vente, & qu’il . 
chercha un Gentilhomme qui vou- 
lût l’acheter, moyennant une fomme. 
qu’il payeroit tous les ans au Roi ; 
car. Charles avoit l’ame affez baffe 
•pour faire un pareil trafic. Quels que 
fiiffent fes deffeins, le Roi difpofk 
tQut-à-coup du Gouvernement d’Ir- 
laride d’une manière qui furprit tout 
le Royaume, , . . 

, Charles avoit .tellement cédé aux 
follicitations de fes Miniftres, ^u’ii 
parut avoir entièrement oublie le 447,* " ' 

Duc d’Ormond. Blood, qui avoit 
autrefois voulu - furprendre le châ- 
teau, de Dublin , rélolut . d’affalfiner 
ce Seigneur. IMe^fuivit en Angle- 
terre, & l’épia fx bien, qu’avec le • • 

fecours de fes complices , il arrêta 
•Ion carroffe la.j^uit, comme il re- 
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venoit d’une fête où il avoit accom- 
pagné le Prince d’Orange. Heiireu- 
fement pour lui , il forma le deffein 
de l’aller pendre au gibet de Tyburn ; 
ce qui donna le temps à fes domef- 
tiques d’accourir à> fon fecours , & 
de le fauver. L’affaffin ayant été ar- 
rêté au fortir de la Tour , où il avoit 
volé la couronne , le fceptre & le 
globe , le Roi voulut l’examiner lui- 
même , fe le fit amener , & lui fît 
plufieurs queftions auxquelles il ré- 
pondit avec une hardieffe étonnan- 
te, avouant tout, & racontant froi- 
dement la maniéré dont il avoit exé- 
cuté fon deffein contre le Duc d’Or- 
mond. Le' Roi envoya le Lord Af- 
lington au Duc, pour le prier 'de 
pardonner à Blood , pour des raifons 
qu’il étoit chargé de lui dire. » Puif- 
» que le Roi, lui 'dit le Duc, veut 
» bien lui pardonner le deffein qu’il 
»» avoit de voler fa couronne, il peut 
» bien également oublier celui qu’il 
» avoit de m’ôter la vie. Sa V0- 

lonté me fuffit, & Votre Excellen- 
» ce peut fe difpenfer de me dire 
» le refte”. 

Le Comte d’Offory, jeune hom- 
me 
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»ne "plein de feu & de courage, ne - 
regarda pas cet incident avec le mê- 
me fan g froid. Il foupçonna le Duc ^ 
de - Buckingham d’être l’auteur de 
eet aflailinat, & il ne put diffimu- 
1er fes foupçons. Un jour que le 
Duc étoit avec le Roi , le Comte 
Vaborda le vifage enflammé , & les . 
yeux étincelants de colere : >» My- 
>* lord , lui dit-il , à haute & intel- 
»♦ ligible voix, perfonhe n’ignore que 
c’cft vous qui êtes l’auteur de l’at- 
» tentât que Blood a commis ; s’il 
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» arrive jamais que mon pere meure 
» de mort violente, je vous regar- 
>♦ derai comme fon alTaffin , & je . 

» vous cafferai la tête d’un coup de 
>» piftolet , fufliez - vous derrière le - 
» Roi. Je vous dis ceci en préfence 
» de Sa Majefté , pour que vous 
» foyez affuré que je vous tiendrai 
» parole”. 

Ormond eut le bonheur de con- ^ 
ferver fa vie ; mais fes ennemis tra- Orm. v. 
yaillerent fans ceffe à noircir fa ré- 
putation. Ils l’accuferent de malver- ^ ** 
fation, d’avoir, difîipé .les reve- 
nus publics. Le Confeil examina ces 
accufations , & elles fe trouvèrent 
' Tmi VIL -B 
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fauffes. Ils les réitérèrent fi faiivent, 
que le Roi , malgré le refpeft ^u’il 
. avoit pour fes vertus , fi.it oblige de 
lui témoigner de la froideur. Un 
traitement auffi indigne ne put ni 
humilier, ni provoquer le Duc. Il 
continua d’allîfter au Confeil , & de 
feire fa cour au Roi , fans lui ca- 
cher fes fentiments fur les affaires 
publiques , & fans lui témoigner fon 
reffentiment, - Il ne rechercha ni la 
proteôion de fes maîtreffes, ni ne 
forma aucune intrigue pour le ven- 
ger. Il conferva la dignité & le cré- 
dit que le Roi & fes Miniftres a- 
voient perdu. Il ne paroiffoit jamais 
dans l’antichambre , qu’il ne fût à 
l’inftant entouré de quantité de per- 
Ibnnes indépendantes de la Cour, 
dont il avoit gagné l’effime par les 
vertus & fes maniérés, affables. Le- 
Roi rougilToit en le voyant , & n’o- 
foit le regarder en face , de crainte 
d’être obligé de lui faire politeffe. 
» Sire , lui dit un jour le Duc de- 
» Buckingham, faites- moi la grâce- 
>► de me dire li c’eft.le Duc d’Or- 
M mond qui a perdu vos bonnes 
grâces, ou fi.c’efi vous qui avez. 


Digitized by Google 



C K Â K'L E s lî. ^ 

w perdu les Tiennes ; car vous me 
** paroiffez plus honteux que lui **. 
Ni fa difgrace , ni les oppofitions qu’il 
éprouva, ne l’empôcherent point de 
dire toujours librement fes' fentiments. 

Il fe comparoît à une vieille horloge 
qui , quoique rouillée , ne laiâe pas 
que 'de marquer de temps en temps 
yheure jufte. Le Colonel Cary Dil- 
lon le pria un jour de le fervir dans 
un, procès qu’il avoit, & lui dit, 
qu’il ne -comptoit que fur Dieu & 
fur lui *> Hélas ! mon pauvre_Cary , 
lui répondit le Duc , je te plains 
» fi tu n’as pas d’autres amis à la 
» Cour; car ni l’un ni l’autre n’y 
» ont pas beaucoup de crédit 
Sa difgrace ne diminua point l’a- 
mour que les Irlandois avoient pour 
lui. Ses affaires l’ayant obligé d’aller 
en Irlande pendant l’adminifiration 
du Comte d’Effex , il fut reçu par- 
tout avec des marques de joie 6c d’at- 
tachement inexprimables. Kilkenny, 
Oii il faifoit fa réfidence , devint bien- 
tôt une des villes les plus brillantes 
d’Irlande. Il avoit tous les jours deux 
cents Gentilshommes à fa table ; & 
Dublin fht devenu défert, fi le Duc 

B ij 
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ne s*y fïit rendu pour rendre fes de- 
voirs au Lieutenant. La froideur a- 
vec laquelle il le reçut, foit pour 
faire ià cour au Miniftere d’Angle- 
terre, foit par jaloufie, ne fervit 
qu’à exciter l’indignation du public, ' ' 
à lui procurer un plus grand nom- 
bre de partifans. . * • 

II y avoit fept ans que le Roi n’a- 
voit. point parlé au Duc avec con- 
fiance, fi ce n’efl lorfqu’il nomma , 

le Comte de Shaftsbury Grand-Chan- 
celier d’Angleterre. Charles le tira à j 
l’écart, & lui demanda ce qu’il en pen- 
fbit. » Votre Majefié, lui dit le Duc ,• 

♦> a fort bien fait de confier les fceaiix; 

» au Comte de Shaftsbury, pourvu 
» qu’elle fâche le moyen de lesre* 
prendre ”, Après cette courte con- 
férence , il retomba dans fa premierC' 
froideur ; & il fut prefque un an fans 
lui parler, quoiqu’il lui fit tous les‘ 
jours fa cour. Il lui envoya enfin,, 
dans le, mois d’Avril 1677, un mef-; 
fager pour l’inviter à fouper ; ce qui- 
furprit extrêmement Ormond. Leur: 
converfation.fut extrêmement gaie, 

& on ne fit aucune mention de ce . 
qui s’étoit pafTé. Après qu’il fe fut 
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^ Tctiré , Charles déclara le deffein qu’il 
avoir de l’employer de nouveau en 
Irlande. L’ayant apperçu le lende- • ' ' 

main marin .•>» Voilà, dit Charles, ; ^ ' 
» le Duc d’Ormdnd qui vient me 
’ ** cour. J’ai fait tout ce que 

» i’ai pu pour leMéfobliger , & il 
» veut m’être fidele en dépit que ’ ' - 

' » j’en aye. Je veux l’employer de ‘ * 

. » nouveau , perfuadé que je fuis 
» qu’il eft plus en état que tout au- 
» tre de gouverner l’Irlande”. Il le 
déligna pour être Lord Lieutenant , 

' & il ne fut plus ' queftion que de 

convenir avec le Comte d’Effex du 

temps & de la maniéré de fon dé- 
’part. ; , ' • 

Une nomination aulfi peu atten- a. d; 
due . fournit matière à quantité de*^77* 
conjeôures. Les uns l’attrihuerent au 
defir qu’avoit le Roi de calmer les ll.p!*466; 
loupçons du Parlement qu’iPvenoit 
de convoquer , & de décréditer le - ' 

^uit qui couroit qu’il avoir deffein 
i d introduire le.Papifme en Irlande. ^ 

r Les autres, qui connoiffoient les in- 

, tentions du Duc d’Yorck , prétendi- 

; rent qu Ormond avoir pris les inté- 

f rets des Papilles. L’opinion de Mr. - 

B iij 
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Carte me paroît plus probable que 
toutes ces conjeôures vagues. Lç 
> Duc de Monmouth s’étoit acquis, dans 
ce temps-là , les bonnes grâces de la 
Cour & du peuple. Le Comte de 
Shaftsbury & fon parti le jugèrent 
un inftrument propre à leurs def- 
feins, & fe prévalurent de fa foi-, 
bleffe & de fon ambition. Il venoit 
d’être nommé Général de la cava- 
lerie ; & la Ducheffe de Portrmouth 
& le Tréforier prefferent le Roi de 
le nommer Lord Lieutenant d’Irlan- 
de. Le Duc dTorck flit allarmé de 
ce deffein, & ne put fouflFrir que 
< fon rival prît du goût pour la fou- 
Veraineté, & devînt le maître de 
■ toute la puiflance du Royaume. Il 
réfolut de le fupplanter ; & ne trou- 
vant d’autre compétiteur à oppofer 
à Monmouth que le Duc d’Ormond , 
il ne négligea rien pour le rétablir 
dans la mveur du Roi , 6 c dans le 
Gouvernement d’Irlande. 

Carte, Les premiers foins d’Ormond, 
n nouvelle adminiftrarion , fu- 

473! ^ ^ rent de rendre l’armée d'Irlande ref- 
peftable , de la bien difeipliner , 6 c 
jde la payer régulièrement ; & pour 
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cet effet , d’examiner l’état des re- 
venais , de réformer les abus qui s’é- 
toient glifles dans leur emploi , de 
•de fe mettre à couvert des calom- 
nies auxquelles il avoit été expofé. 
U trouva le Royaume fans défenfe ; 
il falloit pourvoir à fa fûreté par 
le moyen des.fubfides, & il ne pou>* 
. voit les obtenir qu’avec le fecours 
d’un Parlement. Il convenoit , pour 
plufieurs raifons, de le convoquer. 
11 falloit confirmer les décrets de la 
Cour des prétentions , mettre les fu- 
jets à couvert des titres de la Cou- 
ronne par des réglements auxquels 
les afles d’établmement n’avoient 
point pourvu. Les enquêtes au fu- 
let des confifeations qu’on avoit ca- 
chées , . avoient dégénéré en abus , 
occafionné mille chicanes de la part 
.des Avocats , des folliciteurs & des 
faifeurs de projets, & il falloit y re- 
médier. Les vexations de les crain- 
tes des fiijets demandoient un afte 
de pardon général , & une remife 
de ce qu’ils dévoient à la Couron- 
ne. Il fàUoit un Parlement qui ré- 
formât les abus qu’on avoit com- 
mis dans l’adminiftration des reve- 
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nus publics, & qui prévînt ceux qnè 
Ton poiivoit commettre dans la fui- 
te, & fur-tout lever de l’argent par 
le moyen de quelques nouveaux im- 
pôts. Le Roi avoit befoin de fubfi- 
des , & le Duc d’Ormond vouloit 
un Parlement qui s’intcreffât à l’hon- 
neur & à la fureté de fon Gouver- 
nement. 

Il furvint un nouvel incident en 
’ Angleterre, qui interrompit toutes les 
mefures qu’on avoit prifes pour amé- 
liorer l’état de l’Irlande , & qui cau- 
fa mille embarras au Gouvernement, 
Comme le Duc retournoit à Kilken- 
ny, après avoir vifité les forts de 
Munfter , & particuliérement celui . 
qu’il avoit fait bâtir depuis peu à 
Kinfale, il reçut une lettre écrite à 
la hâte, par laquelle on lui donnoit 
avis confpiradon Papijîe^ &que. 
Tonge & Dates fubiflbient aéluel- 
lement un interrogatoire devant le 
Confeil. Le Secrétaire d’Etat lui en- 
voya le détail de cette confplration , 

& lui marqua qu’elle s’étendoit en 
Irlande, que Pierre Talbot y étoit 
engagé, & avoit apofté trois perfon- 
nes pour l’affalTiner. Si le bruit de 
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cette.confpiration excita une fermen- 
tation générale en Angleterre , il 
produifit- encore plus d’effet dans un 
pays rempli de Papilles , oii les Pro- 
-teftants regardoient avec horreur 
leurs trames fecretes’, fe relTouve; 
noient encore des meurtres & des 
cruautés qu’ilsavoient commifes dans 
la., derniere révolte , & avoient l’i- 
magination remplie des fcenes de 
carnage &c dé défolation dont ils 
avoient été témoins. 

Le moindre degré d’inadivité de 
la part du Gouvernement , le moin- 
dre doute au fujet du complot gé- 
■ néral , ou des circonflances relatives 
, à l’Irlande, euffent palTé pour une 
trahifon. Pierre Talbot , tout faûieux 
qu’il étoit, ne pouvoit Jouer aucun 
-rôle dans cette confpiration. Il étoit 
affligé depuis deux ans de la pÆrre 
& de la Ârangurie , &C avoit deman- 
dé tacitement la permilîion de quit- 
ter Cheshire , & d’aller mourir en 
Irlande. Cependant Ormond donna 
ordre de s’affurer de fa perfonne.- 
L’Officier qui étoit chargé de l’exécu- 
ter, le trouva dans une maifon dé 
campagne que fon frere avoit près de 
' B y 


J 4 . • JJlJloîre (tirlandt, 

Dublin. II eut apparemment le tempS' 
^ . de foullraire fes papiers ; car , quoique 

ia correfpondanee fîit très-étendue, 
, on ne trouva dans fon cabinet que 
tpielques lettres fur des fujets de con- 
troverfe. Comme il étoit impoflible 
de le tranfporter dans l’état où il étoit, 
il accepta la caution de Ton frere. On 
pouvoit prendre une pareille indul- 
gence en mauvaife part; c’eft poui^ 
quoi le Duc d’Ormond ne flit pas 
plutôt de retour à Dublin, qu’il le 
ït tranfporter au château , où on le 
traita avec tous les foins qu’on a 
coutume d’avoir pour un moribond. 

On donna ordre en même-temps 
aux Officiers & aux foldats de fe ren- 
dre dans leurs gamifons refpeftives , 
aux Eccléfialliques Papilles de fortir 
du Royaume , d’abolir leurs Séminai- 
x§6 ; & à tous les Papilles d’apporter 
' leurs armes dans l’efpace de vingt 
jours aux perfonnes prépofées pour 
les recevoir, & les dépofer dans les 
Carte, magatins du Roi. Les accùfations fe 
Orm. V. multiplièrent , & -l’on reçut ordre 
‘ d’Angleterre d’arrêter Richard Tal- 
. ' bot , le Lord Moirntgarre t & fon fils , 
& un Colonel nommé Peppard. Le 
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Lord Mountgarret, que Ton avoit . 
repréfenté comme un confpirateur 
dangereux , étoit un homme de qua- 
tre-vingts ans, qui gardoit le lit, & ‘ > 

cjui étoit tombé "en enfance,' & on 
ne trouva aucun Colonel qui s’ap- 
pellât Peppard. On examina Richard 
X albot ; & fur les preuves qu’il don- 
na de fon innocence , le ' Confeil 
d’Angleterre' donna ordre de l’élar- 
’ gir fous caution , & de le faire for- 
tir d’Irlande, 

Dans ce temps de terreur & d’al- Carte , 
larme , au milieu des clameurs du 
vulgaire, des mécontents & des 
tieux, Ormond fe conduilit avec au- 
tant de modération que de vigueur 
& de fermeté. Il défarma les Papif- 
tes, établit la milice , affura les gar- 
nifons, & entretint une exade dif- - 
cipline parmi les troupes. Une bande 
de voleurs & de vagabonds , appellés 
Tories , defcendus de cette race bar- 
bare de brigands que la guerre d’Ir- 
lande avoir produits , fe tenoient ca- 
chés dans les montagnes & les fon- 
drières d’UlRer , & harraffoient con- 
tinuellement les habitants par mille ' ; 

fortes d’outrages. Leurs parents les - 

B vi 
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cachoient ordinairement , & ils fe re- 
tiroient quelquefois chez les Prêtres 
Papiftes, qui, malgré les ordres for- 
mels du Gouvernement, continuoient 
d’exercer leurs fondions [>rès des en- 
droits oii fe tenoient ces voleurs. Le 
danger dont le Royaume étoit me- 
nacé, obligea Ormond à recourir à 
un expédient extraordinaire , qui ne, 
put être juftifîé que par la néceffité & 
le défaut d’autres moyens. Il publia 
une proclamation , par laquelle il or- 
donna de mettre en prifon les parents 
des Tories, jufqua ce qu’on les eût 
tués, ou livrés à la juflice, de même 
que les Prêtres établis dans les lieux 
où les Tories avoient commis un 
meurtre, à moins qu’on ne tuât ou 
qu’on n’arrêtât le coupable au bout 
de quatorze jours , ou qu’on ne trou- 
vât le moyen de le livrer entre les 
mains de la juftice. 

Plufieurs Proteftants ne furent 
point fatisfaits de cet ade de rigueur; 
ils avoient fouhaité , foit par zele y 
foit par crainte , foit par l’envie qù’ils 
avoient qu’il s’élevât quelque révol- 
te qui leur procurât de nouvelles con- 
üfcations , que le Lieutenant eût em- 
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|»loyé des mefures plus féveres & 
plus rigoureufes. Ils lui propoferent 
de faire arrêter les chefs Irlandois 
qui avoient perdu leurs biens , & qui 
pouvoient faire révolter leurs tribus 
dans Telpoir de les recouvrer ; mais 
Ormond crut qu*il ne pouvoir fans 
injufUce emprifonner des fujets à cau- 
», fe du mal qu’ils pouvoient fiire , fans ' 

: avoir aucune preuve de leur mau- 

1 vaife intention. Il .leur repréfenta 

que fi l’on arrêtoit toutes les per- 
fonnes fufpedes , oh n’auroit pas affez 
de prifons pour les enfermer ; qu’une 
pareille conduite porteroi't quantité 
de gens au défefpoir , & irriteroit 
leurs partifans au-lieu de les intimi- 
der ; que les emprifonnements & les 
autres févérités que "William Parlons 
avoit exercées , avoient porté quan- 
tité de fujets à fe révolter ; & que 
ni lui ni le Confeil-Priyé ne jugeoient 
pas qu’il fût prudent de faire une 
autre expérience, qui pouvoir être 
fiiivie des mêmes effets. 

On lui propofa aufll de chaffer des Carte, 
corporations les Papilles qu’on, en ^ 
' avoit autrefois exclus , & auxquels on 4$^,* ^ ° 
avoit permis d’y rentrer j mais quelle 
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qu’eut été Tinclulgence du Gouver-. 
nement pour ce parti odieux, on fa- 
voit que les habitants Anglois avoient 
contribué eux-mêmes à Tabus dont 
ils fe plaignoient. Ils avoient admis 
les Irlandois Papilles dans les villes , 
parce qu’ils ne pouvoient fe palTer 
d’eux. Ils avoient befoin de domef- 
tiques, de fermiers , d’ouvriers , & de 
marchands ; & les Irlandois leur en 
avoient fourni. Quelque danger qu’il 
y eût à les rappeller dans les villes, 
on ne pouvoir immédiatement remé- 
dier au mal , fans ruiner les villes , 
& fans engendrer une foule de va- 
gabonds. Ormond & le Confeil pri- 
rent un milieu dans cette affaire dé- 
licate. Ils publièrent une proclama- 
tion, par laquelle ils défendirent à 
quelque Papille que ce fût, d’entrer 
dans le château de Dublin, ni dans 
aucun autre fort , fans une permif- 
fion expreffe du Lord Lieutenant. Ils 
. ordonnèrent de tenir les marchés 
hors des murailles de quelques prin- 
cipales villes , & aux Papilles d’y ve- 
nir fans' armes. Ou renvoya ceux 
qu’on avoit admis dans les villes , 
on chaffa de celles où il y en avoit 

* s 
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beaucoup, toutes les perfonnes oifi- 
ves , & on n*y laiffa que les ouvriers , 
les marchands , & ceux dont on ne 
pouvoit abfolument fe paffer. 

Une adminiftration modérée , qui 
mettoit les Proteftants à Tabri du dan- 


ger, fans fe relâcher du foin & de 
la vigilance que les circonftances exi- 
gèrent , & fans irriter les Papilles par 
une fevérité exceffive , ne s’accorda 
point avec les paffions & les préju- 
gés de plufieurs fujets Anglois d’Ir- 
lande. Les plus emportés s’efforcèrent Carte» 
d’infpirer une autre conduite à Or- 
mond , en lui perfuadant qu’on vou- * ’ 
loit l’afTafTiner. On répandit des let- 
tres dans Dublin , & plufieurs don- 
nèrent le détail d’un complot qu’ils 
ne connoilToient que par oui-dire , 
ou qu’ils appréhendoient. Ces bruits 
n’intimiderent poipt le Duc, & la 
fécondé démarche de ceux qui n’é- 
toient point fatisfaits de fa condui- 
te , fut de s’en plaindre à la Cour 
d’Angleterre. Le Lieutenant, après u>.p.4S4; 
bien des recherches & bien des dé- 


penfes,^ne vit aucune raifon pour 
craindre une rébellion en Irlande ; 
cependant on écrivit en Angletwre 
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que les Proteftants étoient en dan- 
ger , & qu’on ne veilloit point à leur 
défenfe. On accu fa Ormond de n’a- 
voir pas fait arrêter les chefs Irlan- 
dois, de n’avoir pas chaffé les Pa- 
piftes des corporations, de leur avoir 
fimplement ordonne de remettre leurs ' 
armes , au-lieu de les faire défarmer 
* par les foldats , fans réfléchir qu’en 
' agiflant de la forte , les places fe fuf- 
fent trouvées abandonnées, & qu’en 
divifant l’armée , il l’eût affbiblie au 
point de ne pouvoir exécuter fes or- 
dres à temps, quand même il n’y 
auroit point eu de révolte, vu que, 
fuivant la fupputation de William Pet- 
- ty , il y avoit dans ce temps-là quin- 
ze Papilles en Irlande pour un Pro- 
A. I). teflant.* Ces plaintes , quoique dérai- 
fonnables & abfurdes, furent reçues 
avec avidité en Angleterre par le par- 
ti dominant. La licence de la pref- 
fe , l’animofité des calomniateurs , 
les préjugés & la crédulité du vul- 
gaire , l’artifice des Communes , fu- 
rent caufe que l’on foupçonna Or- 
mond de favorifer les Papilles. Le 
Lord Shaftsbuiy s’eflbrça de le per- 
fuader aux Pairs , dans l’efpoir de lui 
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■faire ôter fon Gouvernement. Pour 
fonder leur difpofition, il leur re- 
-préfenta l’état de l’Irlande. II fe plai- 
gnit qu’on l’avoit extrêmement né- 
gligée, & que la partialité qu’on avoit 
eue pour les Papilles étoit caufe qu’on 
n’avoit pas ménagé avec affez d’at- 
tention les intérêts de l’Angleterre. 

Le Lord Oflbry fut outré de ces ré- Carte ; 
flexions injurieufes à Jbn pere“; 
fe leva brufquement, & animé toutpçnj 
à la fois par fon reffentimetit & par 90. 
l’amour qu’il avoit pour lui , il té- 
moigna à l’affemblée l’étonnement 
que lui caufoient ces infmuations con- 
tre le Duc d’Ormond. Il rapporta en 
-peu de mots plufieurs aûions de fa 
vie qui prouvoient également fon 
zele pour le fervice du Roi & pour 
-les intérêts des Proteflants ; après 
quoi élevant la voix , & jettant un 
regard d’indignation & de mépris 
fur Shaftsbury : „ Je viens , Mef- 
» fleurs , leiu* dit-il , vous inftnii- 
» re de ce que mon pere a fait, per- 

raettez-moi maintenant de vous di- ■ ^ 
» re ce qu’il n’a pas'fait. Il n’a ja- 
» mais confeillé de rompre la triple 
» alliance, ni de fermer l’Echiquier; 



Hifloire ^Irlande, ' ' 

i> il n’a point difté la déclaration ^ii 
» permettoit la tolérance , ni con- 
** ieillé de rompre avec les Hollan- 
. » dois & de fe liguer avec la Fran- 
^ » r«e ; il n’a point été l’auteur de 

» cette belle maxime , DcUnda cfl 
« Canhago^ je veux dire , de détruire 
. » entièrement la Hollande qui eft un 

*> pays Proteftant, quoique les in- 
» térêts de l’Angleterre s’y oppofent. 

» Je vous prie , Meflîeurs , de vou- 
.<>> loir être affez équitables pour ju- 
'» ger de mon pere , ainfi que l’on juge 
» de tous les autres hommes , par 
n les aôions qu’il a faites , & par les 
w confeils qu’il a donnés 
^^arte, Shaftsbury deliroit qu’il furvînt 
iPp"4<X révolte en Irlande. Il fut fruf- 

457.' tré de fes efpérances, & outré de 
la tranquillité dont elle jouiffoit , ÔC 
de la modération du Gouvernement 
qui la maintenoit. Il brûloit d’impa- 
tience d’ôter le Gouvernement à Or- 
mond; mais le Roi ayant déclaré ' 
qu’il ne le révoqueroit jamais , il s’ef- 
força de clianger le Confeil qui avoit 
appuyé les démarches du Lieutenant. 

' Le Roi rejetta fa propolition , & ne 
voulut point rappeller aucun des Mi- 
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nlftres qii’il avoit en Irlande, ni ré- 
signer, difoit-il, ce Royaume à un 
Parlement ; ce qui obligea Shaftf- 
■bury & fes partifans à employer des 
voies indireftes , pour obtenir du 
Confeil d’Irlande des ordres pour 
qu’on lui envoyât des bills féveres 
contre les Papilles Récufants. Il ne 
pouvoir les refufer fans être caffé , 
ni obéir , fans caufer une révolte en 
Irlande. On donna ordre au Lord 
Lieutenant, & au Confeil,* de faire 
des loix pour exclure les Papilles des 
deux Chambres du Parlement , & de 
toiis les emplois civils, pareilles à 
celles qu’on avoit données en Angle- 
terre , & d’encourager par une pro- 
clamation tous les fujets à découvrir 
les auteurs de la Confpiration Papif- 
u. On n’envoya les bills qu’après la 
diflblution du Parlement d’Angleter- 
re , & l’on publia aufli-tôt la pro- 
clamation. 

Ce qui décrédita beaucoup le bruit 
de cette confpiration en Angleterre , 
iut qu’on ne put en trouver aucune 
preuve pendant un an de recherches , 
quoiqu’il y eut quantité de Papilles 
en Irlande , & que ceux d’Angleterre 
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enflent dû s’y rendre pour les' fé- 
conder. Les craintes & les foupçons 
de ceux qui étoient les plus échauf- 
fés contre le Papifme & les Irlan- 
dois, leur fuggérerent des dangers 
imaginaires. On fit courir le bruit que 
la France méditoit une invaflon. Le 
Lord Orrery en donna avis en An- 
gleterre , & on le crut aveuglément. 
On prétendit qu’on avoit envoyé k 
Waterford un vaifleau chargé d’ar- 
mes & de munitions de guerre ; on' 
le nomma même. On le vifita, &on' 
n’y trouva que du fel. Ces fortes de 
bruits engagèrent ceux que l’efpoir 
du gain ou le delir de la vengeance 
animoient, à profiter des récompen— 
fes qu’on avoit promifes aux déla- 
teurs , & à ourdir mille calomnies 
. infâmes. Un nommé Bovirke , du 
Comté de Waterford, homme connu 
par fes crimes, ayant.été.mis en pri- 
fon par de la Poer , Comte de Ty- 
rone , aceufa le Comte de favori/er 
l’invafion. On ajouta foi à Londres 
à fon aceufation ; mais elle fe trou- 
va faufle. La dépofition de Fitzge- 
rald , Proteftant du Comté de Li- 
merick , parut mieux fondée , quoi* 
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q\fil l’eût faite en prifon , & à la 
veille d’être jugé pour- crime de haute 
trahifon. Il fut déclaré innocent , & 
le Diic d’Ormond la reçut. Il accu- 
fa plulieurs perfonnes de diftinfhon 
de vouloir fe révolter; mais fa dé- 
polition étoit conflife , improbable 
& contradiftoire. Ceux gu’il accu- 
foit demandèrent à être jugés dans 
l’endroit mêine oti il'difoit qu’on 
avoit entendu leur converfation , & 
où ils avoient tramé la confpiration. 
Shaftsbury promit de faire des dé- 
couvertes importantes à Londres. On 
réfolut d’examiner les accufés dans 
cette Capitale. On envoya chercher’ 
Fitzgerald ; iV tâcha d’éluder l’ordre ; 
mais on l’obligea, malgré qu’il en eut 
à déclarer ce qu’il favoit. 

• Comme un feul témoin ne fuffit 
point , quelque croyable qu’il fût 
il fallut en 'chercher d’autres; & à 
la'honte de là nation, on en trouva 
plus qu’on n’en vouloir, grâces aux ré- 
compenfes qu’on leur promit. Quel-' 
qiies Eccléfiaftiques Papilles , dont 
la pauvreté alloit de pair avec la fcé- 
lérateffe , confentirent à fe porter' 
pour.accufateurs. OnftU en chercher 
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dans les repaires des Tories , & tous 
• ces gens-là ppj^urent fufcjifiÇînent à 
Londres , non point dans leur 4 tat 
de balTeffe & de barbarie , mais vêtus ! 
très-proprement, & même plus magni- I 

fiquement que leur fortune ne le per- ! 
mettoit. Heureufement, les perfon- | 

nés que Fitzgerald avoit aceuf^^s , du- 
rent leur falut à un remords de con-v 
fclence qui lui vint. Il avoua la fauffe- 
té ôc la bafl'effe de fa dépofition. Oli- 
vier Pkmket , Archevêque Papille 
d’Armagh , ne fut pas auffi heureux. 

Il avoit fuccédé à Reily ; & durant 
le Gouvernement du Comte d’Effex, 
il vécut paifiblement en Irlande, re- 
commandant aux fujets d’être fou- 
rnis au Roi , & témoignant une hor- 
reur indicible pour toutes les intri- 
gues politicjues. Il fe fervit même de 
fon autorité fpirituelle pour réprimer 
la fougue de Pierre Talbot, & le con- 
tenir dans les devoirs.de fon état. 
Quelques Eccléfiafliques brutaux: & 
de mauvaifes moeurs, laffés-de fes 
cenfures & de fes réprimandes, l’accu- 
ferent , & on l’envoya à Londres ; 
mais ayant réeufé leur témoignage , 
df n’ayant pa^ eu aflez d’efprit pour; 
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bien ourdir leur trame , ils échouè- 
rent dans leur entreprife. Le Juré , 
quoique extrêmement crédule , trou- 
va Taccufation mal fondée ; mais les 
délateurs gagnèrent quelques com- 
plices y & l’accuferent de nouveau 
d’avoir obtenu fon pôfte à condition 
de lever 70000 hommes en Irlande 
par le moyen des contributions du 
Clergé Papille , quoique tous fes ré- 
venus ne fuffifent point pour met- 
tre un régiment fur pied. Ce corps 
formidable d’infurgents devoit fe join- 
dre à vingt mille hommes que la 
France devoit leur, fournir , & qui 
dévoient faire leur defeente à Car- 
lingford , le lieu le moins commode 
pour ces fortes d’expéditions. Les té- 
moins de Plunket furent retenus par 
les vents contraires , & par d’autres 
accidents imprévus; de maniéré qu’il 
ne put oppofer à fes aceufateurs que 
l’improbabilité de ^r témoignage , 
& des protellatioiff"folemnelles de 
fon innocence. Ce malheureux fut 
condamné & exécuté pour un com- 
plot ^n’il nia jufqu’à fa mort, avec 
un dçfaveu folemnel de toute éqiii* 
voque , 6c qui étoit tel queiquand 
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même il l’auroit avoué, on n’aiiroit " 
pu ajouter foi à fa confeflion , com- 
me l’obferve fort bien un homme 
parfaitement inftruit des • circonftan- 
ces de l’Irlande. 

Le Duc d’Ormond fe conduifit 
avec toute la circonfpeélion poffible 
pendant tout ce cours de parjures & 
de fubornations. II ne découragea 
point les accufations , & les pourîui- 
vit fans emportement. II ne forma 
aucun prétexte aux ennemis qu’il 
avoit en Angleterre, de l’accufer de 
négligence ; mais il ne leur fournit 
aucune efpérance de fe prêter à leurs 
mefures favorites. Le Comte d’Offo- 
ry fon fils étant mort , ils s’efforcè- 
rent de nouveau de lui faire ôter 
fon Gouvernement. Les membres 
même les plus vertueux du parti po- 
pulaire furent jaloux de la puiffance- 
& de la faveur d’un Gentilhomme 
nourri dans les étions les plus fii- > 
felimes de lafid^té & du droit hé-- 
réditaire , qu’ils croyoient avoir tou- 
te la confiance du Duc d’Yorck,-ôc 
être ennemi du fyftême d’exclufion. 

Ce fut cette même raifon qui obli- 
gea le Roi à le laiffer en place. Le 

Comte 
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t Comte d’Effex demanda à être réta- 
bli dans le Gouvernement d’Irlan- 
t de ; fes amis appuyèrent fes préten- ‘ . 

• tiens ; on cria de nouveau contre le 
Duc; on répandit mille calomnies 
t fur fon compte , qui tombèrent d’el- * 

e les-mêmes. Ormond réfifta à cette a. d. 

£ attaque; & après que la crainte des 

a délateurs fut pafTée , que , malgré le 

vote d’un Parlement d’Angleterre , 
a on n’eut découvert aucune trace de 

,l confpiration dans l’Irlande , que le 

e premier tranfport de la fureur po- 

,t pulaire, & le bruit d’un complot fil- \ 

\ rent paffés, les fujets du Royaume 
. recouvrèrent la tranquillité qu’ils a- 

voient perdue. Le commerce & l’in- • • 
r ' duftrie reprirent vigueur, & le bon 
5 -état des affaires publicjues permit à Or- 

. mond de remettre l’epée de l’Etat au 
f Comte d’Arran , & de paffer en An- Cirte , ‘ 

. -gleterre, où le Roi & le Duc d’Yorck o™- 
! ■ i’appelloient. . . . • ' “«P-py. 

. • Il n’ell pas douteux, vu les me- a. d. 

•- fures arbitraires que le Roi avoit 
f ' adoptées, qu’il ne fouhaitât d’être 
appuyé par un ferViteur aufli géné- 
, râlement refpeûé que le Duc d’Or- ‘ 

, -mond ; & que le Duc d’York, qui 
i Tftmt VIL ' C 
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connoiflbit l’inconflance de fon frere , 
ne cherchât à .le fixer par Tautorité 
d’un pareil confeiller. Si le plan que 
je me fuis propofé me permettoit 
d’entrer dans le détail de la conduite 
qu’Ormond tint en Angleterre, on 
verroit qifelle n’a pas été la partie 
la plus brillante de fa vie. Les faits 
même que fon Hiftorien rapporte 
avec tant de fatisfàâion, prouvent 
jque l’attachement illimité qu’il a- 
voit pour la Couronne , le portèrent 
à féconder les mefures les plus odieu- - 
fies & les plus nuifibles ; mais je dois 
obferver pour fon honneur , que ni 
le Roi, ni le Duc ne lui communi- 
quèrent point leurs deffeins. Il re- 
tourna au bout de deux ans dans 
Carte , fon Gouvernement. Il follicita vive- 
Orm. Y. ment la tenue d’un Parlement ; mais 
’**’^^^*l’efpoir d’un fubfide confidérable ne 
put déterminer le Roi à lui accor- 
der fa demande. Ormond attribua fa * 
répugnance à fa véritable caufe, je 
veux dire à la févérité de quelques 
bills qu’on avoit envoyés contre les 
Papilles , dans le' fort de la confpira- ; 
tion, & il loua le Roi d’en avoir 
«mpêché l’exécution. Il ne fe méfia- 
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point d^une autre mefiire qui excita 
une clameur générale. Comme on 
avoit réfolu de convoquer un Par- 
lement , & qu’il convenoit pour le 
repos de l’Irlande , d’affurer les biens 
des propriétaires contre les entrepri- 
fes frauduleufes ou captieufes, on 
nomma une commiffion de grâce, 
pour reâifier ce qu’il y a voit de de- 
feûueux dans les titres. Ce fut le Duc 
d’Yorck qui drefla le plan de cette 
commiHton , .& les Proteftants con- Mcmoîr. 
durent avec; raifon que le vrai but 
' de cette nouveauté étoit de revoir 
les titres , & de s’en fervir pour les 
dépouiller .de leurs biens , & les ref- 
tituer aux Irlandois. 

Quoi qu’il en foit , à peine le Duc Carte ; 
d’Ormond flit-il 'arrivé en Irlande , Orm. V. 
qu’il reçut une preuve convainquarb**^^!*'^*^* 
te qu’on avoit formé des defleins 1-684,’ 
par rapport k ce pays , à l’exécution 
defquels il ne pouvoit fe prêter. Le 
Roi vivoit alors dans une poffeffion 
indolente de cette fupériorité qu’il 
avoit acquife fur tous ceux qui s’é- 
toient oppofés à fon' pouvoir. Le' 
parti qui avoit fait les plus grands 
efforts pour le contenir dans les li- 
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mites étroites 'de la conftitution , & 
pour exclure le Duc d’Yorck de la 
Îliccelîion , étoient entièrement abat- 
tu. La découverte de la confpiration 
'de la Rye (*), avoit été fuivie de 
l’exécution de ceux qui l’avoient tra- 
mée ; & le peuple , qui confondit le 
deffein d’un affafîinat avec celui d’une 
révolte , regarda tout le parti avec 
horreur , & parut difputer à l’envi à 
qui fe foumettroit au Roi. Les rê- 
nes du Gouvernement furent con- 
fiées au Duc d’Y orck. Il affeûa beau- 
coup d’aûivité & de pénétration. Il 
repréfenta-à fon frere la néceflité 
d’affurer & de perpétuer la fupério- 
rité qu’il avoit acquife ; il lui rap- 
pella les détrefles auxquelles la Cou- 
ronne avoit été fouvent expofée 
. faute d’une armée implicitement dé- 
vouée à fon fervice. Il tourna fon 
attention fur l’Irlande , & lui repré- 
fenta qu’étant bien ménagée , elle fe 
conformeroit entièrement à fes dc- 
carte, firs. Que les revenus de ce pays 

Orm. V. . ». 

II. p. 471- “■ 

* ■ (*) C’eft le nom d’une maifon proche New- 

market, où on prétend que les conjurés avoieat 
.projette de tuer le Roi St le DuC. . 
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étoient confidérablement augmentés , 
quoiqu’entre les mains des lermiers ; 
mais qu’ils navoient pas toujours 
rempli les claufes de leurs contrats , 
quoiqu’elles leur fuffent avantageii- 
fes. Qu’on avoit tiré tous les ans 
foixante-un mille livres fterling du 
tréfor d’Irlande, pour l’entretien de 
la garnifon de Tangier; que la dé- 
molition de ce fort avoit été un fou- 
lagement pour le pays, & que le re- 
pos dont il jouiffoit contribueroit in- 
failliblement à l’enrichir. Il confeilla 
au Roi de former un établiffement 
militaire qui pût affermir & faire* 
refpeâer fon gouvernement. Le Duc 
d’Yorck ne poüvoit compter fur l’at- 
tachement de l’armée d’Irlande. Il la 
regardoit . comme un affemblage de 
républicains faâieux & fanatiques , 
ennemis des doftrines favorites de la 
foumifîîon & de l’obéiffance abfolue ; 
comme les defcendants de ceux qui 
àvoient réfiflé à fon pere, & qui l’a- 
voient conduit fur l’échafaud ; ‘com- 
me des gens élevés dans les mêmes 
principes , & difpofés à les imiter. 
Il confeilla au Roi de donner fa con- 
fiance aux Catholiques , qui nonobf- 

C ii) 
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tant tous leurs griefs , étoient invio- 
lablement attachés à la Couronne 
& à l’héritier préfomptif, dont kj 
principes & les intérêts dévoient les 
attacher à fou fervice , & qui devien- 
droient encore plus zélés après qu’on 
les auroit rétaWis en grâce, & dé- 
livrés de l’oppreflion des feàaires & 
des rebelles/ 

Charles adopta avidement ce pro- 
jet, plutôt par complaifance pour fon 
frere , que par l’effet d’une mûre 
délibération fur une affaire auili im- 
portante. Il réfolut à l’inffant de rap- 
peller Ormond ^ dont il connoiffoit 
le crédit , ôc dont il favoit que les 
principes ne s’accordoient point avec 
le deffdin qu’il' avoit. On ne le fi.it 
pas plutôt à la Cour j que l’on com- 
mença à' dénigrer là conduite d’Or- 
mond & du Comte d’Àrran fon fils* 
Le Colonel Richard Talbot, qui a- 
vok été rappellé de fon exil , & qui 
probablement afliftoif aux confeils du 
Duc d’Yorck , inveftiva avec fa vio- 
lence ordinaire contre Tadminifira- 
tion des affaires d’Irlande , & infiffa 
fur la nécelîité de faire une réforma- 
tion générale dans le Confeil , dans 
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k'Magiftrature , & dans Tarmée d’Ir- ^ 

lande. A peine’ le Duc d’Ormond 
eut-iï repris fôn gouvernement , ôc ' 

fut-il rétabli de la fatigue de fon voya- '] 

ge , qîu’on lui donna avis de fa dépo- J 

fition , & en effet il reçut aiiffi-tôt ■ 

après une lettre du Roi , conçue en 
ces termes: 

Newmarket, le /j) Octobre 1 G 84 , 

» Je fuis abfoliiment obligé , poiu* “Carte , 

» le bien de mon fervice, de faire 
» plufieurs changements en Irlande, p" 

» & même Une réforme prefque gé-nu 
» nérale d'ans les' parties civiles &, 

» militaires du Gouvernement , éc 
’» de révoquer plufieurs perfonnes 
>» que vous avez placées, & qu’il 
H conveijoit d'employer dans ce 
» temps - là. Gette raifort , & quel- 
» ques autfes de même nature , 

» m’ont déterminé à mettre le gou- 
» vernement dans d’autres mains , & 

» à faire choix du Lord Rochefter , 

» que je crois plus en état qu’un au- 
» tre de remplir cette placé , & qui 
» vous étant allié (*) , ménagera 

La fille du Lord Hyde , Comte de 

C iv 


Digilized by Google 



5 6- miloire éthlande', 

» vos intérêts & ceux de votre fti- 
» mille comme les liens propres ; ce 
H que je fouhaite qu’il faffe toujours; 
» Comme je veux efFeéhier ce chan- 
» gement avec tous les égards qui 
yt vous font dus , je vous laiffe le 
w maître de me marquer ce qu’il 
» convient que je faffe, de même 
» que la liberté de refter dans le 

pays , où je ferai en forte qu’on 
Vf vous rende tout le refoeâ: que mé- 
M ritent vos longs & ftdeles fervi- 
»» ces. Si vous venez jamais ici , je 
» vous recevrai avec la même anii- 
>» tié , la même eftime & la même 
» confiance que je vous ai toujours 
» témoignées , & c’eft fur quoi vous 
» pouvez compter. Je ne divulgue- 
*> rai ce que je vous marque, qu’a- 
»> près que j’aurai reçu de vos nou« 
» velles. Soyez affuré de mon ami- 
» tie. ’ 

, .Charles, Roi. 

C’eff alnfi que le deffeîn favori 
fut révélé. Le but que l’on fe pro- 


ehefter , venoît d’époufcr Je jeune Comte 
é’Offpry , petit-fils du Duc d’Ormond, . 
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pofa dans cette réforme générale 

des départements , fut d’y introduire ' 

les Papilles. On borna le pouvoir 

du Gouverneur dans fes parties les • • 

plus effentielles. Il ne poiivoit ni fe 

mêler de l’armée , ni nommer les plus 

bas Officiers. On réferva cette com-‘ 

million à un Lieutenant-Général , & 

ce fut Talbot, dont tout le monde 

connoiflbit le zele pour le Papifme , r 

qui fut revêtu de cette autorité. Ce- 

qui confola Ormond dans fa difgra- 

ce , fut qu’on ne le chargea point 

de lever une armée.Papille. » J’étois carte, 

» fort en peine de connoître les or- Orm, v. ‘ 
» dres que le Roi avoit à me don- 
w ner, dit-il dans une lettre à Ro- ns,* 

» bert Southwell , quoique je lits ré-' 

>* folu de ne point les exéaiter.Tl 
» m’a dit qu’il lailToit ce foin à celui ' 

>r qui devoit me fuccéder. J’ai dé-' “ « 
couvert l’énigme par les condi- 
>» tions qu’il a impofées au Lard Ro- 
» cheller , dont une , entr’autres, eft 
de ne difpofer d’aucun emploi dans 
» les troupes. J’aurois été fôché de 
conferver mon Gouvernement à 
H des conditions auffi gênantes, 

H l’on m’eût blâmé li j’avois reûifé 

C V 
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» de le fervir. Je fuis maint€nant dc*^ 
it livré de ce fond , grâces à Dieu 
& au Roi , & j*en fuis d’autant 
y* plus ravi , que sll m’eût propofé 
» une pareille condition , je lui au- 
» rois fu plus de gré de m’ôter mon 
» Gouvernement,! que de me l’avoir 
y* accordé dans le temps qui m’é- 
yy toit le plus favorable 

Le Lord Rocheftereut de la peine 
à accepter fon Gouvernement à des 
conditions aufll mortifiantes,. & fut 
même fur le point de le refufer. Le 
Roi parut vouloir changer de mefure- 
fie de confeillers- Il ne convenoit 
point , dans l’irréfolution oii étoit le* 
Roi , à un Gentilhomme iffu d’une 
maifon. illuRre par elle même, fie 
par fes alliances avec la Couronne,, 
de rifquer fa fortune , fie de quitter 
la Cour pour palTet dans im autre 
Royaume.-On fufpendittous les pro- 
jets relatifs aux affaires d’Irlande. Les 
efpérances des Proteftants fe ranimè- 
rent , celles des Papilles diminuèrent 
à* proportion, fit la mort de Char- 
les II, (*) qui fut fui vie du rappel 
• ' ' ' — - 

(*X U nsournt le Vendredi , 6 de Févric» 
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du Duc d’Ormond , produifit une ré- 
volution totale dans les paffions & 
les vues des fujets y & ouvrit dans ce 
pays une nouvelle fcene qui mérite 
un exaiUen à part. 


, dans la 54*. année dé fon , après 
■voir régné j 6 ans & S jours . en comptant 
depuis la mort de foo pere, ou 24 ans, 8 mois 
neuf jours depuis (on'réubliflemént. 





c vj 
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. CHAPITRE V. 

"Avènement de Jacques Second à la Cou^ 

' Tonne. — Son Influence fur les Ca» 
tholiques 6* les Proteflants d Irlande, 

■— Nouveaux Juges-Mages, — Leur 
conduite. — Effets de la révolte de 
Mônmouth. — On défarme la mi^ 

’ lice. — Talbot obtient des lettres de • ■ 

nobleffe. — Le Comte de Clarendon 
^ nomme Vice- Roi d Irlande. — Fei- 
mentation che::^ le peuple. — Les Pro- 
' teflants pillés par les voleurs^ & per» 
fécutés par les délateurs. — On tente 
d invalider tacle de pacification. — 

* Création d un nouveau Chancelier.’^ 

Juges ér Confeillers privés Papifles, 

— - Favorifent U Clergé Papifle. — 
Tyrconnel arrive en Irlande, — • Dif- 
cipline t armée. — Son orgueil & Jq 
baffeffe. — Ses projets, — Secondé 
par Nagle. — Tyrconnel fuccede à 
Clarendon. Son caractère. — Nou- 
veaux changements dans tes Tribu- 
naux. — Quo-varranto contre la 
charte de Dublin. — Autres char» 
tes que l'on remet ou dont on s'em- 
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part: ■— Nouvelles corporations. — 
Entreprifes fur tUnivtrJité dt Du-- 
blin. — Détreffi générale. — On 
tente de faire dépofer Tyrconnd. — 
IL va trouver U Roi à Chefler. — 
Ses vms touchant tacle de pacifica^ 
tion. — • Ses agents infuLtés à Lon- 
dres., — - Naifance cl un Prince. — - 
Triomphe ridimée des Papijles de 
Dublin, — - Entreprife du Prince d O- 
range. — Ses effets en Irlande. — 
On fait courir le bruit qiu Us Pa- 
pijies ont été maffaùrés. — Troubles 
à Dublin., — 6 * dans d autres con- 
trées de t Irlande-. — Le régiment du 
Lord Antrim chaffé de London-Der- 
ry. — Conduite & procédé de la gar- 
nifon. — Ligue des Protejlants du 
Nord. — Terreur & artifice de Tyr- 
.conruU — Modération de Guillau- 
me. — Hamilton fait fonder Tyr- 
connel. Conftil qdil lui donne,. 
— Il marche contre les habitants du. 
Nord. — Leur retraite. — Us daf- 
femhlent a Colerain.^ — S* enfuyent à 
Derry. — Lundy foupçonné. — Bra- 
voure de la garnifon. — Jacques dé- 
barque à KinfaU.. Son arrivée à 
Dublin. — Marche, a:- Derry., — 
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George ff^atktr. — Lundy ahandon^ 
ne le pajjageé — On fomme la gar- 
nifon de Derry de fe rendre. — Prend 
la réfoluùon de fe d^endre. Elit 
fes Officiers ; — re:gle fes oph-anons.^-» 
Sa bravoure. — Kirk arrive à Lake~ 
Foyle. — - Se retire. — Opiniâtreté 
de la gamifon. — Barbarie du Ma^ 
réchal Rofen. — Détreffe de la gar<^ 
nifon. — Elle reçoit du feeours.—^ 

• Levée du Jêege. — Conduite & Jitcch 
des habitants £ Enniskillen. mm» Ba* 
taille de Newtown~Butler. 


A. D. T L y avoit quatorze ans que le Roi 
16S4. •_!_ & fon frere avoient découvert le ' 

deffein qu'ils avoient d’introduire le 
Papifme en Irlande. L’expérience leur 
parut moins' dangereufe dans ce Pays 
qu’ailleurt , & ils réfolurent de' la 
tenter, conjointement aveclaPran- 
ée ; mais ils furent tellement eflrayés 
des remontrances du Parlement d’An- 
gleterre , qu’ils en fufpendirent l’exé- 
' eufîon; Charles & Jacques le repri- 
rent lorfque l’autorité royale fut bien 
rétablie ; le preittiér , daris la vtié de 
Coùferver l’afcendanf qu’il avoit ac- 
quis;' le fetoiid , par reflPét de fon 
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attachement fuperflitieux pour le 
Papifme. Jaet^ues fe trouva tout-à- 
coup invefU de la fouveraineté , dans 
le temps que fes projets & fon au- 
torité étoient à la veille d’échouer. 

11 monta fur le Trône parmi les ac- 
clamations d’une faftion triomphan- 
te, qu’il confondit avec la joie de 
lès fujets. Il avoit eu foin de cacher 
la Religion , & il l’avoua ouverte- 
ment. 

. L’élévation imprévue de ce Prince 
fur le trône d’Angleterre, infpira aux 
Papilles d’Irlande les vues les plus 
extravagantes. Leur imagination s’é- 
loit repue du triomphe de leur Re- 
ligion fur tous fes adverfaires, &C 
ils fe crurent maintenant rétablis dans 
les biens de leurs ancêtres. Ils fe- 
èouerent le joug qui les opprimoit 
depuis long-temps , & fe promirent 
tout le pouvoir, tout le crédit, toute 
la fatisfaôion &c tous les avant^es 
imaginables d’un Roi qui profelioit 
la même Religion qu’ceux. Ormond, Secret 
que leurs partifans zélés & fuperlli- 
tieux regardoient comme leur enne- pjsh par- 
mi mortd , Rit rappellé , & eut or- ty- State 
dre de remettre l’épée aux deux Lôrds 
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Mémoî- Jiifticiers. On attribua fon rappel à 
tes d irl. vieillefle & à fes infirmités , & 
Ormond feignit en public de le croi- 
re. Il avoit fait bâtir un magnifique 
hôpital près de Dublin , pour les fol- 
dats invalides. Il y donna un repas 
à tous les Officiers , & prenant fon 
verre à la main , » Voyez , Meffieurs , 
>» leur dit-il , je paffe à la Cour pour 
>» un vieux radoteur; mais j’ai en- 
»■ core la main ferme & le cœur vi- 
» goitreux ; & j’efpere de faire voir 
» à quelques-uns qu’ils fe font trom- 
» pés. — A la fanté du Roi ”. 

Malgré le foin qu’eut Ormond de 
cacher ce qu’il penfoit du deffein du 
Roi , les Protefiants d’Irlande en au- 
gurèrent mal. Ils virent les Gentils- 
hommes PapiRes accourir en foule 
à la Capitale, cabaler entr’eux, faire 
éclater leur joie , vanter leur loyau- 
té, & intenter tous les jours des ac- 
cufations contre eux. Ils furent éga- 
lement effrayés de leurs conventicuUs 
& des propos qu’on leur attribuoit. 
Ils découvrirent des dangers imagi- 
naires dans le choix du nouveau Con- 
feil-Privé, quoique compofé de Pro- 
tefftiits, & dans la nomination des 
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deux Lords Jufticiers, Boyle, Pri- 
mat & Chancelier , & Forbes , Comte 
de Granard , malgré les preuves qu’ils 
avoient données de leur fidélité dans ’ 
ces poftes. La crainte étoit fi géné- 
rale, que les Puritains regardèrent 
Boyle comme un Eccléfiaftique peu ' 
éloigné du Papifme, & que Granard 
paffa dans l’efprit des Anglicans pour ■ 
un feâaire, qu’on n’avoit mis en pla- 
ce que pour affoiblir les Proteftants, 

Le Prélat fe piquoit en effet de loyau- 
té ; & le Comte avoit époufé une 
Presbytérienne. Il protégeoit les Pu- 
ritains du Nord, il avoit garanti leurs 
Minifires de ces févérités qu’on a- 
voit fi hautement blâmées en An- 
gleterre , & leur avoit proairé une 
penfion annuelle de cinq cents livres 
fterling de la part du Gouverne- 
ment. 

Malgré la différence qu’on fuppo- a. 
foit dans les fentiments politiques & 
religieux de ces Gouverneurs , ils ' 
travaillèrent conjointement tous deux 
à foutenir l’intérêt général des Pro- 
teffants , & à maintenir 'le repos pu-' 
blic. II ne fe paffolt point de jour 
. que les Papilles ne leur donnaffent - 
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avis des Complots que ceux qu% 
àppelloient fanatiques fôf fnoieïit coii» 
tre le Roi. Les Proteftants leur rap- 
portoient les propos violents & dan- 
gereux que les Papiftes avoienf tenus 
dans leurs conventicules. Ils mépri- 
ferent tous deux ces accufations. Ce- 
pendant l’infolence des PapiReS aug- 
menta fi fort , & les clameurs des 
deux parties devinrent fi violentes , 
que Grânard demanda fori congé. 
Jacques,- qui a<^ôif befoin dé lui, le 
lui refiifa, & lui écrivit de fa pro- 
pre main', qu*il pc>uvôit être affuré 
qu*il ne feroit ï'ien au préjudice de 
la Religion Proteftanfe. Les Jufiiciers 
communiquèrent cetté lettre aux Pro- 
teftants , s’efforcèrent dé les raffu- 
rer en leuf repréfentartf le peu de 
VraifemblanCe qu’il y avok que l’oA 
voulût favorifer le Papifme ,• dans 
un' temps ôti les Anglois & les E- 
coffois étoient nombreux , puiffartts , 
& maîtres de toutes les forces & 
de toute l’autOrité du Royaume. 

On s’apperçut bientôt de la pru- 
dence des moyens qu’on avoif em- 
ployés pour maintenir la tranquillité 
publique, par les tentatives que l’on 
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fit en Ecoffe & en Angleterre, pour 
troubler le gouvernement de Jac- 
ques. Les troupes dlrlande fe ren- 
dirent dans la Province du Nord 
avec toute la bonne volonté pofli- 
ble , où elles attendirent avec impa- 
tience qu’on les tranfportât en Ecof- 
fe, pour combattre les adhérents 
d’Àrgyle. Durant la rébellion de 
Monmouth , les Papiftes fe flattèrent ' 
gue les Puritains fe révolteroient en 
faveur de ce DüC populaire : on fit 
même courir le bruit que Granard 
vouloir partager fa fortune ,■ & bien 
des gens y ajoutèrent foi. Ils furent 
fruftrés de leur attente v on eflfaya 
de les faire révolter ,• & on n’ap- 
perçut aucun figne de déloyauté; ' 
tous les Irlandois témoignèrent l’hor- 
reur qu’ils avoieflî de la rébeUtOrt de 
Monmouth, & la réfblution dans 
laquelle ils étoienf de foutenir les 
intérêts du Prince régnant. Les Pà* 
piftes, toujours mal- intentionnés, 
continuèrent de répandre mille faux 
bruits , & affefterent de craindre les 
complots des fanatiques. Ils perfua- 
derent à la populace que les Protef- 
tants avoient formé le copiplot de 
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les exterminer ; qu’ils tenoient des 
aflemblées noûurnes , & qu’ils é-, 
toient à la veille d’exécwter leur pro-. 
jet fanguinaire. Ils abandonnèrent 
leurs mailbns, pour fe garantir d’un 
danger imaginaire. On forgea des 
eontes ; les Magiftrats reçurent des 
plaintes , dont ils envoyèrent le dé- 
tail au Gouvernement. Pour appaifer 
la fermentation générale , les Lords 
Jufticiers publièrent une proclama- 
tion pour défendre les aflemblées 
nqflurnes , nouvelle efpece de cri- 
me qu’inventerent les perfonnes fac- 
tieufes & mal-intentionnées, qui foii- 
haitoient que l’on perfécutât leurs 
partifans, afin de rendre leurs ad- - 
verfaires odieux , & juftifier les fé- 
vérités qu’on exerceroit envers eux. 

Jacques , voyant fon pouvoir af- 
fermi par la défenfe des rebelles , 
déclara le deflfein qu’il avoit d’em- 
ployer des Officiers Papiftes en An- 
gleterre , & pria fon Parlement de 
ne point s’oppofer à cet exercice de. 
fa prérogative. 11 fe conduifit avec 
moins de réferve en Irlande. Il écri- 
vit aux Lords Jufliciers, que la ré- 
bellion du Duc de Monmouth s’é- 
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tant répandue iufqu’en Irlande , il 
ne convenoit pas que les armes qui 
fe trouvoient dans cette ifle , fuffent 
difperfées entre les mains des mi- 
lices. Qu’on pourroit, en cas de be- 
foin,s’en fervir plus utilement povir 
la défenfe du Pays , en les faifant 
■ mettre dans les magafins. Cette mi- 
lice étoit entièrement compofée de 
Proteftants , que le Duc d’Ormond 
avoit armés & difciplinés. Cet or- 
dre fut reçu avec horreur par des 
gens qui abhorroient naturellement 
les Papilles, & qui s’attendoient tous 
les jours à fe voir expofés fans dé- 
fenfe à leur fureur. Leur confterna- 
tion fut augmentée par l’infolence 
des Papilles ; ils triomphèrent de 
' leurs rivaux , & les menacèrent de 
la vengeance du Gouvernement , s’ils 
manifelloient leurs deffeins rebelles, 
en gardant des armes chez eux , quand 
même elles leur appartiendroiènt. 
Les Julliciers craignirent que la pro- 
clamation n’occalionnât quelque é- 
meute. Le Primat Bôyle ralTura les 
habitants de Dublin, & les exhorta 
à dépofer leurs armes dans les ma- 
■galins du Roi, leur repréfentant qu’ils 
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feroient à même de les- reprendre 
lorfqu’ils en auroient befoin; & ils 
Suivirent d’autant plus aifément fon 
' confeil , qu’ils crurent ne devoir leur 
obéiflance qu’à la folidité de fes rai- 
. ^bns. Les autres Communautés imi- • 
terent leur exemple , & obéirent aux 
ordres du Gouvernement , fans té- 
moigner la moindre répugnance. 

Ce premier pas ne fut que le com- 
mencement du grand ouvrage que - 
Jacques méditoit;& quoique les Irlan- 
dois l’attendiffent avec impatience , il 
crut ne devoir le dévelop[>erquepeii- 
à-peu avec beaucoup de précaution. 

11 choifit pour l’Irlande un Gou^ 
verneur qui fût ufer de fon autori- > 
té , & dont il pût fe promettre plus 
d’obéiffance que des Lords Julliciers 
aôuels. Le deffein qu’il avoit eu d’em- 
ployer le Comte de Rochefter, s’é- 
;toit évanoui à la mort de Charles II. 

Jl fut promu à la dignité de Grand- 
Tréforier d’Angleterre par fon beau- 
Kiog’s frere. Talbot, le proteéleur des Ir- = 
®^landois, fut fait Comte de Tyrcon- 
tcft. of^i- nel ; & à peine la rébellion de Mon- 
reiand , mouth fut-elle appaifée , que le Cler- 
Appcnd. Catholique d’Irlande, animé par 
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fon zele & par l’orgueil que lui inf- 
piroit Ibn . çrédit imaginaire , pré- 
îenta une requête au Roi , pour le 
prjer d’accorder à ce Comte une au- 
torité qui le mît en état de lui af- 
furer le libre exercice de fes fonc- 
tions. Jacques ne crut pas devoir ac- 
jquiefcer à la demande de ces Con- 
seillers. Il n’y avoit pas long-temps 
5jue Talbot yenoit-d’êt^e ennobli, & 
il devoit s’eftiraer heureux de fervir 
le, Roi dans un pojle inférieur à celui 
de Lord Lieutenarit. Le peuple ne l’ai- 
moit point; les Anglpis le haïffoient, 
.& le Roi lui-même LeiConuoilToitpoior 
un homme inîvprudent .& téméraire. 
Il.fuiyit le confeil des gens les plus 
fages,,.^ il^\Oinama le C.omte de Cla- 
jrendpn , fon beair-frere , Lord Lieu- 
tenant -Vice-Roi de ce Royaume. 

L’affinité du Roi avec Clarendon , 
& des principes de loyauté & de 
foumjffion dont ce Lprd faifoit pro- 
feffion à l’exemple des autres C!our- 
riians , perfuaderent à Jacques , qu’il 
ji’héfiteroR point à féconder les def- 
Seins dont il. . lui avoit fait part. Il té- 
n\oigna dans les inRruélions publi- 
ques qu’il lui donrw , le defir qu’il 
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avoit d’introduire les Catholiques 
dans les corporations , & de les ad- 
mettre dans les charges de magiftra- 
ture & de judicature. Comme il étoit 
qiieftion de calmer les craintes & les 
: foupçons des Proteftants , il chargea 
le nouveau Lord Lieutenant de leur 
déclarer ,’que S. M. n’avoit point def- 
fein d’altérer les aôes d’établiffement. 
Jacques, en fixant ainfi les bornes 
■qu’il promettoit de çe point paffer , 
fe rélérva la liberté, & fit même 
connoître le deffein qu’il avoit de 
favorifer les Catholiques d’Irlande 
dans tout ce qui dépendroit de lui. 

Le Lord Clarendon , dans le dif- 
ccurs qu’il adreffa au Confeil-Privé , 
en recevant l’épée de l’Etat, témoigna 
la fatisfaftion qu’il avoit de prendre 
les rênes du Gouvernement dans 
un temps ’aufli paifible ; mais ou il 
manqua de fincérité , ou il fe trom- 
pa ; car l’Irlande étoit dans une 
fermentation extrême. Les Protef- 
llants n’eurent pas plutôt été défar- 
més , que les bandits connus fous le 
nom de Tories , fortirenf de leurs 
retraites, & commirent mille rava- 
ge? affreux. Les Anglojs ne. purent 

s’oppofer 

^ \ 
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s*oppofer à leurs ravages ; les Irlan- 
dois ne voulurent point nuire à leurs 
alliés & à leurs compatriotes. Le dan- 
ger devint fi urgent , que Clarendon 
eut ordre de fournir des armes à ceux 
de la fidélité defquels il étoit aflii- 
ré , & qui étoient les plus expofés 
à leurs déprédations ; mais il étoit 
trop circonfpeû pour exécuter cet 
ordre avec la promptitude qu’il fal- 
loit. Dans ces entrefaites, les fujetsLettr.de 
Proteftants devinrent non- feulement 
la proie des voleurs, mais furent 
encore expofés à la méchanceté d’u- 
ne autre efpece de brigands encore 
plus détefiables. Il s’éleva quantité 
de délateurs qui aceuferent leurt voi- 
fins de haute trahifon,. Ils mirent 
leur efprit à la torture pour inven- 
ter des contes plaufibles ; ils s’effor- 
cèrent de fe rappeller les propos ca- 
fuels qu’on avoit tenus, il y avoit . 
plufieurs années, pour avoir occa- 
fion d’aceufer les Anglois d’avoir mal 
parlé du Roi , lorfqu’il n’étoit que 
Duc d’Yorck. Le Proteftant qui for- 
çoit fon fermier à lui payer une ren- 
te , celui qui s’oppofoit à la violence 
d’un Tory, ou qui avoit offenfé fon 
Tome D 
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voifin , étoit à l’inftant accufé , em- 
^ pçifonné , expofé à un procès difpen- 
dieux , ou à devenir la vi£Hme d’im, 
homme vindicatif ou parjure. Les ac- 
cufations fe multiplièrent , on porta 
de toutes parts des plaintes au Lord 
Lieutenant. 11 en reconnut la fauffeté. 

' & la noirceiu" ; mais il n’ofa en ar- 

rêter le cours ^ parce qu’il favoit. 
que le Roi avoit à cœur les offen- 
' fes qu’on lui avoit faites avant fon 
avancement au trône, & qu’il fe mé- 
fioit fur - tout des Proteftants d’Ir- 
lande. 

• Les Catholiques connoiffoient les 
préjugés du Roi , & leurs chefs fu- 
rent en tirer parti. Ils n’oferent point 
attaquer direftement les aâes d’éta- 
hliffement , mais ils préfenterent une 
adreffe au Roi en faveur de ceux 
cfui fe trouvoient léfés par ces aâes# 

^ Cette adreffe étoit .fondée ; mais elle 
|)échoit, en ce qu’ils élurent des dé- 
' putés dans les différents Comtés , qu’ils 
chargèrent , à l’infu du Lieutenant , 
Leur. dede fe rendre en Angleterre , &• de , 
Vor”'*’ la préfenter diredement au Roi., Les 
27 & alibi plus modérés de leur parti refuferent 
de fe prêter à une démarche inju- 
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‘ rîeufe à' un Gouverneur qui avoit 

témoigné de la douceur , & même 
1, quelqu’indulgènce aux Catholiques 

d’Irlande. Ils lui préfenterent une fe-‘ 

1 conde adrefle , dans laquelle ils eu- ’ 
! rent la hardieffe de demander la ré- 

I vocation de toutes les profcriptions 

• occafionnées parla rébellion de l’an 

t . 1641. » Cette demande , comme le 

» Lord Clarendon le dit lui-même, 

1 »> allarma les Anglois , & même quel- 

‘ » qiies Irlandois qui a voient acquis 

• » de nouvelles terres ” ; & quoique 
qtielques particuliers méritaflent quel- 

s que attention & quelque indulgen- 
ce , on ne pouvoit cependant la leur 
il - accorder toute entière , fans attaquer 
1. la propriété. Les Irlandois ignoroient 

c ce que c’étoit que la modération. Plu* 

î fieurs Gentilshommes de cette nation 

i, fe rendirent à Whitehall , & furent 

e très -bien accueillis. Tyrconnel s’ÿ 

- rendit auffi dès que le Lord Claren- 

S don fut arrivé en Irlande. Il tepré- 

j fenta au Roi les affaires de ce Royau- 

e me fous le iour le plus avantageux ' 

U aux intérêts de fort parti , & le pliïs 

[t favorable à la violence de fes paf- 

> fions; ÔC le Roi, par un' excès de' 

D ij 
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confiance aveugle , ajouta foi à ce 
ce qu’il lui dit. • ^ 

On Vapperçut bientôt que le pou- 
voir de ce Seigneur étoit irréfiftible y 
& que les mefiires les plus violen- 
tes & les plus olFenfantes étoient cel- 
les qui plaifoient le plus au cabinet. 
Lettr.de On Ôta les fceaiix au Primat Boy le,' 
Voi7i. p. ^ on les donna à Charles Porter, 
SS. que le mauvais état de fes affaires obli- 
geoit d’être aveuglément fournis à 
la. Cour. On caffa trois Juges Pro- 
teftants, d’une conduite irréprocha- 
ble , & l’on mit à leur place deux • 
Avocats Irlandois ■ Papilles, Nugent 
&. Daly , & un Anglois nommé In-; 
golsby. Ce dernier ayant refiifé cette 
place , on la donna k un autre Avo- 
cat Irlandois, nommé Rice, dont la 
réputation n’étoit pas trop bien éta-: 
blie. Clarendon eut beau repréfen- 
ter- au Roi qu’il ne pouvoit difpen- 
fer les Officiers Catholiques de l’ob- 
fervatjon de l’afte du Teji, fans vio- 
ib. Vol. T. 1er la loi ; ce difcours lui déplut. On 
ôc paffim. ajjnit ces nouveaux Juges Papilles , 
& quelques Avocats de la même com- 
munion au Confeil- Privé ; ce qui é- 
toit un honneur qu’on n’avoit jamais 
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' accordé à des gens de cet état. Rice 
çn fut 11 honteux , qu’il héfita de l’ac- 
cepter. Nagle, Avocat Papifte, cé- 
lébré dans fa profeffion , & protégé 
par Tyrconnel, le refufa, pour ne 
pas négliger les affaires dont il étoit 
chargé. 

* Le fimple bruit de ces changements i-ettr. de 
& de ces nominations allarma les 
Proteftants. Les marchands vendi- loy ’&pâf, 
rent leurs effets, & abandonnèrent fi™- 
un Pays dans lequel ils s’attendoient 
tous les jours à voir rétablir le Papif- 
me, & à fe voir enlever leurs biens. 

Pour confoler le Comte de Granafd 
de la perte de fon régiment, le Roi 
le nomma Préfident du Confeil ; ce 
- qui étoit un office inconnu en“ Ir- 
lande. Il le refufa , fous prétexte de 
' vouloir vaquer à fes affaires ; & la 
crainte qu’il témoigna dans cette oc- 
'• cafion contribua à augmenter celle 
de fon parti. Les Irlandois, au-îieu 
d’attendre paifiblement les effets de 
la profeéHon dont le Roi les hono- 
■ roit , s’efforcèrent d’aiigmenter la ter- 
reur de leurs rivaux. Ils fe vantèrent 
de leur correfpondance avec Whi- 
tehall , & d’être inftruits des deffeins 

D iij 


Digitized by Google 



Hijloîre it Irlande, 

du Roi. Ils ne parlèrent que des chan* 
gcments qu’il devoir faire dans l’ar- 
mée & dans le Clergé. L’Archevê- 
ché de Cashel étoit vacan^ & l’on 
ne put déterminer le Roi a y nom- 
mer. Le Clergé Papifte fit courir le 
bruit qu’il avoir écrit au Pape pou? 
le prier de nommer un nouvel Ar- 
chevêque. Ce bruit n’étoit peut-être 
que l'effet de leur vanité ; mais on 
s’apperçut bientôt qu’il réfervoit le^ 
revenus de ce Siégé , & des âutree 
qui étoient vacants , pour l’entre- 
tien des Evêques Papiftes. Il donna 
ordre de ne point troubler les Prê- 
tres Catholiques dans l’exercice dé 
leurs fondions , & permit aux Evê- 
ques de paroître en public avec lea . 
habits de leur état. Il défendit an * 
Clergé Proteflant de prêcher la con* 
troverfe ; on épia leur conduite fur 
, cet article , & quiconque ofoit dire 
un mot fur le Papifme , étoit à l’inf- 
tant dénoncé au Roi comme un hom- 
me féditieux & mal-intentionné. 

Lettr. de Pour augmenter la frayeur des Pr(> 
ciarcnd. teflants, le Comte de Tyrconnel ar- 
8 Mai. riva en Irlande , avec pouvoir de 
10 Juillet, commander &c de régler l’aonée, ia- 
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dépendamraent du Lord Lieutenant, 
d’admettre les Catholiques Romaiiis 
dans les corporations & dans les of- 
fices de ShérifFs & de Juges de paix, 
& avec un nombre de commilîions 
militaires , pour caffer un grand nom- 
bre d’Oificiers & de foldats Protef- 
4ants , & remplir leurs places par 
des Catholiques. Sa violence natu,- 
relle fut enflammée par les adula-- 
tions extravagantes que les Papilles 
prodiguèrent à leur proteûeur & à 
leiu* patron , & qiii le portèrent à 
traiter le Lord Lieutenant avec au- 
tant de mépris que d’infolence. Il ne 
s’entretint que de l’iniquité des ac- 
tes d’établiffement , que des malver- 
fations que l’oncommettoit dansl’ad- 
mlniftration de l’Irlande , de la per- 
fidie & de la déloyauté de quelques, 
particuliers. Il procéda à l’exécution 
des ordres du Roi avec une impa- 
tience qui approchoit de la fureur. 
Il cafla plufieurs Officiers & plufieurs 
foldats ians aucune apparence de rai- 
fon , & leur fit fouvent elTuyer mille 
mauvais traitements. Il remplit leurs 
places par des Catholiques, & don- 
na l^s emplois à ceux qui*étoient les 

D iv 
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.plus dévoués à l’autorité du Pape* 
Le vulgaire ignorant qui prêtoit fer- 
ment de fidélité , s’imagina l’avoir 
, prêté au Roi & au Pape, & déclara 
que fes Prêtres lui avoient défendu 
d’en prêter d’autre. 

Les inftruftions que le Roi avoit 
•données à Tyrconnel portoient fim* 
, plement qu’il admettroit indiftinûe- 
. ment à fon fervice tous les fit jets de 
quelque Religion qu’ils fuiTent ; mais 
le Lord donna ordre de ne recevoir 
que des Catholiques dans les troupes. 
Le Lord Clarendon lui repréfenta que 
cette conduite ne fervoit qu’à en- 
flammer le mécontentement des fu- 
Lettr.de jets du Roi. Tyrconnel parut fur- 

aiVuillet ^ baffeffc de nier qu’il 

‘ eut donné de pareils ordres ; mais 
le Lord Rofcommon lui dit en fa- 
ce , que lui & fes Officiers avoient 
reçu ces ordres dans les termes les 
plusc péremptoires & les plus expli- 
cites.- 

Les Papilles les plus violents & 
les plus emportés , dirent hautement 
qu’au bout de quelques mois il ne 
refleroit pas un feul Proteftant dans 
l’armée , & qu’ayant les armes en 
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main , ils recoiivreroient bientôt les 
terres qu’on leur avoit enlevées. Quel- 
ques anciens propriétaires confeille- 
rent aux Fermiers de ne point payer 
les rentes qu’ils dévoient aux An- 
glois ; le Clergé défendit pareille- 
ment au peuple de payer la dixme 
aux Proteftants. Il ne fe pafla point 
de jour que le Comte de Clarendon 
ne reçût des plaintes de leurs extra- 
vagances ; & quelque infulte de la 
part de Tyrconnel. Ce dernier Tac- 
cufa de défobéiffance pour avoir re- 
fiifé d’admettre tout-à-la-fois un nom- 


bre de Catholiques dans les corpo- 
rations & dans la magiftrature , avant 
d’être inftruit de leurs prétentions , 
de leur caraélere & de leur qualité. 

Les principes dans lefquels il avoit 
été élevé , lui avoient infpiré une 
fbumiflion aveugle pour fon Souve- 
rain ; il étoit perfuadé qu’il n’avoit 
que le droit de repréfentation , & 
qu’il ne pouvoit ni défobéir à Tes 
ordres , ni quitter fa place fans f» 
permiflîon. Conformément à ces prin- Lem. de 


dpes , il fe plaignit au Roi & à Stm- ciarend. 
derland de la préfomptiou de Tyr^g^*' 
CQonel^ de pouffa la complaifan.ee juf- 
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C[u’à promettre au Roi d’exécuter 
tous les ordres qu’il lui donneroit, 
de maniéré à ne point allarmer les 
fujets. 

- Pour calmer les foupçons & les 
craintes des Proteftants, il lui con- 
l'eilla d’établir une commiffion de grâ- 
ce pour confirmer les titres, & de 
pardonner généralement tous les pro- 
pos ofFenfants qu’on avoit tenu con- 
tre lui pendant qu’il n’étoit que Duc 
d’Yorck, pour mettre fin auxaccufa- 
tions. Sunderland ne lui fit aucune 
' réponfe, & on le foiipçonna même 
d’avoir intercepté fes lettres & Jac- 
ques ne daigna pas l’inftruire de fes 
iettf. de fentiments. II refufa pofitivement de 
ciarend. réitérer la promeffe qu’il avoit faite 
isl '^* de maintenir les aftes d’établiffement 
par une proclamation ; de maniéré 
, que Tyrconnel continua d’agir com- 
me il avoit commencé. Après avoir 
' rempli la moitié de l’armée de Ca- 
tholiques, ilfe rendit en Angleterre,, 
menaçant de fa vengeaace tous ceux 
,, qui avoient montré de la tiédeur 
dans le fervice du Roi. Il mena avec 
lui Nagle , l’Avocat d’Irlande le plus, 
fevantj-le plu’s fpirituel & le. plus 
< 
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fufc , l*ennemi déclaré des aftes d’é- 
taWilTement , lequel employa toute 
fon adreffe pour engager le Roi à 
invalider ces ades, au cas qu’il ne 
'voulut -pas lesannuller entièrement. 

Le cas de quantité de plaignants qui 
ne pouvoient rentrer dans leurs ter- 
res faute • de pouvoir dédommager 
«eux qiii en étoient en poffeffion , 
fourniffoit des arguments plaufibles, 
qu’un habile homme pouvoit faire 
valoir à fon avantage ; mais plufieurs Secret 
Confeillers du Roi étoient portéspour Confuiu , 
les Anglois d’Irlande. Ils craignirent 
la violence de Tyrconnel & de fon 
donneur de projet , & le danger qu’il 
y avoit à attaquer une propriété qui 
exiftoit depuis vingt ans , & à laquel- 
le l’Irlande devoir l’état ilorilTant 
dont elle jouiffoit. Leurs- repréfenta- 
ti||||E firent effet fur le Roi. Nagle ne 
fur point admis à lui baifer la main> 

& il le reçut avec beaucoup de froi- 
deur; mais fon patron, & quelques 
Papiftes emportés , réfolurent de ti- 
rer parti de fes talents. Us remployè- 
rent à compofer un traité fur l’in- 
jttflice des aftes d’établiffenient.. Il 
fut publié en forme d’une lettre écri^ 

D vj 
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te de Coventry , d’oîi vient qu’on 
lui donne aujourd’hui le nom de Ltt^ 
tre de Coventry, 

Lettr. d« Dans ces entrefaites , le Comte de 
Tori/' ^^f^rendon fut acciifé de malverfa- 
tion dans fon emploi , fans égard ni 
pour la juftice,- ni pour la vérité. Sa 
défenfe fut claire & fatisfaifante ; mais 
le Comte de Rochefter fon frere per- 
dit fa charge de Grand -Tréforier', 
pour n’avoir pas voulu changer de 
Religion. Il n etoit point un inftru- 
ment propre à des defleins concer- 
tés à la hâte par les Confeillers bi- 
gots & infidieux d’un Roi de la fu- 
perftition duquel ils abufoient. La 
nomination du fuccelTeur du Comte 
de Clarendon, devint un objet de 

Mémoire délibération dans le cabinet; On pro- 
♦Hriande. plufieurs Seigneurs que le Roi 
rejetta. Sunderland, le MiniRr^ac- 
tuel, par partialité pour fon maiffe, 
lui recommanda le plus indigne & le 
plus dangereux de tous les compéti- 
teurs. Tyrconnel promit de lui payer 
une penfion annuelle fur fa charge j 
& il fut nommé Gouverneur en chef 
d’Irlande, avec le titre inférieur de 
Lcprd Député. . 
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‘ Il convient <le faire connoître le 
caradere de ce Gentilhomme avec 
plus d’exaditude qu’on ne l’a fait 
jufqii’ici. Né en Irlande d’une ancien- 
ne famille Angloife du diftrid , il 
entra dans le monde vers le temps 
qu’elle étoit vmie avec les Irlandois 
naturels, qui l’engagèrent à prendre 
part à leur révolte. II puila dans fon. 
enfance fes fentiments religieux & 
politiques chez les Papilles les plus 
outrés & les plus oppofés au Grou- 
vernement d’Angleterre. 11 fut témoin 
dans fa jeunelïe du maflacre de Dro- 
gheda ; & ayant eu le bonheur de fe 
feuver de cette feene infernale , il 
conferva une haine implacable pour 
les fanatiques, fous, le nom defquels 
il comprenoit tous les Proteûants. Il 
acquit l’amitié des Royaliftes du con- 
tinent par fes complaifances & fa vi- 
vacité pendant leur exil.. Il leur fit 
part de fon'reffentiment d’une manié- 
ré qui ne lui fit point honneur , Sc 
il leur propofa d’affafiiner Olivier 
Cromwell. Outré des prétendues in- 
jures que l’on faifoit à fon parti , U 
menaça de poignarder le Duc d’Or- 
mond j mais fes menaces furent plu- 
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tôt l’effet de fa paffion & de fa mé- 
chanceté, que celui de fa réfolutlon. 
Il étoit imprudent & téméraire ; mor- 
dant dans fes difcours, menteur au 
fuprême degré , furieux dans fa co-* 
Icre , mais facile à appaifer , après que 
fa paflion étoit calmée. Il étoit na- 
turellement vindicatif ; il s’attacha 
aux Papiftes par caprice plutôt que 
par zele pour la Religion qu’ils pro- 
feffoient; car il n’en avoit aucune, 
& fa converfation fe reffentoit de l’ir- 
régularité de fes mœurs. Fier du pou- 
voir qu’il avoit acquis , il infulta fes 
fupérieurs , & tyrannifa ceux qui lui 
étoient fubordonnés. Il étoit bas & 
rampant avec les premiers, & bru- 
tal avec les féconds. Dans les cas oti 
il affeûoit de la complaifance , il ren- 
troit auffi-tôt dans fon caraftere na- 
turel, & le plus léger contre-temps 
îe jettoit dans un défefpoir qui'ap- 
prochoit de la fureur. Il s’avança par 
ta brigue & la flatterie , & il fe com- 
porta dans fon élévation fans mo- 
dération , fans équité ,■ & fans dé- 
cence. 

Ce fut à ce Député Papille d’utt 
Prince «^tiirétoit lui-même, que Cla- 
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rendonréfigna l’épée de l’Etat, dans le 
temps que le Royaume étoit dans 
une fermentation générale. Il s’em- journal 
barqua à Dublin avec quinze cents fa- 
milles Proteftantes de la même ville ^ 
qui abandonnèrent un pays où le 
repos , la propriété & les biens des 
Proteftants étoient expofés à la mé- 
chanceté d’un parti dont les intérêts, 
étoient appuyés par un patron revê- 
tu de l’autorité fouveraine , & par 
des Miniftres & des Officiers. d’Etat 
Paplftes. Charles Porter ne fiit pas 
auffi complaifant que le Roi l’avoit 
cru. Il fe comporta envers toutes les 
parties avec l’équité & l’impartiali- 
té qui convenoient au porte qu’il 
Qccupoit, & ne voulut jamais fe 
prêter à des vues clandertines & il- 
licites. Il fut dépofé , & fa place fut 
donnée à Alexandre Fitton , homme 
convaincu d’importure , & perdu de 
réputation , & qui racheta fon infa- 
mie en fe conformant à la Religion 
du Roi. Une nomination auffi odieu- 
fe & auffi allarmante, fut bientôt 
ffiivie de celle de Nagle, Avocat Pa- 
pirte, en qualité de Procureur-Gé- 
néral > à la place de ‘'STilliam.. Ddm- 
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ville , Proteftant connu depuis long- 
temps par fa fidélité & par fes talents. 
c<wf T* Nugent & Rice furent nommés Jufti- 
^OTuts.ciers; on donna leurs places à des 
Irlandois Papiftes , & l’on n’admit 
dans les bancs du Roi que trois Pro- 
teftants, favoir Krating & Worth , 
dont on connoiflbit lobéiffance im- 
plicite , & Lyndon , homme d’une 
naiffance obfcure & lans crédit. Tels 
furent les tribunaux que l’on char- 
gea d’examiner la validité des prof- 
criptions, des confifcations , les titres 
des Proteftants , & les prétentions des 
V Papilles. 

A. D. ^Prefque toute Farmée d’Irlande 
» 687 . ^foit dans ce temps-là compofée de 
V Catholiques Romains , & quantité- 
d’Officiers Proteftants qu’on avoit 
cafles , quoiqu’ils euffent acheté leurs 
commiffions , & obligés de fprtir du 
Royaume , pafferent en Hollande , & 
expoferent leurs griefs au Prince d’O- 
range, qui les protégea & les em- 
ploya. L’admiffion des Catholiques 
dans les différentes corporations, a- 
voit procédé lentement diuant l’ad- 
miniftration du Lord Clarendon , 
il fallut trouver un moyen plus exK 
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-péditîf pour înveftir ce parti de toute 
raiitorité du Royaume , &. particu- - 
liérement du pouvoir de créer les 
Parlements que l’on tiendroit doré- 
navant. Tyrconnel s’adrefla aux ha- 
bitants de Dublin ; & fans alléguer 
.«ucun prétexte plaufible, leur con- 
ieilla de remettre leur charte au Roi. 

Ils héfiterent ; il réitéra Ton ordre ; ôc 
voyant qu’ils tardoient à obéir, il les 
accabla de reproches, & les mena- 
ça de la .vengeance du Roi. Voyant 
çju’il n’écoutoit ni la raifon , ni la jut 
tice , ils envoyèrent leur Greffier à 
Whitehall. Le Duc d’Ormond l’in- 
troduifit chez le Roi, à qui il préfenta 
leur requête. Il lui rappella leur fidé- 
lité, & leurs fervices, & le-fupplia ' 
de leur laiffer leur charte. Jacques re- 
jetta fa demande avec dédain , & fit 
auffi-tôt expédier un Quo WarrantOy 
qui les en dépouilla. Il annulla par 
ce moyen plufieurs autres corpora- 
tions dans l’efpace de deux mois , 
foit en les intimidant , foit en les 
careflant. Il accorda de nouvelles 
chartes à quelques fujets que le Pro- 
cureur-Général lui indiqua ; ils fu- 
rent incorporés par un Shérif Papif- 
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te, fauf aux propriétaires à faire va- 
loir leurs prétentions devant des Ju- 
ges Papilles , qui les firent mettre en 
prifon pour leur défobéiflance dans 
les endroits où ils avoient plus de 
pouvoir. 

Secret ■ La réglé générale qu’on obferva 
Confuits,.ç^ formant les nouvelles corpora- 
tions dans les grandes villes où les 
Anglois étoient les plus forts, fut 
■que les deux tiers des membres fùfi* 
fent Catholiques & l’autre tiers Pro- 
teftant ; mais on choifit ces derniers 
parmi les Quakers, & autres enthou- 
iiafies de la lie du peuple ; & quoi- 
qu’on eût admis dans ces corpora- 
tions des Seigneurs & des Gentils- 
hommes des contrées voifines , on 
flit néanmoins obligé pour les corn* 
pléter, de recevoir quantité de ban- 
dits Irlandois ; de maniéré qu’on élut , 
pour Magiftrat dans une ville du 
Nord , un homme qui avoit été con- 
damné au gibet. 

On peut bien concevoir que Jac- 
ques , après avoir attenté aux privi- 
lèges des Univerfités d’Angleterre, 
fie ménagea pas plus celle de Du- 
' blin, qui étoit la feide Proteftante 
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i|u’il y eût dans l’Irlande. Elle étoit Archives 
en effet un objet d’envie pour ceux 
qui vouloient introduire le Papifme je jà^^rî- 
dans cette ifle ; & le Lord Clarea- nité de 
don n’eut pas plutôt été rappellé,^“*’^‘“* 
que le Roi donna ordre aux Gou- 
verneurs de rUniverfité de donner 
une chaire de ProfefTeur à un Catho- 
lique Romain , nommé Green , & de 
lui tenir compte de tous les arréra- 
ges. Le Roi lui donnoit dans fa let- 
tre le titre de ProfefTeur en langue 
Irlandoife ; fes Confeillers ‘ayant 
ignoré qu’il n’y avoit jamais eu.de 
pareille chaire en Irlande, la fondation 
de cette chaire , l’emploi & fes émo- 
luments , n’exifloient que dans leur 
imagination. Green n’eut donc point 
fa chaire ; mais l’LJniverfité craignit 
de nouvelles aittaques. Elle frémit 
en apprenant la nomination de Tyr- 
çonnelau Gouvernement d’Irlande, 

& ne s’attendit qu’à des outrages 
de la part d’une adminiflration Pa- 
pille. 

La frayeur des membres Rit telle , ibid. 
qu’ils réfolurent de convertir la plus 
grande partie de leur vaiffelle en ef- 
pcce ijionnoyée , dans la vue de bâ- 
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tir un nouveau college , & d’achetér 
de nouvelles terres. Ils obtinrent la 
permiffion de leurs Vifiteurs , & le 
confentement de Clarendon pour la 
tranfporter en Angleterre , fans payer 
de droit. Tyrconnel arrive dans ces 
entrefaites , apprend ce qui fe paffe , 
fait faifir la vaifleile dans le port de 
Dublin, & donne ordre de la por- 
ter dans les magalins du Roi. Ceux 
de fes Confei 11ers qui étoient les plus 
modérés , honteux de fa tyrannie , 
rengagèrent à la rendre à l’Univer- 
fité. Elle ne fut pas plutôt vendue , 
que la fureur de Tyrconnel fe rai-* 
lurtia. Il manda les acheteurs. Nh- 
gent, le Grand-Jufticier , avec une 
impudence fans exemple , les âccufa 
d’avoir acheté des effets qu’on avoit 
volé au Roi , & les obligea fous cau- 
tion de pourfuivre les Reéleurs de 
rUniverfité. Heureufementpour eux, 
Nagle eut plus de modération & de 
bon fens que fes confrères , arrêta 
ces pourfuites. A peine étoient-ils 
remis de la crainte que cette incar- 
tade de Tyrconnel leur avoit caufé, 
qu’ils reçurent une fécondé lettre du 
Roi , par laquelle il leur ordonnoit 
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recevoir un nommé Doyle au- 
nombre de leurs membres , fans exi- 
ger de lui d’autre ferment que celui 
que les membres avoient coutume 
de prêter. Le fujet étoit ignorant &• 
très-débauché ; mais il venoitd’em-' 
braffer le Papifme , & il falloit le 
rccompenfer. L’ignorance de fes pro- 
teneurs fit échouer le projet de leurs 
partifans. Le ferment des membres 
comprenoit celui du Tefl , & Doyle 
refufa de le prêter. Les termes de 
l’ordre du Roi étoient fi formels , que 
les Juges Papilles lui confeillerent 
d’en folliciter un fécond ; mais il étoif 
fi décrié, que fes amis eurent honte' 
de s’intéreflTer pour lui. Tyrconnel 
exhala le chagrin que lui caufa ce' 
contre -temps d’une maniéré digne 
de lui. 11 arrêta la penfion que l’E- 
chiquier payoit à l’Univerfité , ÔC 
qui dans ce temps-là faifoit la par- 
tie la plus confidérable de fes reve- 
nus, ' Secret 

Cependant le Royaume retentit Confuits, 
par tant de plaintes qu’occafionne-' King’s 
rent la bafleffe, l’ignorance &la bru- State of 
talité des Shérifs Papilles , les partie-. 

Etés fcandaleufes des Cours de Julli- ueiaad. • 
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ce y l’infolence & la barbarie des Of- . 
fîciers militaires , les vols qu’on laifloit 
impunis , les querelles injufles, les af- 
falTinats prémédités , la décadence du 
commerce, le mépris &la violation 
des loix. On annulloit tous les jours- 
les profcriptions ; le Gouvernement 
combloit de bienfaits les enfants des 
rebelles & des meurtriers ; les valets- 
& les journaliers étoient promus aux 
premiers emplois , & infultoient leurs 
anciens maîtres. Des hommes indi- 
gents s’avançoient tout-à-coup , ÔC 
étoient obligés pour foutenir leur nou- 
veau rang , de contraûer des dettes 
qu’ils n’avoient ni le moyen , ni la 
volonté d’acquitter , ou de forcer les 
marchands à leur avancer de l’argent.- 
Le crédit étoit entièrement ruiné; 
quantité d’artifans étoient réduits à- 
la mifere, & obligés de s’expatrier; 
& les Minières Papiûes étoient fi- 
ignorants , qu’ils regardoient ces- 
malheurs publics d’un œil d’indiffé-- 
rence, s’imaginant qu’il n’y avoit 
que les Protellants qui s’en reffen^ 

. tiffent. 

Les Minières d’Angleterre, dont 
les vues ne fe bornoient point fxm* 
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plement au rétabliflement du Papif- 
mè, furent allarmés de la diminu- 
tion des revenus d’Irlande. Ils l’at- 
tribuertnt à la mauvaife conduite de 
Tyrconnel, & blâmèrent hautement 
fes violences. Le Lord Bellafis dé- 
clara avec beaucoup de chaleur que 
fa folie & fes violences étoient ca- 
pables. de ruiner dix Royaumes, & 
prelTa le Roi d’envoyer en Irlande 
Vin Gouverneur plus fage & plus 
modéré. Tyrconnel, pour fe garan- 
tir de l’orage qui le menaçoit , fut 
trouver le Roi à Chefter. II confia 
fon Gouvernement au Chancelier 
Fitton & au Lord Clanricarde, aux- 
quels il repréfenta l’étendue du pou- 
voir dont ils., jouiffoient dans le 
Royaume , priant Dieu de les <lam- 
ner s’ils y renonçoient Jamais. Rice , 
Garde de l’Echiquier , le fuivit à 
.Chefier , & fes talents lui furent d’un 
grand fecours. Jacques prêta l’oreille 
aux repréfentations qu’il lui fit de 
l’état de l’Irlande , & elles furent fi 
favorables à fon patron, qu’il ren- 
voya Tyrconnel dans fon Gouver- 
nement. On envoya plufieurs adref- 
fes d’Irlande à Chefier. Celle de l’U- 
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niverfité portoit , qu’elle ne pouvoîtr 
cefler de lui être fidelle , tant quelle 
. conferveroit fa Religion. Jacques lut 
répondit en peu de mots , qu’il ne. 
doutoit point de la loyauté des Egli- 
fes d’Angleterre. Il donna cependant 
ordre à Tyrconnel de renvoyer pref>‘ 
que tous les Officiers Proteftants qui 
reftoient dans l’armée. 

Les Minières Papilles d’Irlande 
avoient une fi grande confiance , que 
faute d’ennemi commun , ils fe firent 
la guerre les uns aux autres. Un nom- 
me Sheridan , Secrétaire d’Etat & 
Commiffaire des Douanes , ayant re- 
çu ordre de Tyrconnel de ne plus 
vendre les emplois , réfolut de fe fer- 
vir du crédit du Perc Petre, ou Pe- 
ters, Jéfuite,Confeffeur du Roi, pour 
perdre le Lord Député. Il dreffa , 
de concert avec le Primat Papille , 
une accufation contre lui, qu’il en- 
voya à Londres , & dont Tyrcon- 
nel prévint l’effet, en mettant au jour 
lesfripponneries & les malverfations 
qu’il a voit commifes. Je ne dirai rien 
des fuites de cette contellation , & 
j’obferverai feulement que le cré- 
dit de Sunderland l’emporta fur ce- 
lui 
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lui de Petre. Sheridan fut cafTé ; mais 
le triomphe de Tyrconnel fiit fuivi 
d’une mortification. Pour fe venger 
du Primat Papifte , il engagea le Roi 
à prier le Pape de lui donner un Coad- 
juteur. Odefcalchi , qui méprifoit 
Jacques, lui refiifa fa demande. Petre 
& fes alTociés reprcfenterent au Roi 
& à la Reine , le tort que ces alter- 
cations de Tyrconnel & de Sheri^ 
dan faifoient à la caufe Catholique, 

& les avantages que fes ennemis 
pouvoient retirer de leurs querelles. 

Ils témoignèrent le plus grand mé- 
pris pour Tyrconnel & pour fa con- 
duite , dont les fervices, difoient-ils, 

-fe réduifoientà caffer les Proteftants, 

& à méconte?.ter les fujets. Ils leur 
propoferent le Comte de Caftlemain , 
qui depuis fon ambaflade à Rome, 
n’avoit reçu aucune grâce du Roi , 
comme un homme propre à ^ gou- 
verner l’Irlande , & à féconder leufs 
vues. ^ 

On prétend que le Pape appuya Secret 
leur recommandation. Les Minifires Confuits, 
de France réfolurent de s’oppofer à 
ià nomination, & avertirent Tyrcôn- 
nel des defieins que l’on tramok con- 
Tomt VIL E 
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tre lui. Rice &c Nagle lui confeille- 
;rent de convaincre le Roi par quel- 
que coup éclatant de fon zele & de 
fa capacité. Il confeilla au Roi de 
convoquer un Parlement, Tafliirant 
que les Shérifs Papilles & les. corpo- 
rations étoient entièrement à la dé- 
votion du Gouvernement. On drefla 
-le projet d’un bill pour redreffer les 
-griefs des fujets léfés, qui détruifoit 
entièrement l’établiffement d’Irlande, 
& mettoit le Roi en polTeffion de 
.la plus grande partie de fes terres. 
•On chargea Rice de le préfenter au 
•Confeil d’Angleterre, & Nugent l’ac- 
,compagna en qualité de collègue. 
.Les Minillres les reçurent très-froi- 
dement; mais Jacques, fans le corn- 
, muniquer au Cabinet , où il crai- 
gnoit de trouver de l’oppofition , le 
préfenta au Confeil-Privé , auquel il 
-remontra l’injuftice des aûes deta- 
blÜTement. Ceux des membres qui 
confervoient encore quelque égard 
pour les. intérêts de leurs parents 
& de leurs compatriotes , trouvè- 
rent le projet (i violent & fi injuf- 
te , que les agents eurent de la peine 
-ù avoir audience. Nugent renverfa. 
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!«• par fon imprudence^ les raifons que 
ei* Ricé avoir alléguées pour prouver 
à la folidité du projet. On les inful- 

- ta tous deux en préfence du -Roi, 

& on les renvoya avec mépris. La 
>!■ populace, ayant appris leur mau- 
» .vais fuccès , les accompagna avec des 
â bâtons au bout defquels il y avoit 
ii -des pommes de terre , en criant : Place 
134 aux Ambajfadeurs £ Irlande, Tel fut 
Cf, le fuccès de cette négociation. Sun- 
£ .derland , dans fon apologie , s’attri- 
r» bue le mérite. de l’avoir fait échouer, 

■a . & prétend avoir refufé quarante mille 

’ï- livres fterling qu’on lui oflfrit pour 
;iif. l’appuyer. 

ra* ; Les Catholiques • d’Irlande furent a. d. 

3î- très-mortifîés de ce contre - tem[)s ; 1688. 

-ai- -mais leur mortification fut' bientôt 

,!t adoucie par la naiffance d’ifn Prin- 

lil ce. Ils avoient difpofé de la fuccef- Lettres do- 

;[? lion avant d’être affurés de la grof- 

(ji .fefle de la Reine., Ils dirent haute- P* ' 

aie -ment que le Pape légitimeroit Fitz- 

3b James , fils naturel du Roi & que 

i{. • ,ce feroit lui qui hériteroit de la Cou- 

^ ronne. Ces projets n’eurent plus lieu . 

ju après que la Reine fut accouchée , 

■j ?& ils firent éclater leur joie. d’une 

E ij 
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King’s maniéré auflî folle qu’infolente. Le 
fhT*Pro ^ Papifte de Dublin manifefla 

teftants. triomphe fur le parti Proteftant, 
par un exemple de févérité biirlel^ 
que. Il fît mettre les Marguilliers de 
PEglife de Chrill en prifon , parce 
que le carillon n’avolt pas été à fon 
gré. 

L’Irlande offroit, dans ce temps- 
là , une fcene d’opprefîîon & d’abat- 
tement, d’infolence & de défefpoir, 
d’un pouvoir exercé fans décence , 
& d’injures impunies. Cet intérêt 
Anglois, que les Princes & les Mi- 
nifîres avoient eu la fagefle d’établir 
dans ce Pays , étpit menacé d’une 
ruine prochaine ; mais il furvint de 
nouveaux changements & de nou- 
veaux troubles. L’orgueil, l’opiniâ- 
treté , & la bigoterie du Roi , l’en- 
têtement & la perfidie de fes Con- 
feillers , fes ennemis étrangers , l’ef- 
prit des anciens républicains qui fub- 
fiftoit encore , l’indignation légitime 
& générale des fujets , dont on a- 
^^oit foulé impunément les droits, 

. leurs craintes bien fondées pour la 
conflitution , leur follicitude pour la 
Religion , tout, en un mot, confpkm 
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à produire la révolution la plus glo- 
' rieufe ôe la plus importante , dont 
il foit fait mention dans les annales 
de l’Empire Britannique. 

'• Jacques ignoroit le delTein du Secret . 
Prince d’Orange ; mais on affure ^onfuits , 
que Tyrconnel en reçût avis d’Amf- Mémoîr. 
terdam , & qu’il le communiqua d’Irlande. 

auffi-tôt au Roi. Sunderland & Ion 
«aître le négligèrent ; mais ce Prin- 
ce infatué fortit enfin de fa léthar- 
gie, & ne fut pas plutôt afiuré de 
l’invafion qu’on méditoit , qu’il don- 
na ordre à Tyrconnel de faire paf- 
fer quatre mille hommes en Angle- 
terre. On reçut tous les jours de 
nouveaux avis , qui cauferent au- , 

tant d’étonnement que de fermenta- 
tion en Irlande. Les Anglois & les ' 
Irlandois fe rendirent en foule à Du- 
. blin pour favoir ce qui en étoit. Les 
Catholiques affeûerent de méprifer 
le Prince d’Orange, & l’entreprife 
qu’il méditoit. Ils dirent que les £- 
tats d’Hollande étoient las de lui , & 
l’envoyoient en Angleterre pour y 
laiffer fa tête fur un échafaud , com- 
me le Duc de Monmouth. Le Grand- 

Juflicier Nugent débita ce bruit d’a- * 

« • • • 

£ 11 / 


I 


Digitized by Google 



101 Hijloîrc ^Irlande. 

près fcs confrères , & fe réjouit d’îH 
vance de voir pendre les rebelles ; 
mais on apprit bientôt que le Prince, 
avoir débarqué , que Jacques avoit 
été abandonné de fes fujets , & que 
le parti du premier grofliflbit tous 
les jours. Les Irlandois & leur Gou- 
verneur Oublièrent leur orgueil , & 
tombèrent dans un abattement ex-, 
trême. ' Tyrconnel flatta les Protef-i. 
tants , leur promit d’agir fans par-, 
lialité , & s’efforça de juflifier fa con- 
duite. Les Proteflants Anglois repri- 
rent courage , & n’eurent pas plutôt 
appris que le Roi avoit - envoyé des 
Commiflaires pour traiter avec le 
' Prince d’Orange , que les plus cou- 
rageux propoferent de s’emparer du 
château de Dublin. L’incertitude dc' 
l’événement, la crainte du Roi Jac- 
ques , & ,1’efpoir qu’ils eurent que 
Tyrconnei fe démettroit bientôt .de 
fon Gouvernement , leur firent aban- 
donner ce projet. Dans ces entre- - 
faites, Tyrconnei donna des com- 
miflîons pour faire de nouvelles le- 
vées , & n’exigea rien de ceux qui 
voulurent les accepter. Le Clergé 
ordonna à fes ouailles de prendre les 
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armes , pour fe garantir du danger 
qui lès menaçoit. 11 s’éleva à Tinllant, 
danS' tous les quartiers du Royau- 
me ,* de effaims de foldats , ou plu- 
tôt des brigands , qui , n’étant ni 
payés, ni contenus par le Gouver- 
nement, commirent quantité de dé- 
prédations pour fubiiiler. Les habi- 
tants Anglois prirent les armes poiur 
fe garantir de ces maraudeurs , & le 
Royaume tomba bientôt dans un dé- 
sordre affreux. 

Un inconnu écrivit au Lord Mount- Secret 
Alexandre, qui étoit alors dans le^onfuits. 
Comté de Dovn , pour l’avertir du Mé’moir. - 
deffein qu’avoient les Irlandois de d’Irlande, 
maffacrer généralement tous les Pro- Ma^ken- 
teftants. Le ftyle de la lettre étoit ràtîve/^' 
bas & vulgaire ; mais l’avis n’étoit Hîft. im- 
pas moins plaufible. 11 portoit qu’ils 
avoient fixé le Samedi , 9*. de Dé- nements 
cembre, pour l’exécution de ce pro-a"»'^ésea 
jet Sanguinaire , fans dillinftion d’â- 
ge , de fexe & de condition. On remar- 
inarqua la même chofe à quelques *1“^* 
autres Gentilshommes de la Province cïïaire.°' 
du Nord. Ces lettres , Soit qu’elles in - 410. 
fuffent vraies ou fuppofées , produi- • 
firent un effet Surprenant. Des gens, Vi^du 

£ iv Roi Guil- 
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1P4 mjioîre iiîrlandt, 
qui avoient l’imagination frappée de 
la barbarie des Irlandois , à qui leur» 
peres avoient raconté ce qui s’étoit 
paâe dans la rébellion de î'an 1641» 
qui étoient tous les jours expofés à 
leur infolence & à leur violence , 
n’héfîterent pas à ajouter foi à ces 
avis. Pliifieurs circonllances contri- 
buèrent à les confirmer dans leurs 
craintes. Les Prêtres Papilles avoient 
annoncé à ce qu’ils appelloient leurs 
Congrégations, un dejfein caché ^ &C 
leur avoient enjoint de prendre les 
armes, 6c de fe tenir prêtes pour 
exécuter leurs ortlres. On fe rappella 
qu’un Moine I de Derry avoit beau- 
coup loué la réfolution que Saiil a- 
Toit prife d’exterminer les Amalc- 
cites , 6c blême ceux qui avoient 
épargné un peuple dévoué à l’ana- 
thême. Le_ Lord Mount-Alexandre 
envoya la lettre qu’il avoit reçue à 
Dublin , ôc l’on en fit une infinité de 
copies, que l’on répandit dans le 
public. Dans un inflant, la Capita- 
le devint une fcene d’horreur & de 
conflifion ; les gardes du Lord Dé- 
puté prirent l’allarme ; on leva les 
ponts du château ; une foule prodi- 
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«ieiife d*hommes , de femmes & d*en- 
rants fe rendirent fur le rivage, & 
prièrent les Capitaines des vaiffeaux 
de les embarquer , & de les fouf- 
traire à la fureur des Irlandois. Ce 
fut en vain que Tyrcqnnel leur en- 
voya deux Seigneurs pour les ralTu- 
rer ; ils ne répondirent à leurs re- 
montrances que par des cris , des 
plaintes & des gémiffements. Le port 
étoit rempli de vaiffeaux; plufieurs 
s’y rendirent à la nage , au grand 
regret de ceux qui n’eurent pas le 
courage de les fuivre , & qui frémi- 
rent (le peur à la vue du coup fii- 
nefte dont ils étoierit menacé. 

• Cette nouvelle funefte fe répandit impartial 
bientôt dans toute l’Irlande. Elle arri- Account , 
va dans quelques endroits le jour mê- 
me que le maffacre devoit s’exécuter. 

Les habitants fortirent en foule des E- 
glifes , répandirent par-tout la terreur 
panique , 6c augmentèrent le nom- 
bre des fuyards. Quelques-uns s’em- 
barquèrent pour l’Angleterre; d’au- 
tres fe réfugièrent dans les villes fer- 
mées & chez les Protellants , & dif- 
férent leurs maifons & leurs effets à 
la merci des brigands. Les Proteffants 
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établis dans les Comtés dii Nord , pri- 
rent les armes , dans la réfolution 
de fe défendre & de fe révolter 
contre le Gouvernement aéhiel. 

La plupart des Proteftants fe réfu- 
gièrent dansDerry , ou London-Der- 
ry, ville fituée fur la rive occiden- 
tale du lac Foyle, d’où Ton pou- 
voit paffer par le moyen d’un bac 
dans le Comté qui porte le même 
Journal noin. Elle étoit entourée d’une forte 
deDer^* muraille, flanquée de battions, mais 
par "Wai- d’état de foutenir un fiege con- 
ker. Mac- tre unc armée régulière. Tyrconnel 
kenzie. pgj plutôt avis de l’invafion 

du Prince d’Orange, qu’il rappella la 
garnifon à Dublin. Elle confiftoit en 
un régiment bien difcipliné & bien 
payé , commandé par le Lord Mouat- 
joy , fils du Primat Boyle, & pres- 
que tout compofé de Protettants; ce 
qui faifoit beaucoup ^e plaifir aux 
habitants. Tyrconnel s’apperçut auflî- 
tôt du tort qu’il avoit d’avoir con- 
' fié le gouvernement de cette ville 
aux habitants. Il y envoya le régi- 
ment du Comte d’Antrim , qui étoit 
entièrement compofé de Papittes , 
d’Irlandois & de montagnards. Un 
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corps de douze cents hommes, d’une 
taille gigantefque & d’une phyfiono- 
mie affreufe , fuivi d’une foule de 
femmes & d’enfants, arriva au vil- 
lage de Limavaddy, à douze milles 
de Derry, dans le moment même que 
les habitants venoient de recevoir 
la nouvelle du maffacre qu’on mé- 
ditoit, & s’entrenoient là-deffus. Le 
propriétaire de ce village fut effrayé 
de la mauvaife difeipline d’un corps , 
qui , dans ce temps de méfiance , ref- 
fembloit plutôt à un infiniment de 
meurtre & de barbarie, qu’à une 
armée régulière aux ordres du Gou- 
vernement. Il envoya fur le* champ' 
un émiflaire aux habitants de Derry , . 
pour leur donner avis de l’arrivée de 
ce corps , de fa nature & de fa def- 
tina&on , & leur confeiller de refu- . 
fer rentrée de leur ' ville à ces bar- 
bares. Ils étoient déjà prévenus du 
danger qui les menaçoit. Ils s’aflem- 
blerent dans les mes , pour conférer 
enfemble fur la conduite qu’ils dé- 
voient tenir. Les uns furent d’avis 
de fe défendre , les autres de refiifer 
l’entrée aux troupes Papifies. Toin-> 
kins &c Norman', tous deux Echcr 
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^vins , confulterent TEvêquc , qui 
leur confeilla de fe foumettre. Les 
citoyens les plus prudents goûtèrent 
Ibn avis ; d’autres feignirent de l’ap- 
prouver. Les troupes s’avancèrent 
dans ces entrefaites ; deux Officiers 
entrèrent dans la ville pour prépa* 
rer les logements, un détachement 
avancé vint fe porter à trois cents 
verges de la porte du bac. Dans ce 
moment critique, neuf Jeunes gens 
de la populace , cédant à l’ardeur 
qui les animoit, mirent l’épée à la 
main , s’emparèrent des clefs de la 
ville , levèrent le pont-levis , & fer- 
mèrent* la porte du bac. Leurs ca- 
marades , animés par leur exemple , 
s’aflurerent des autres portes j s’at- 
troupèrent dans la grande place , 
s’emparèrent des magafins , fa^jÿ. é- 
gard pour les remontrances qu’on 
leur Ht, & furent bientôt foutenus 
par les principaux citoyens. Ils ré- 
îblurent d’un commun accord de fe 
défendre courageufement. Les habi- 
tants des dirtriÔs voilins fe joigni- 
rent à eux, & les magafins leur four- 
nirent quelques armes & une petite 
quantité de munition, Us éliurent pour 
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Gouverneur Philippe de Limavaddy , 
qui les avoit enœuragés à cette en- 
treprife. Ils menacèrent les foldats du 
Roi de faire feu fur eux , & çonju- 
terent leurs voihns de les aider à ' 
défendre leurs vies , leurs biens & 
leur Religion. 

Ils avertirent auffi-tôt l’affociation Mackea». 
de Londres du danger qui les me-”®* 
naçoit , & ils envoyèrent Cairnes , 
le plus apparent de leur parti, au 
Prince d’Orange , pour lui demander 
du fecours. Dans ce même temps, Apofo- 
leurs MagiRrats & les principaux'ci- g»®* pour 
toyens , . craignant les fuites d’une 
entreprife auffi hafardeufe , s’adreffe- lande, 
rent au Lord Mountjoy ; & par fa 
médiation , à Tyrconnel. Ils lui re- vo^if^iii. 
préfenterent l’impollibilité dans la* Macken- 
quelle ils étoient de contenir la po- 
pulace , effrayée des bruits d’un maf* 
facre, & des outrages du nouveau 
régiment; ils attribuèrent leur ré- 
bellion à la Providence, qui les a- 
voit portés à veiller à leur fureté & 
au repos public, & à fe défendre 
contre les Irlandois du Nord : ils dé- 
clarèrent la réfohition dans laquelle 
ils étoient^ de perfiRer dans l’obéit 
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fance & la fidélité qu’ils dévoient à 
leur Souverain. Ils lui repréfenterent 
le nombre de Proteftants du Nord 
qui avoient pris les armes pour les 
mêmes motifs. 

Tyrconnel s’apperçut trop tard du 
tort qu’il avoit eu de retirer la gar- 
nifon de Derry, & s’efforça de le 
réparer. Il envoya aufli-tôt le Lord 
Mountjoy, & Lundy, fon Lieute- 
nant-Colonel, dans la Province d’Ulfi* 
ter , avec ordre de réduire cette ville. 
Mountjoy, qui étoit Proteftant, fut 
très-bien reçu des habitants ; mais 
il n’en fut pas d« même des troupes 
Papiftes. Ils s’efforcèrent de pallier 
leur rébellion ; mais ils ne fe dépar- 
tirent point de la réfolution qu’ils 
avoient prife de fe défendre. Après 
plufieurs conférences, ils admirent- 
Mountjoy aux conditions fuivantes ^ 
favoir : qu’on accorderoit une amnif- 
tie dans l’efpace de quinze jours ; 
qu’on ne logeroit que deux compa- 
gnies dans la ville; que les troupes 
qui dévoient y entrer feroient com- 
pofées d’une moitié au moins de Pro- 
teffants ; que les citoyens fe tien- 
droient fur leurs gardes ,jufqu’à ce 
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qu’ils eufl'ent obtenu l’amniflie qu’ils • 
avoient demandée , & qu’on laiffe- 
roit à ceux qui voudroient quitter la 
ville la liberté de Te retirer oîi il leur 
plairoit. Tyrconnel eut la mortifi- 
cation de voir que les habitants de 
Derry s’arrogeoient le pouvoir de 
purger & de régler fes forces, de 
congédier & de défarmer fes foldats 
Papiftes. Mountjoy prit le comman- 
dement de leur ville , & ils lui obéi- 
rent comme à leur ami & leur allié. 

Ils firent réparer les armes , 6c ils fe 
cotiferent pour acheter des muni- 
tions en Ecoffe, pendant que Cair- 
nes , leur agent , continuoit de folli- 
citer du fecours, , . 

Les Proteftants du Nord , animés Hamîî- 
d’une généreufe émulation^ fuivirent ac- 
l’exemple des habitants de Derry. 
Enniskillen , l’imique bourg du Com- lencrs. 
té de Fermanagh , litué dans une 
ifle , dans la partie la plus étroite du j 

lac Eme, & habité par un petit 
nombre de braves Proteftants , re- 
fufa de recevoir deux compagnies 
Papiftes que Tyrconnel avoit en- i 
voyées.' Il fe forma des partis dans Mack«n 
.Dovne, Donnegal, Tyrone , Ar-j"®* 
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inagh , & Monaghan , fous la diréo 
tion de Mount- Alexandre , Blaney , 
Rawdon , Skeffington , & autres 
chefs. Ils déclarèrent leurs aflbcia- 
tions dans les différents Comtés , 
difant qu’elles n’a voient pour objet 
que leur défenfe , celle de la Reli- 
gion Proteftante , & la convocation 
d’un Parlement libre , & qu’ils fe- 
roient toujours fournis au Gouver- 
nement d’Angleterre. On établit un 
Confeil-privé dans chaque Comté, 
& un Confeil général à Hillsborough , 
que l’on chargea de nommer les Of- 
ficiers, & de diriger les opérations 
de l’affociation. 

Secret Les Proteftants du Nord furent 
• d’autant plus en état de former & 
Métnoir. d’affermir cette affociation, que Tyr- 
d’Irlande. connel trembloit dans la capitale , 
& étoit à la veille de fortir du Rc^au* 
me. Ses Confeillers lui repréfente» 
f ent qu’il avoit tort de vouloir lutter 
contre le Prince d’Orange , dans les 
circonftances défefperées où Jaques 
fe trouvoit. Il parut convaincu de 
la folidité de leurs raifons , & réfolu 
' ■ ' de quitter fon Gouvernement , aulîî- 
■ ‘ tôt qù*OB le rappelleroit j il leur de». 
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manda même s’il jetteroit ou non 
1-épée de l’Etat par-deffus les murail- 
les du château. 11 engagea quelques 
Proteftants à faire favoir fes fenti- 
ments aux amis qu’ils avoient à Lon- 
dres. Le Juge Keating écrivit à Jean 
Temple » pour lui repréfenter les 
troubles de l’Irlande , & la jalouûe 
des Proteftants & des Catholiques^, 
ajoutant que l’armée étoit à la veille 
de fe débander , & que le Député 
^ n’attendoit que les ordres du Minif- 
' tere d’Angleterre. Ces nouvelles eau- 
ferent une joie inexprimable à Lon- 
^ dres. Le peu de temps qui s’écoula 
entre la fuite de Jacques & l’invefti- 
ture de Guillaume, ne laifla pas le 
^ loilir à ce dernier de donner aux af- 

^ ^res d’Irlande l’attention qu’elles 

^ méritoient. Il étoit trop occupé 6c 

•I trop agité. Les fiijets Anglois de ce 

“■ Royaume venoient de perdre un 

“ protefteur puiffant dans la perfonne 

^ du Duc d’Ormond. Ils s’adreflerent journal 

^ au Lord Clarendon, & le Prince ne deciarea- 

^ fut pas plutôt arrivé à Londres, que 
quelques Gentilshommes Irlandois 
le prièrent de les préfenter à Son 
Alteffe , pour qu’ils puffent l’inflruiro 
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de l’état de leur pays. Clarendon 
n’étoit pas bien dans l’efpritdii Prin-' 
ce. Il avoit blâmé hautement la dé- 
fertion du Lord Cornbury fon fils ; 
& quoiqu’il eût fuivi fon exemple , 
il témoigna de la froideur pour fes 
intérêts, & défapprouva le deffein' 
qu’on avoit de le placer fur le trône*' 
On prétend que Guillaume eut avis 
que Clarendon fe flattoit de retour- 
ner dans fon Gouvernement d’Irlan- 
de, dès que le Royaume feroit pa- 
cifié ; que Tyrconnelle haïflbit, &* 
qu’il le porteroit à quelque coup de 
défefpoir , s’il appuyoit les préten- 
tions de ce Seigneur. Quoi qu’il en 
foit , il eut toutes les peines du mon- 
de à obtenir une audience de ce Prin- 
ce , qiii le reçut avec beaucoup de 
froideur. Les Proteftants d’Irlande 
lui préfenterent une adreffe pour le 
féliciter fur 'fon avènement au trône; 
mais fe fentant hors d’état de les fe- 
courir , il leur répondit en deux 
mots : » Je vous remercie de votre 
» bonne volonté ; j’aurai foin de 
» vous ”. 

, , Guillaume tâcha d’obtenir par fes 
intelligences avec Tyrconnel , ce 
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qu’il n’avolt ni le temps ni le pou- 
voir d’obtenir par force. Richard 
Hamilton qu’on avoit envoyé en An- 
gleterre au premier bruit d’une in- 
vafion , étoit en quelque forte fon 
prifonnier. Il palToit pour un homme Mém. de 
d’honneur; il avoit fervi en France v 
avec diftinôion , & il en fut chafle , *** 
pour avoir ofé adreffer fes vœùx à 
la Princeffe de Conti , fille du Roi. 

On en parla au Prince comme d’un 
homme qui avoit beaucoup d’afcen- 
dant fur l’efprit de Tyrconnel. Il lui 
offrit de paffer en Irlande, & de s’a- 
boucher avec fon ami le Député, 

& de l’engager à fe démettre du Gou- 
vernement , lui promettant de reve- 
nir au cas que fa négociation fût in- 
fruftueufe. Guillaume goûta fa pro- 
pofition. Hamilton fe rendit à Du- 
blin ; mais au-lieu d’exécuter fa com- 
miflion , il concilia à Tyrconnel de 
conferver fa place , l’affurant que les , 
affaires d’Angleterre commençoient 
à prendre une tournure favorable à 
Jacqmes , & qu’il remonteroit infail- 
liblement fur le trône , fi fes amis 
vouloientle féconder. Tyrconnel per- 
fifia dans .fa réfolution, & Hamil- 
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ton refta en Irlande, feignant de con- 
tinuer fa négociation. - • 

Le Député crut devoir diffimuler. 

Il aflura les Seigneurs Proteftants qu’il 
alloit fe foumettre au Prince d’O- 
range , & leur en impofa au point , 
que le Lord Mountjoy & le Baron 
Rice fe rendirent de fa part auprès 
de Jacques , pour lui repréfenter la 
foibleue de l’Irlande & la nécelîité 
de céder au temps, plutôt que d’ai- 
grir les Anglois, en tentant inutile- • 
ment de conquérir l’Angleterre avec 
ks troupes qu’il avoit en Irlande. 
Que s’il reflifoit de rendre l’Irlande, 
il regarderoit fon refus comme un 
efièt de fa puiffance , & qu’il fe croi- 
roit autoriie à réfigner fon autorité. 
Mountjoy , en acceptant cette com- 
milîîon, Ripula avec Tyrconnel, 
qu’on ne feroit plus de levées , qu’on 
ne donneroit plus d’armes ni de com- 
milîions, qu’en n’enverroit plus de 
troupes dans Ulller , qu’on ne met- 
troit perfonne en prifon , & qu’on 
ne logeroit aucun foldat chez les 
bourgeois. Il partit; il fut mis à la 
Baftille en arrivant à Paris , & Rice 
s’employa à folliciter des troupes 
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pour le fervice de fon maître. Tyr- 
connel fe rendit odieux à Dublin ; 
il né remplit point les conditions dont 
il étoit convenu avec Mountjoy ; il 
enleva aux Proteftants le peu d’ar- 
mes qui leur reftoient ; il fit faifir 
leurs chevaux , infulta leurs perfon- 
nes , & mit leurs maifons au pillage» ' 
Temple, fils de William, qui s etoit 
employé pour Hamilton , fut telle- 
ment touché des mauvais effets, de 
fon Confeil , qu’il mourut de cha- 
grin. 

Jacques envoya un exprès au Dé- Sewet 
puté pour lui dire, qu’il comptoit 
ie rendre dans peu en Irlande , ,à la Mémoîr. 
tête d’une armée confidérable. Tyr- d’Irlande, 
connel avoit lailfé les ligueurs du 
Nord trop long-temps en repos. Le 
Lord Inchiquin avoit pris les armes 
dans Munller avec plus de zele que de 
force. Le Lord Kingfton s’étoit mis à 
la tête des Proteftants de Connaught, 

& entretenoit une communication 
avec ceux dXJlfter. Ceux du Nord 
avoient tenté de réduire Carriefer- 
gus , fans pouvoir réufîîr ; & quoi- 
qu’on exagérât leurs forces, leurs 
foldats manquoient d’expérience , & 
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leurs Officiers de favoir ; ils n’a- 
•voient ni affez de munition , ni d’au- 
tres armes que celles qu’ils avoient 
cachées , lorfqu’on donna ordre de 
•les défarmer. Leur zele & leur ar- 
deur fiippléerent à ces défauts. Ils 
ne forent pas plutôt affurés de rece- 
.voir du fecours d’Angleterre , qu’ils 
proclamèrent Guillaume & Marie 
dans les villes fituées au Nord-Eft. 
Leur joie ne fot pas de longue du- 
Apoio- -rée. Le Député publia une procla- 
fèsPro°e^ mation par laquelle il leur ordonna 
tants d’ir-de mettre les armes bas, de rompre 
lande. leurs affemblées , & ils eurent la 
Trafts*, mortification de la voir fignée par 
Vol. III. le Lord Granard & par quelques au- 
tres Confeillers Proteflants. Le Géné- 
ral Hamilton marcha contre eux avec 
un corps de troupes formidable. Ils 
•abandonnèrent Newry , & fe reti- 
Maken-rerent peu- à-peu à Dromore; mais 
l’ennemi les atteignit , les pourfuivit, 
& en tua .un grand nombre. Ils ga- 
gnèrent Hillsborough , qu’ils aban- 
donnèrent dès que le château fot pris. • 
, On' les crut perdus fans reffource ; 
les uns fe fauverent en Angleterre, 
d’autres fe mirent fous la protection 
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de l’armée d’Irlande. Moiint-Alexan- 
dre , Rawdon , & quelques autres 
chefs rallièrent environ quatre mille 
hommes, & furent camper à Colerain, 
pour défendre le paflage de la Bann, 

Ceux du Nord-Oueft fe refiigierent 
.à Enniskillen. 

L’armée Irlandoife étoit tellement impartîal 
occupée de fes querelles & du bu- account 
tin, qu’elle donna le temps 
fédérés de fe rallier , & de fortifier land , &e« 
Colerain. Le Lord Blany s y rendit 
d’Armagh avec fon parti. Les garni- 
rons de Charlemont & de Mountjoy, 
ayant eu avis de fa marche, réfo- 
.lurent de l’intercepter, en s’emparant 
• du pont d’Artrea. Il les prévint, & 
s’en affura dans le moment qu’ils ar- 
ri voient. Voyant qu’ils avançoient , 
il mit fes troupes en bataille pour 
les attaquer ; mais ils fe retirèrent. 

Ils fe mit à leur trouffe , & leur tua 
quantité de monde ; & cet avantage , 
quoique peu confidérable , ranima le 
, courage des Proteftants du Nord, 
Colerdn fut attaqué , & l’ennemi re- 
poufie, mais la place n’étoit pas te- 
. nable. Les Irlandois , après avoir rem- • 
porté quelque avantage , pafferent la 
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fiann dans des bateaux , & les Pro^ y 
teftants du Nord fe hâtèrent de ^ ga- 
gner Derry , avant que Tennemi eût 
le temps de s*en emparer. 

Après le départ de Mountjoy , on 
confia à Lundy le gouvernement de 
cette ville , & la principale direâion 
des Comtés du Nord-Efl:. Il affura les 
Proteftants de fon attachement pour 
leur caufe^ & de la réfolution qu’il 
avoit prife de s’oppofer au gouver- 
nement injufte de Tyrconnel. Maigre 
ces proteftations folemnelles , on le 
foupçonna de favorifer le Roi Jac- 
■ques. Il avoit fouvent manqué de pa- 
role aux Protellants aflbciés ; il les 
avoit obligés à abandonner des por- 
tes avantageux, & s’étoit rendu fuf- 
peft par une conduite inaftive & irré- 
Iblue , qu’on ne pouvoit imputer à un 
Journal défaut de courage. Guillaume fut ce- 
ker^^** obligé de l’employer. Le 

Macken- nouveau Roi envoya à Derry un Ofi 
sût. ficier nommé Hamilton , avec des ar- 
mes , des munitions & de l’argent , 

& une commiflion à Lundy, Gou- 
verneur de la ville , de faire prêter 
• ferment à tous les Officiers civils 
& militaires. Quelques -ims reüife- 

rént 
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• rent de le prêter , Lundy lui-même 
fuivit leur exemple, difant qu’il avolt 
déjà prêté ferment à. bord du vaif- 
feau d’Hamilton ; ce qui fit beaucoup 
murmurer les habitants. Quelques- 
une fe difpofoient h abandonner une 
.ville fur le point d’être trahie , lorfi- 
<^ue Calmes arriva de Londres , & . 

les afifura que Guillaume alloit incef- 
famment envoyer des troupes & de 
l’argent en Irlande. Il les conjura de 
ne point abandonner une caufe aufit 
^lorieufe, & du fuccès de laquelle 
ils étoient affurés. Leurs foupçons 
fe difliperent , & ils réfolurent de fe 
défendre courageufement. On régla 
-la garnifon , on difiribua des vivres 
^ux troupes ; Lundy lui-même parut 
Être animé du même zele , & déclara 
la réfolution dans laquelle il étoit 
de marcher à l’ennemi. 

Dans, ces entrefaites , la garnifon 
reçut une nouvelle allarme , & l’en- 
nemi devint de jour en jour plus for- 
midable. Jacques s’étoit jetté dans les 
bras du Roi de France,, Louis eut 
pitié de. fon état , & haïffoit Guil- 
laume , qui yenoit de lui" déclarer 
la guerre. On fit des préparatifs pour 
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!e rétablir fur le trône, & Jacques 
s’embarqua , après avoir éprouvé 
bien des difficultés , des obftacles, &C 
quantité de mortifications de la part 
des Minières. H trouva à Çreft (*) 
«ne flotte de quatorze vaifleaux de 
vuerre, de fix frégates & de trois 
' ivietnoi- brûlots. Son armée étoit compofée 
res de la jç douze ccnts foldats de fes propres 
^ ’ fujets au fervice de la France, & de 

cent Officiers François ; dont on don- 
na le commandement au Comte de 
Laufun. Il conféra l’Ordre de la Jarre- 
tière à ce favori ; mais n’ayant pas 
eu affez de crédit pour le faire créer 
Duc & Pair de France, Laufun re- 
fiifa de fe charger de cette expédi- 
tion. On nomma en fa place le Ma- 
réchal de Rofen , Officier Allemand , 
Rcrcsby. en qualité de Lieutenant-Général. On 
dit que Louis pouffa la générofité 
jufqu’à lui offrir une armées mais 


(*) Je fixe ce nombre fur la foi de Ralpk 
Sc du Traité qu’il cite. Le détail magnifique 
que Reresby fait de cet embarquement , n’eft 
que l’écho des bruits que les partifans de Jac> 
quel répandirent en Angleterre par un mo- 
tif de vanité ordiaake dans ces fortes d'oe^ 
caûoos. 
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que Jacques , voulant imitèr l’héroïC- 
me de fon Protefteur , lui répondit , 
qu’il recouvreroit les Etats avec 
> le fecours de fes propres fiijets , ou 
» qu’il. mourroit à, la peine”. Ils fe 
féparerent, après s’êtrè donnés réci- 
proquement plufieurs témoignages 
d’amitié & d’attachement ; & Louis , 

Î )Our difliper la trifteffe de fon ami , 
ui dit en riant, qu’il defiroit de ne 
•plus le revoir, & que c’étoit le meil- 
leur fouhait qu’il pût lui faire. 

Il partit de Breft, & arriva le ii Kcnnet. 
de Mars à Kinfale , réfolu , malgré Raipi». 
l’avis de quelques-uns de fes adhé- 
'rents , de pouffer fes opérations en 
Irlande , oii il avoit quantité» de par- 
tifans , & oû il pouvoit par confé- 
quent foutenir les apparences de la 
Royauté. Tyreonnel vint le joindre 
k Cork, pour le féliciter de fon heu- 
reufe arrivée ; & pour lui témoigner 
fon zele , il fit pendre un Magiftrat qui 
s’étoit déclaré pour le Prince d’Oran- 
ge. Jacques le créa Duc. Il fit fon en- 
.trée à Dublin le 14 du même mois, 
accompagné de quantité de Seigneurs 
François , Anglois & Irlandois , & du 
Comte d’ Avaux, Ambaffadeux de 
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France. Les Magiftrats , le Clergé ré- 
gulier & régulier vinrent au-devant 
de lui. Ils formoient une proceffion fo- 
lemnelle , dans laquelle on porta le St. 
'Sacrement, que le Prince adora dé- 
votement , parmi les acclamations de 
ceux qui favorifoient fa caufe’, & de 
ceux qui n’étoient pas en état de 
lui réfifter. 

A. D. On lui préfenta quantité d’adreffes. 

1689. Celle du Clergé ne rouloit que fur 
les défordres du temps & les maux 
• qu’il avoit foufFert. Il l’afliira de fa 
proteâion , & promit de lui rendre 
juftice (*). Il témoigna encore plus 
de bienveillance à TUniverfité. Il lui 
•promit de la protéger & d’étendre 
leurs privilèges ; mais on ne fit plus au- 
cun cas de fes promefTes , après qu’il 
eut renvoyé les Proteftants qui ref- 
toient dans le Confeil - Privé , & 
donné leurs places à d’ Avaux , Po- 
wis , Bervick , l’Evêque de Chefler , 
à- d’autres de fes zélés partifans. 


•• (*) Ceci cft tiré de l’Appendix à la réponfe 

que Lefly fit au Roi. Co^nme l’adreiTe & la 
réponfe y font raj>portées au long, il mérite 

S lus de crédit que le rapport de quelqi^s 
iifloriens Anglois. 
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11 publia, plufieurs déclarations : il 
ordonna par la première , à tous les 
Proteftants qui étoient fortis du 
Royaume , d’y retourner, & d’accep- 
ter fa proteélion , fous peine d’être 
punis févérement , & à tous fes fu- 
jets' , de quelque Religion qu’ils fuf- 
fent, de prendre les armes contre 
le Prince d Orange. La fécondé avoit 
pour objet , d’empêcher les vols. II| 
prdonnoit à tous les Catholiques 
qui ne faifoient point partie de fon 
armée , île quitter leurs armes en for- 
tant de chez eux. Il invitoit , par la 
troifieme , les gens de la campagne à 
apporter des vivres à l’armée. Il aug- 
menta , par la quatrième , la valeur 
des efpeces monnoyées : il fomma, 
par la derniere , le Parlement de s’af- 
îembler à Dublin le 7 de Mai. 

Après ces premiers aéles formels 
' de fouveraineté , Jacques s’occupa de 
la réduélibn des habitants du Nord. 
On propofa , dit-on , plufieurs avis 
par rapport à Derry, que fes cour- 
tilàns regardoient comme le (iege de 
la rébellion. Les uns furent d’avis 
de prendre la ville d’emblée , les au- 
tres de la bloquer ôc de la prendre 


/ . 
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par famine , & les autres enfin , de 
Tafliéger en forme, afin d’accoutu- 
mer les Irlandois à la fatigue & à la 
difcipline, & les mettre au fait ‘de 
l’art militaire. Malheureufement pour 
le Roi Jacques, on prit ce dernier 
pani ; mais pour encourager les af- 
îiégeants , & intimider les infurgents 
opiniâtres, il réfolut de conduire lui- 
même le liegé. ‘ 

Parmi ces habitants du Nord cou-, 
rageux & aftifs^qui prirent les ar- 
mes contre Tyrconnel & fon maître^ 
étoit un Prêtre nommé Walker, iflii 
d’une famille d’Yorck , & Curé d’une 
Paroifle dans le Comté de Tyrone, 
Touché du danger & des malheurs du 
temps , il prit la défenfe des loix i 
de la liberté & de la Religion , & fe 
comporta avec un zele infatigable 
dans la caufe la plus glorieufe qu’un 
citoyen puifle époufer. Il leva un 
régiment qu’il commanda; il parcou- 
rut tous les poftes, il conféra avec 
les chefs , & anima les habitants » 
qui , voyant prendre les armes à un 
homme de fa profeflion , Rirent plus 
convaincus que jamais du danger qui 
les menaçoit. Son ardeur augmenta 
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k proportion que les forces de l’en- 
nemi devinrent plus formidables par 
l’arrivée de Jacques. Il fe rendit à Journ. de 
Derry ; il informa Lundy de l’arri- 
vée du Roi, il lui rappella fes pro-fi,^' 
meffes^ & le conjura de livrer ba- 
taille à l’ennemi , avant qu’il eût raf- 
femblé fes forces , & que fa garnifon 
fût affoiblie. Lundy parut réfolu de 
fuivrefon confeil. Les Irlandoisve- 
noient de paffer la Bann, & il s’a- 
giflbit de les empêcher de traverfer 
la Finn-Water. Il fe pofta pour cet 
effet ; mais l’heure du danger venue, 
il abandonna honteufement fon pof- 
te , il fe retira dans Derry, & ferma 
les portes à ceux qui fe préfenterent 
pour y entrer. 

Dans ces entrefaites , deux Colo» 
nels Anglois,Cunningham &Richard, 
arrivèrent dans le lac Foyle avec 
deux régiments Anglois. Ils' notifiè- 
rent leur arrivée à Lundy, dont ils 
attendoient les ordres , & lui con- 
feillerent de s’emparer des paffages 
qu’il avoit abandonnés, afin qu’ils 
puffent le foutenir dans le cas oh il 
|ugeroit à propos de livrer*^ bataille 
à l’ennemi. Il reçut leur lettre com- 

F iv 
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me il rentroit dans Derry\ Il îetii!' 
écrivit de débarquer leurs troupes; 
mais il leur fît dire par un meflager 
qu’il leur envoya, de laifTer leurs fol- 
dats à bord , & de venir le Joindre 
avec quelques-uns de leurs Officiers, 
pour confulter enfetnble les mefures 
qu’il convenoit de prendre, ajou- 
tant qu’il n’avoit des vivres que pour 
dix jours , quand même il renverroit 
Tourn, de toutes les bouches inutiles. On af- 
Vaiker. Sembla un Confell de guerre , com- 
pofé de onze Officiers des vaiffeaux 
& de cinq de la ville , dans lequel on 
fut d’avis , en conféquence des repré- 
, Tentations de Liindy , qu’on ne pou- 
voit abfolument défendre la place, 
de laifTer les régiments Anglois à 
bord , de faire évader les principaux 
Officiers , & de laifTer aux habitants 
le foin de traiter avec l’ennemi , aux 
conditions les plus avantageufes qu’ils 
pourroient. On communiqua ces ré- , 
folutions au Confeil de la ville , le- 
quel réfolut de capituler avec Jacques , 
qui s’avançoit à petites Journées vers 
h ville. • . • 

Les habitants ne tardèrent pas à 
être inftruits de ces réfolutions. Ils 
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virent fuir leurs chefs, & les régiments 
Anglois qui fe difpofoient à retour- 
ner en Angleterre avec ,les provi- 
(lons qu’ils avoient apportées , quoi- 
que I-undy leur eût dit qu’on alloit 
les ' débarquer. Ils éclatèrent contre 
le Gouverneur, le Confeil, & les 
Officiers fufpeôs, & jurèrent de fe . 
venger de ceux qui les trahiflbient 
auffi vindignement. La crainte & U. 
fureur les tranfporterent au point » 
qu’ils tuerent un Officie^qui cher- 
choit à s’évader, & en blelTerent un 
autre. Dans ces entrefaites , un bra- 
ve Capitaine , nommé Murray , arrU 
va avec un renfort.* Lundy lui or- 
• donna de fe retirer ; mais il entra par 
force dans la ville , parmi les accla-- 
mations des habitants. Il blâma les 
ipldats du deffein honteux qu’ils a- 
yoient formé de fe rendre à un en- 
nemi perfide & cruel, & ils furent 
touchés de fes reproches. Ils profi- 
tèrent du temps qu’il parloit à Lun- 
dy , pour courir fur les remparts , & 
pointèrent le canon fur un détache- 
ment de Jacques qui s’avançoit pour 
prendre polleffion de la ville. Les 
habitants les plus cireonfpeéls & les 
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plus timides , envoyèrent une dépu- 
tation au Roi pour fe difculper de 
cette violence, dont ils jetterent la 
faute fur la populace ; mais les foldats 
déclarèrent unanimement qu’ils vou- 
loieht fe défendre. Lundy fe démit 
du commandement , & fe retira chez 
lui; fur quoi la garnifon élut deux 
nouveaux Gouverneurs , favoir , W al* 
ker , le brave Eccléfiaftique dont j’ai 
parlé ci-deffus , & un Major nommé 
Baker , afin que fi l’un venoit à être 
tué , l’autre pût le remplacer. On for- 
ma , de la garnifon , huit régiments \ 
compofés de fept mille & vingt 
hommes , & de froîs cents quarante- 
un Officiers. 

Après que le calme fut rétabli , on 
délibéra mûrement fur les mefures 
qu’il convenoit de prendre. On ren- 
voya les poltrons ; & les nouveaux 
Gouverneurs fournirent à Lundy le 
moyen de fe fauver fous un dégui- 
fement convenable à fa lâcheté , je 
veux dire, chargé d’un ballot de mè- 
ches. On vifita les magafins ; les or- 
dres que l’on donna furent ponftuel- 
Icment exécutés ; les foldats fe ren- 
dirent chacun à fon poile , fans cob- 
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fufion ni défordre. Dix-huit Prêtres 
de l’Eglife établie , & fept Miniftres 
non - Conformiftes , partagèrent les 
travaux & les dangers du fiege , ani- 
mèrent & enflammèrent le courage 
de leurs auditeurs par la ferveur de 
leurs prières , & les difcours élo- 
quents que les circonftances du temps 
leur infpirerent. Il furvint cependant 
quelques jaloufies parmi ces diffé- 
rents partis religieux , dans le mo- 
ment que le danger étoit le plus pref- 
fant. Un de ces Prédicateurs difîldents 
foutint que ceux qui refuferoient de 
figner le Covenant , ne inérltoient 
point de combattre pour la caufe Pro- 
teftante. Les membres les plus pieux 
& les plus ptuderits de chaque parti , 
interpoferent leur médiation , prê- 
chèrent aux habitants l’obélffance & 
Tunion , & s’efforcèrent de leur inf- 
pirer cet efprit de dévotion , qui éle- 
vé Tame au-deffus des plus grands 
dangers. 

On ne peut s’empêcher d’admirer 
la réfolution d’une garnifon , qui , 
dans une ville mal fortifiée, & mé- 
diocrement pourvue de vivres , * ^ 
lurchargée de trente mille bouches 
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inutiles , ofe tenir tête à une arnîée 
de vingt mille 'hommes de troupes, 
réglées ; mais la relation fimple & na- 
turelle du Gouverneur W alker , l’em- 
porte fur toutes les defcriptions qu’oa 
a pu donner de ce fameux fiege. 
Toiirn. de Nous fîimes , dit-il , un peu dc- 
^**Lon’ concertés , lorfque nous réfléchî- 
drê$,°p. » chîmes fur la démarche que nous 
20. allions faire, fur les ennemis qui. 

» nous environnoient , & fur les. . 
»*;amis qui nous abandonnoient. No-r,- . 
vt tre garnifon étoit compofée de pau- 
» vres fiigitifs , plus propres à fe ca- 
w cher, qu’à faire face à l’ennemi.. 

» Lorfque nous confidérâmes que. 

» nous n’avions parmi nous aucun. 

» foldat expérimenté, que ceux qu’on. 

» avoir envoyés à notre fecours 
>» comptoient fi peu fur la force de 
» la place, qu’ils feretlroient ail-lieu, 

» de combattre ; que nous n’avions. 

>♦ qu’un petit nombre de chevaux, 

» pour faire nos forties , fans favoir. 

» comment lès nourrir; que nçus n’a- - 
» vions.ni Ingénieurs pour conduire; 

» les travaux, ni feux d’artifice, ni. 

» même une grenade à jetter fur l’en- 
» nemi ; pas lui feul canon monté. 
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» dans toute la place ; que nous a.~ 
>► vions une infinité de bouches à 
» nourrir avec des provifions pour 
» dix jours , au dire de nos premiers 
» Gouverneurs ; que plufieurs défer- 
» toient tous les jours , & donnoient 
» avis à l’ennemi de ce qui fe paf* 
w foit dans la place ; qu’ils avoient 
» tant d’occafions de nous divifer, 
» & de trahir les Gouverneurs; que 
M l’armée ennemie étoit fi forte, fi 
» bien difeiplinée , que nous cou- 
» rions le même danger que les Ifraé- 
» lites au paflage de la mer Rouge; 
» lors, dis-je, que nous confidérâ- 
» mes toutes ces chofes, nous re- 
» connûmes le danger de l’entreprife 
w dans laquelle nous nous étions em- 
H barqués : mais la résolution & le 
» courage de nos troupes , la néceflîté 
» dans laquelle nous nous trouvions,. 
» & la confiance que nous avions. 
>* que Dieu prendroit foin de nous, 
» & nous conferveroit , nous firent 
» furmonter toutes ces difficultés **. 

Les foldats , pénétrés des fenti- 
ments que je viens de dire, réfifte- 
rent aux remontrances & aux atta-' 
ques. des affiégeants. 41 s firent leurSi 
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forties , fans avoir d’autre guide que 
leur courage. Les Officiers & les fol- 
dats partagèrent également le dan- 
ger. Les fuccès de cette guerre irré- 
gulière furent tels , que lorfque les 
affiégeants commencèrent à battre en 
brèche, la'garnifon leur confeilla de 
s’épargner cette peine , difant que 
leurs portes étoient ouvertes, & plus 
larges qu’aucune qu’ils puffent faire. 
Jacques continua fes attaques pen- 
dant onze jours confécutifs , fans au- 
cun efpoir de fuccès. Il fut tellement 
outré de ce contre*temps , qu’il le- 
va le camp , & s’en retourna à Du- 
blin , difant , que fi fon armée avoir 
été compofée d’Anglois , elle auroit 
réduit la place en pouffiere. Le feul 
exploit qu’il fît dans cette expédi- 
tion du Nord , fut de réduire le fort 
de Culmore , & l’on prétend même 
qu’il ne l’eut qu’à prix d’argent. 

La garnifon continua de repouf- 
fer les affauts de l’ennemi , & de le 
harceler par de fréquentes forties ; 
mais elle fut bientôt menacée de 
deux ennemis plus formidables , je 
veux dire de la contagion , & de la 
famine. Les chaleurs de l’été caufe- 


I 


Digitized by GoC; 


« 

J A C E s IL IJ5 
rent des fievres peftilentielles à des 
hommes fatigués & logés à l’étroit, 

& la maiivaife nourriture contribua 
à les rendre plus dangereufes. Heu- 
reufement pour eux , ils découvri- 
rent dans le lac de Foyle trente vaif- 
feaux Anglois qu’on envojtoit à leur 
fecours; ce qui ranima leur coura- 
ge. Ifs étoient diargés de troupes , 
d’armes & de munitions ; mais Kirk. 
qui les commandoit , fut affez in- 
lenlible aux malheurs de fes com- 
patriotes , pour ne pas faire une ten- 
tative en fàveiir de la garnifon. Il fut 
allarmé du récit qu’on lui fît des 
forces & de la difpofition d’un en- • 
nemi que fon arrivée avoit jetté dans 
la confternation. Il.héfita, & ne ré- 
pondit point aux fignaux que les af- 
fiégés lui firent. L’ennemi, voyant 
fon irréfolution , fe difpofa à lui dif- 
puter le paffage. Il dreffa fes batte- 
ries , il fe porta fur les deux rives 
du lac dans l’endroit où il eft le plus 
étroit , & forma entre les deux forts 
une eflacade , compofée de gros ma- 
driers liés avec des chaînes de fer, 
renforcées avec de gros cables^ 

La flotte fur laquelle la garnifon 
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fondoit tout fon efpoir , mit à la 
voile & difparut. Kirk leur écrivit 
enfin , après avoir effuyé bien. des 
difficultés & des contre-temps , que 
n’ayant pu forcer le paflage de la 
riviere pour jetter du fecours dans 
la place , ^1 avoit fait le tour du lac 
Swilly , dans la vue d’occuper l’en- 
nemi, & d’envoyer des vivres aux 
troupes d’Enniskillen. Il leur écrivit 
qu’il ne tarderoit pas à les fecourir 
qu’il attendoit à tout moment ua 
renfort d’Angleterre , que les affaires 
prenoient dans ce Royaume & en 
Ecoffe une tournure favorable au 
Gouvernement aéluel ; qu’il favoit 
de , bonne part que les affiégeants 
lèveroient bientôt le blocus ; mais 
qu’il leur cohfeilloit cependant de. 
bien, ménager leurs provifions. Ils 
regardèrent ce confeil comme un 
préfage des maux qu’ils avoient en- 
core à fouffrir. 

Journ. de H mouroit tous les jours quantité 

Vaiker. de foldats ; & ceux qui leur furvi-. 
' voient , s’affoiblifloient de jour en- 
jour faute de nourriture. Baker, un de^ 
léurs Gouverneurs, mourut, & on. 
donna fa place à un Officier nomma 
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Mitcheburne. Quoique la plupart fuf- 
fent hors d’état de porter les armes , 
ils mena«erent de mort quicoru^ue 
propoferoit de fe rendre. Lè Général 
Hamilton leur ayant confeillé de le fai- 
re , ils lui reprochèrent en face fa 
trahifon. Rofen > qu’on avoit envoyé 
pour conduire lefiege, Siquienten- 
doit parfaitement cette partie , leur fit 
des menaces qui ne fervirent qu’à les 
affermir dans la réfolution qu’ils a- 
voient prife. Outré de leur opiniâ- 
treté, il leur fit dire que s’ils ne fe 
rendoient le premier de Juillet, il 
mettroit au pillage tous les Protefr 
tants. qu’il trouveroit dans les dif- 
trifts de Ballyshannon , de Charle- 
mont , de Belfaft & d’Innifowen , 
foit qu’ils fuflent protégés on non , 
& les feroit pendre an pied de leurs 
murailles. Le jour arriva, & la gar*- 
nifon ne fe rendit point. On apper- 
çut le lendemain matin une foule de 
gens qui s’avançoient vers la place , 
& que l’on prit pour des ennemis. 

garnifon tira fur eux ; mais heu- 
reulementles coups ne cauferent au- 
cun dommage parmi plufieurs mil- 
liers de Proteûants de tout âge, & 
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de toute condition , malades , vieil- 
lards , jeunes gens, femmes, enfants y 
dont les cris arrachoient dfes larmes 
aux foldats mêmes qui exécutoient 
ces ordres barbares. Les affiégés fu- 
rent tranfportés de fureur à la vue 
de ce fpeftacle. Plufieurs de ces mal- 
heureux ^prifonniers qu’on avoit a- 
menés pour les faire périr au pied de 
leurs murailles , les conjurèrent à ge- 
noux , & en leur tendant les mains, 
de n avoir aucun égard pour leurs 
maux , mais de défendre courageu- 
fement leur vie contre un ennemi 
qui avoit réfolu de les maffacrer in» 
humainement. Le Gouverneur fit à 
l’infiant dreffer une potence , & en- 
voya dire à Rofen' qu’il alloit faire 
pendre tous les prifonniers qu’il a- 
voit faits , s’il *ne renvoyoit les fiens. 
Il fit venir des Confefleurs pour les 
préparer à la mort; mais le Maré- 
King’s chai fut inexorable. Heureufement , 
State, on fi.it informé à Dublin de fes in- 
tentions barbares. L’Evêque Protef- 
tant de Meath en écrivit à Jacques , 
qui lui répondit qu’il avoit donné 
ordre de relâcher les prifonniers , lui 
faifant obferver que ces fortes dç 
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fevérités qui choquoient fes fujets, 

’i ^toient en iifage chez les étrangers. 

* Ceux qui furvécurent à trois Jours d’ef- 

* clavage , pali'és fans nourriture , & ex- 
pofés aux injures de l’air, s’en retour- 

* ' nerent dans leurs maifons , & les trou- 

^ verent pillées par les foldats. Quel- Waiker. 
^ ques-uns des principaux prifonniers 
éc cinq' cents bouches inutiles , trou- 

■ verent le moyen de fe gliffer dans la 
I ville , malgré la vigilance de l’ennemi. 

’ • La garnifon , toujours pénétrée ihid. 

d’horreur pour les affiégeants , con- 
' tinua de fe défendre avec beaucoup 
I d’opiniâtreté , & de faire des forties 
1 vigoureufes , malgré la foibleffe à la- 

■ quelle le défaut de nourriture l’avoit 
‘ réduite. La difette fut telle , que les 

foldats furent Aligés de fe nourrir 
' de chair de cheval, de chien, d’in- 

* feftes , de cuir , de fuif , & d’autres 
fubllances. dégoûtantes , & de les 

I payer fort cher. Ces reflburces même 
leur manquèrent ,' & il ne leur reftoit 
plus de vivres que pour deux jours ; 

I mais Waiker continua'de les encou- 
; ï’sger, & les affura que Dieu ne tar- 
I deroit pas à les délivrer. Comme ifs 
! fortoient du prêche , l’efprit pénétre . 
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de l’exhortation' que Walker venoit 
de leur faire avec tout le zele d’un 
homme infpiré, ils découvrirent dans 
le lac trois vaiflcaiix qui s’avançoient 
vers la ville. Kirk , qui les avoit 
abandonnés depuis le 13 de Juin 
jufquau 30 de Juillet, ayant apprit 
la détrelTe dans laquelle ils fe trou- 
voient, tenta enfin de les fecourir, 
quoiqu’avec plus de rifque que la 
première fois; & peut-être même 
auroit-il différé de le faire , s’il n’eùt 
appris que la garnifon étoit à la 
veille 'de capituler. E>eux vaiffeaux 
chargés de provifions , & efcortés 
par une frégate de Dartmouth , s’a- 
vancèrent à la vue de la garnifon & 
des afîiégeants. Ils fixèrent leurs yeux 
fur cet objet intér^ant , attendant 
avec impatience riffiie d’une entre- 
prife dont leur fort dépendoit. L’en- 
nemi fit feu fur les vaiffeaux , & ils 
y répondirent avec aélivité. Celui 
qui étoit à la tête, vint heurter à plei- 
nes voiles contre le madrier qui fer- 
. moit l’entrée du port , & le rompit : le 
choc fut fi violent , qu’il donna de la 
quille. L’ennemi pouffa des cris de 
joie , & courut à l’abordage ; mais dans 
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le temps que le vaiffeau lâchoit fa 
'bordée , il fe remit à flot , & entra 
'dans le port avec ceux qui le fui- 
voient ; fur quoi l’ennemi fe retira. 

De fept mille cinq cents> hommes Valk«r. 
qui compofoient la garnifon de Der- 
ly, il n’y en eut que quatre mille 
trois cents qui furent témoins de cette 
délivrance, & encore y en avoit-il 
plus de mille hors d’état de fervir. 

Ces malheureux fpeftres n’eurent pa» 

1 plutôt été répus , qu’ils marchèrent h 
1 l’ennemi , & tombèrent fur fon ar- 
1 riere - garde ; ce qui coûta la vie h 
1 quelques-uns. Il fe retira à Strabane , 

( après avoir perdu huit mille hommes 
t par l’épée & par divers accidents , 

[ après un fiege de cent cinq jours. ' 

J Pendant tout le cours de ce fiege , Hamîi- 
» l’armée de Jacques fut ' continuelle- 
f ment harcelée par les habitants d’En- hà^itanM 
5 «iskillen. On appelloit ainfi les Pro- d’Ennis.. 

J teftants qui s’étoient aflèmblés dans 
f les environs de cette place, qui'a- 
j voient choifi Guftave Hamilton pour 
ji Gouverneur , & proclamé Guillau- 
ji me & Marie. Le Lord -Galmoy fe 

i mit en marche pour aller les réduire , 

j & invertit le château de Crôm , leur 
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garnifon frontière , fiUié fur le lafc 
Erne. N’ayant pu amener fon canon , 
il eut recours à un artifice puérile, 
qui fut de foire traîner par huit che- 
vaux deux pièces d’étain, renforcées 
avec des cordes peintes de couleur 
de bronze. Ce fut avec cette nou- 
velle efpece d’artillerie qu’il menaça 
:de battre le château. La garnifon re- 
fufo de fe rendre ; & ayant été ren- 
'forcée par les habitants d’Enniskil- 
len , elle fit une fortie , chafla l’en- 
nemi de fes travaux, & lui enleva 
fon bagage & les canons d’étain que 
les chevaux avoient eu tant de peine 
à traîner. Galmoy, après s’être ainfi 
attiré le rhépris de l’ennemi , finit 
par s’en faire détefter. Il avoit pris 
fur fa route deux jeunes prifonniers 
fur lefquels il trouva des commif- 
fions du Prince d’Orange. Il propofa 
de les échanger contre un de les Of- 
ficiers ; on le lui renvoya, & il les 
fit pendre ; ce qui acheva de con- 
' vaincre les Protellants du Nord, de 
la perfidie de leur ennemi. Leur nbm- 
. bre augmenta tous les jours , leurs ex- 
curfions furent fiheureufes , l’on exa- 
• géra fi fort leurs fuccès , qu’on s’at- 


Digitized by Goo|lc 



J A C <1 U E s IL I4f 
i fendit tous les jours à les voir aux 
[, portes de Dublin ; mais leur nom- 
!, bre n’étoit point fuffifant pour ten- 
> ter aucune «ntreprife confidérable. 
5 Ils n’avoient d’autres armes & d’au- 
t très munitions que celles que Kirk 
i leur avoit apportées , & qu’ils enle- 
8 verent à un détachement qu’ils bat- 
f tirent à Belturbet. . Ils devinrent fi 
( formidables , qu’on réfolut de les at- 
taquer avec trois différentes armées, 
r Macarthy , Officier- brave & expéri- 
i jnenté , qui venoit d’être créé Duc 

I Pair , fut camper à Belturbet avec 

fept mille hommes. Sarfefield , au- 
tre Général également diftingué , ame- 
na une armée de Connaught. Fitz- 
James, Duc de Berwick, les atta- 
.qua du côté du Nord. Ils durent leur 
ialut à l’ignorance du danger qui les 
menaçoit. Ils fe mirent en marche 
avec une rapidité étonnante; ils fur- 
prirent l’ennemi dans fon camp, & 
I en firent un carnage affreux. Ils fu- 
rent moins heureux contre Berwick. 
.Comme 'il approchoit d’Enniskillen , 
quelques compagnies qu’on avoit en- 
voyées pour s’emparer d’un pofte, 
s’étant un peu trop avancées, furent 


Digitized by Google 



144 Tfijioîre ^îrlandt, 

fiirprifes & taillées en pièces ; mais 
Berwick fe retira à l’approche du 
Gouverneur Hamilton. 

Hamll- ‘ Macarthy, le Général qui reftoit, 
étoit plus formidable. Après avoir 
hab^Mius* Ic Lord Inchiquin dans Munf- 
d’Eimis- ter , il marcha vers Enniskillen , & 
kiiien. invertit Crom. On détacha un Of- 
' rtcier nommé Berry , pour aller ren- 

forcer la garnifon ; mais il fut obli- 
gé de fe retirer à l’approche de l’en- 
nemi. Sa retraite donna lieu à une 
efcarmouche , dans laquelle les ha- 
bitants d’Enniskillen' eurent le def- 
fus. Le gros des deux armées , l’un 
commandé par Macarthy j & l’autre 
par Wolfley , un des Officiers de Kirk, 
étant arrivés dans ces entrefaites , il 
fe donna une bataille générale près 
de Nevtown-Butler & de Lifnaskea , 
qui a retenu le nom de ces deux 
lieux. Le courage & la haine des Pro- 
teftants du Nord fuppléerent à l’in- 
férioriié de leur nombre. Ils batti- 
rent & pourfuivirent l’ennemi , & 
ne firent quartier qu’aux Officiers. 
Deux mille de* fes foldats périrent fur 
le champ de bataille , cinq cents fe 
noyèrent dans le lac Erne , & tout 

le 
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2 le'refle fut fait prifonnier. Macar-’ 
: thy fut du nombre de ces derniers. 

Outré du mauvais fuccès de fon ex- 
: pédition , il fortit d’un bois oii il s’é- 

I toit retiré à la tête de -quelques ca- 

} valiers , & fondit fur l’ennemi ; mais 

i ilfut'bleffé dangereufement , &con- 

\ duit à Enniskillen témoignant la 

crainte qu’il avoit qiie fes bleffures 
ne fulTent mortelles. La nouvelle de 
( cette viftoire accéléra la retraite de 

t l’armée qui étoit à Derry, 
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Jacques retourne à Dublin, Son P<u^ 

- lement. — Bill pour annulUr les ac^ 

, us de pacification. — Bill. cruel <Jat‘ 

- teinte reçu , caché & découvert* — 

: Autres actes de fon ^ Par lement. 

'Jacques leve des impôts ^ de fa propre 
autorité, — Fait battre de la mon’^ 

. noie' de cuivre. — Bafiejfe & cruauté 
de fon .gouvernement, Sa difpute 
avu CUniverJité de Dublin. — Souf- 
franu de cate Univerfité & du CUr^ 
gé Protefiant. — Infolence du Clergé 
Papifie , — & bigoterie de Jacques, 
— On fait des levées pour le fer- 
vice J Irlande. — Arrivée du Duc de . 
Sthombergi — Carriefergus fe rend, 
— Schomberg fe met en marche, — 
Newry & Carlingford brûlées par le 
’ Duc de Berwick. — Les Irlandais 
fe retirent à Drogheda, “• Schom- 
berg établit fon camp à Dundalk, — 
Extrémité dans laquelle il fe trouve, 
— Jacques préfente bataille a fon en^ 
ntmi. — Schomberg Céviu. — Conf- 
piration dans fon camp. — Courfes 
6 * fucch des habitants cJEnmskfUen, 
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«— • Ditrejfe des Anglais. — ' Schom^ 
berg reçoit un renfort , décampe , 

/tfViJ rnalc^es , 6- prend fes quar- « 

. /itfw ^hyver. — Mécontentement du 
Parlement et Angleterre. — i’c r«z- 

• compte de la conduite qiton a te- 
nue pendant la guerre et Irlande. 

' — Guillaume réfout £y porter la 
guerre. — Bataille de Cavdn. ■— Jac- 
ques & Schomberg reçoivem un ren- 
fort. — Combat dans la baye de Du- 
. blin. — Charlemom fe rend. — Guiù- 
laume débarque à Carriefergus. -^S'a- 
vance vers le Midi. — Son courage. — • 

Ses forces. — Jacques tient confeiL — * 
Réfout de défendre lepaffage de ^ Boy- 

• ne. — Situation de fon armée . — Guil- 
laume campe prés de la riviere. — ^ 

. ' Reçoit une bleffure. ~ On fait cou- 
■ rir Le bruit qitil ef mort. — Défer- 
teurs 6* lairs rapports. — Guillaume 
réfout de paffer la riviere. — Schomberg 
dégoûté. — Difpoftion des armées» 

' Bataille de Boyne. — Jacques ejl 
battu. — Se retire en bon ordre..— * 
Jacques affemble les Magiftrats de Du- 
- blin. — Leur tieru^ un difeours défo- 
b li géant. — Se réfugie en France.—^ 
Guillaume avance vers la Capitale» ^ 

‘ ^■s • • * 
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A. D. T 3 E N D A N T que Ics armées de Jac- 
1689. ^ ques effuyoient ces échecs dans 
• la Province du Nord, ce Prince re- 
tourna à Dublin , & convoqua Ton 
Parlement avec tout l’appareil de la 
Klng’s fouveraineté. Il mit dans la Cham- 
Siate. . haute plufieurs nouveaux Sei- 

gneurs Papiftes ; & quantité de prof- 
crits, dont le parti ne put être balan- 
cé par quatre ou cinq Seigneurs Pro- 
teftants qui reftoient dans le Royau- 
me, & par trois Prélats qu’il y ap- 
pella. Les Communes étoient prefque 
toutes compofées de créatures de 
Tyrconricl, dont l’éleftion avoit été 
faite (^ns les Comtés qui lui étoient 
fournis , ou dans les coq^orations qu’il 
Leflîe’s , avoit formées. L’Univerfité y envoya 
au*Ro[^ deux membres Proteftants , & on y 
Appe°à’d. environ quatre autres de dif- 

férents corps. Jacques , pour fe con- 
former à la coutume , ouvrit la fef- 
fion par un difcoufs dans lequel il 
loua beaucoup la fidélité des Irlan- 
dois. Il déclara qu’il ne vouloit ni 
gêner les confciences , ni attenter à 
la propriété de qui que ce fîit; qu’il 
avoit deffein d’établir la tolérance , 
& qu’il n ’exigeoit de fos fujets que 
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la fidélité ; qu’il confentiroit voloiv 
tiers à toutes les loix que l’on fe- 
roit pour le bien de la nation , pour 
favorifer le commerce , & dédom- 
mager ceux qui avoient été léfés par 
les derniers aâes d etabliffement , 
pourvu qu’elles ne fuffent point in- 
compatibles avec la raifon , la juf- 
tice, & le bien public. Il s’étendit King’s 
beaucoup fur la générofité du Roi 
Très-Chrétien , & termina fon dif- 
cours par un éloge de leur loyauté. 

Fitton , dans la Chambre-haute , & 
Nagle, Orateur des Communes, fi- 
rent l’apologie de ce difcours. Les 
deux Chambres l’en remercièrent 
dans une .adreflTe , & elles pafferent 
«n bill , par lequel elles reconnurent 
le titre du Roi , & la nullité de ce- 
lui que le Prince d’Orange avoit u- 
fiirpé. 

- il adrefla à fes fijjets d’Irlande une 
déclaration , dans latjiielle il fe féli- 
cita d’avoir démontre l’impoftiire & 
la méchanceté de fes ennemis, par 
l’indulgence qu’il avoit témoigné aux 
Proteftants , & le foin qu’il avoit eu ' 
de leurs biens, de leurs privilèges 
& de leur Religion ; efpérant , di- 
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fbit-il , que fes fujets d’Angleterre 
jugeroient par-là de ce qu’ils dévoient 
attendre de lui. Il accordoit un par- 
don général à tous ceux qui rentre- 
roient dans l’obéiffance , dans l’efpa- 
ce de vingt-quatre jours , à compter 
de fon arrivée en Angleterre. Les ré- 
glés de p>olitique les plus (impies au- 
roient dû lui dlfter une conduite 
• ' conforme à cette déclaration; mais 
Jacques étoit obfédé par différentes 
fadions, & l’on prétend même qu’il 
s’en plaignit plus dune fois. L’Am- 
baffadeur d’Avaux fe mit à la' tête 
de fon Confeil , & Jacques évita a-* 
vec foin toutes les occafions de lui 
déplaire. On donna tous les emplois 
militaires à des* François ; ce qui dé*» 
plut beaucoup aux Irlandois. Ils s’en 
confolerent par l’afcendant qu’ils a-^ 
voient dans le Parlement , & ils ré-" 
folurent/ avec leur violence ordinai- 
re , de veiller à lairs intérêts , fans 
aucun égard pour l’embarras dans le- 
Expoféquel le- Roi fe troiivoit. Les Com- 
véritabie nmnes . au-lieu de pourvoir au fon- 
de Hrian- lagement de ceux que les aaes d e- 
de, par tabliffement & d’explication avoient 
me > approuvèrent avec une joiè 

fçrtit dft' 
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-tumiiltiieufe utt bill qui les anniil- Dublio a- 
•loit. “Daly , .Juge Papifte , inve^va 
contre ce bill avec tant de violence , ® 

que les Communes , lui firent une ré- Londres, 
primande févere, 6c réfolurent de le 
citer à la Barre, & de lui fairè de- 
mander pardon à genoux; mais fur 
la Tauffe nouvelle qu’elles eurent de 
la reddition.de Derry, elles .lui é- 
•pargnerent cette mortification. Ce 
■bill, ayant été envoyé à la Cham- 
bre - haute , l’Evêque Proteilant de 
■Meath s’y oppofa, prétendant qu’il Kîng’s 
étoit contraire à l’équité & à la po- 
•litique, ôc l’on prétend- qu’il agit de 
*la forte par le confeil 6c -à laipriere 
jde Jacques. Rien ne provoqua plus Leflie. 
les Anglois , même ceux de ion par- 
ti, que de le voir appuyer un bill 
^ont il connoifibit lui-même l’injuf- 
tice;' 6c dont fes Miniilres Irlandois 
4ui avoient repréfenté les fuites fii- 
nefies. On croyoit qu’il l’anniiller 
roit; mais outre ^’il étoit du goût 
des Irlandois, l’Ambafifadeuf de I^anr 
ce l’appuya; 6c il n’en fallut.pas.da- 
vantage. pour le lui faire approuver. 

Ceux qui .avoient acquis des terres 
en vertu des aâes d’établififement;, 

G iv 
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lui ayant préfenté une adreflé con- 
tre ce bill, Jacques leur répondit 
1 froidement, » qu*il ne commettroit 
>» jamais un mal , ^elque bien qu*il 
.» pût enréfulter . Quelques 'Pairs 
•lui ayant propofé de protefter contre » ' 
il leur fit obferver que ces.fortes.de 
proteflations n’avoient lieu que dans 
■ des temps de rébellion* . > 

On pafia donc le bill qui annul- 
- loit les aâtes d’établiflement,' & l’on 
■y joignit un préambule qui difcul- 
• ■ • poit les Irlandois de la rébellion de 
, *»ng’s l’an 16^41 , & une clanfe par laquelle 
State. . déciaroit les biens de tous les fii- 
jets des trois Royaumes qui n*a- 
sVoient point reconnu Jacques j ou 
•qui avoient favorifé ceux qui s’é- 
•loient révoltés contre lui, depuis le 
• 1 «f. d’Août 1688, confifquës au pro- 
fit du Roi. Ce^fiit ainfi que par un- 
aûe de févérité aulîi ridicule que do- 
teflable , on dépouilla' de leurs biens 
prefque tous lesiProteôants d’irlanr 
de qui fayoient écrire. , i. . 
Ibid.' Ap- Les membres de ce Parlement d’Ir- 
pend. lande ne fe bornèrent point à re- 
couvrer les héritages de leurs ancê- 
tres, 6c à en dépouiller les proprié» 
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taires Proteftaiits , en vertu de Tafte 
.qu’ils venoient de palTer. Ils pouffè- 
rent l’infolence au point de mettre 
la tête des fujets à prix, ainfi qu’on 
l’avoit fait autrefois à Rome. Ils paf- 
• ierent un aûe, par lequel plulieurs 
perfonnes, au fervice Prince d’O- 
range , qui étoient forties du Royau- 
, me , & qiU ne fe foumettroient point 
dans le terme fixé par le Roi, qui 
réfidoient en Angleterre , & que l’on 
préfumoit reconnoître le Gouverne- 
ment aâuel ,• étoient déclarées cou- . 
pables de haute trahifon , & comme 
telles ,■ condamnées à la mort, & à 
perdre leurs biens, fi elles ne fe fou- 
mettoient dans le temps qu’ils fixe- 
roient. La confifcation eut pareille- 
ment lieu à l’égard de ceux que la ma- 
ladie ou la minorité empêchoit de re- 
tourner dans le pays ; & contre toutes 
les réglés de la juftice & de l’huma- 
nité, on exigea .qu’ils prouvaffent 
leur innocence avant d’être rétablis 
dans leurs biens. Deux mille quatre 
cents foixante-une perfonnes de tout 
ordre & de toute condition , Pairs , 

Prélats , Baronnets , Ecuyers , Prê- 
tres, Gentilshommes & Bourgeois, 

- * G V 
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furent compris dans cette féntence 
redoutable. Leurs noms furent re* 
cueillis à la hâte par 'leurs .voifins 
refpeôifs , & on les reçut avec fi peu 
d’attention , que Nagtè , en présen- 
tant le bill à. Jacques, lui dit, que 
l’on étoit parfaitement âffuré de$ uns^, 
& qu’on s’en étoit rapporté pour les 
âutrés à la commune renommée. II 
étoit dréfle- de manière, qu’il ôtoit 
au Roi la liberté de pardonner à qui 
que ce fût depuis le i«r. deNovem- 
' bre 1689. Le Chancelier fut chargé 
de la^arde de cet aâe, qui intéref- 
ibit la vie & les biens de plufiéurs 
milliers de fujets , & on lui ordounà 
K'mg. de le tenir fecret. Quatre mois après 
que lé terme du pardon fut expiré , 
THiomas South'well , voulant profiter 
du pardon que Jacques avoit promis, 
obtint là permilîion de voir cet aâe 
funefie dont il avoit befoin pour inf- 
iruire fon Avocat , & on le lui com- 
muniqua. Nagle fut furpris & outré 
de cette découverte. Après quelques 
fubterfuges, il prétendit que le Roi 
n’étoit que le dépofitaire des biens 
confifques , & n’etoit pas le maître 
de pardonner à Soutb^ell. Jacques 
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: n*feiit d’autre refloufce qiie de blâmer 

> ion Procureur-Général, d’avoir dref- 

! ie ¥tn aôe attentatoire à fa préroga- 

; tive. - <. .* 

' Cette aflemblée paffa pluûeurs au- 
t très aâes dont les>plus remarquables 

V üirent un fupplétnent au bill d’at- • 

fl teinte, «par lequel" les biens^des ab- 

[ fents étoient dévolus au Roi ; un fe- 

r <€ond , qui déclaroit que le Parlement 
î -d’An^eterre n’avoit aucun pouvoir 

f en Irlande ; un troifieme , qui défen- 

5 doit les appels en Angleterre; le - 

i quatrième , ac'cordoit la liberté de 

1 êonfcience ; le cinquième , annulloit 

I les peniions qu’on avoit accordées 

i aux Miniftres'des corporations ; le 

(. dixième , accbrdôit au Clergé Romain 

Z les dixnies les redevances qui leur 

f, étoient dues par ceux de fa commU- 

I nion. Ce ne fut que dans quelques 

f oc'cafions que Jacques témoigna quél- 

) qué égard poUr les fentiments des 

* Anglois. Il rejietta Un bill qui révo- 

! quoit la loi de Poynings ; il ne vow- 

i lut point 'établir des Colleges d’A- 

5 ^yocats en Irlande, quoique les Ca- 

{ tholiques d’Irlande le defiraffent de- 

5 puis long-temps, - ' 
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. King. ' L^exécution de fon gonvernemenr 
répondit aux excès énormes de fa lé^ 
giilation. Le Parlement* lui avoit ac- 
cordé , pour un mois , un fubfide de 

• vingt mille livres lïerling y à prendre 
.fur les terres. Cette taxe onéreufe 

" ne fuffit pas à fes deffeins. Pendant 
^le le Parlement étoit encore affem- 

• blé, il publia, en vertu de là pré?* 
rogative royale,' une proclamation^ 
par laquelle il impofa la même taxe 

• fur tous les biens meubles & immeu.» 
'blés. Quelques membres de fon Çon- 
feil lui repréfenterent l’injuftice de 
ce procédé arbitraire, de même que 
Favantage , que fes ennemis en reti?* 
reroient mais lacques avoit mis bas 

' tout fcrupule; la France ne lui en- 
•voyoit plus d’argent. Il blâma. hai^ 
tement la démarche dé fes Confeilr 
1ers , & leur dit que la levée des 
-fubfides étoit une branche de fa pré- 
.rogative. » Si je ne puis pas faire 
. • » cela y leur dit- il y je ne puis rien 
» faire ’V ■ 

Il étoit împoflible qu’un pays aulH 
épuifé pût fournir à ces demandes ^ 
& cependant, toute onéreufes qu’el- 
les étoient, il falloir de nouveUes , 
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refibûrces pour former un'établlffe- . 
ment. militaire. En dépit de la loi, 

,de la raifon & de l’humanité , le Roî 
en choifit une qui a rendu fon nom 
. odieux aux Proteftants d’Irlande., U King. 
s’empara des outils &’ des machines s**"®" 
cl un nomme Moore , qui , en vertu coins. 
.d’une lettre-patente du feu Roî , fa- 
briquoit de la monnoie , de cuivre 
.en Irlande , & établit un hôtel des 
monnoies à Dublin & à Limérick. 

Il fit amaffer l’airain & le cuivre du 
•plus bas aloy , les vieux canons ,, 
les vieilles- cloches, les batteries de 
cuifine ; & quoique chaque livre de 
;Ces matières viles ne valut que quar 
tre fols , il en fit fabriquer des efpe- 
ces pour la valeur de cinq livres. Par 
la première proclamation ^il leur don- 
na cours dans tous les payements , 
à l’exception des droits d’importation 
des marchandifes étrangères, de l’ar- 
gent mis en dépôt , ou dû en. vertu 
d’une hypotheque, d’une obligation 
& d’un contrat , & promit , lorfque 
ces efpeces feroient décriées , de les ' 
recevoir en payement , & de les rem- 
bourfer en or & en argent. Il aug,- 
menta dans la iliite leur valeur 

- * A 
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minale ; il abolit les reftriâions qii*}l 
avoit.mifes , & ordonna que Ton re^ 
.çût ces mauvaifes efpeces dans t6us 
les payements. L’airain & le cuivre 
ayant manqué , on en fabriqua avec, 
de l’étain & .du fer blanc, &-qn 
obligea les Proteftants avec autant 
d’inlolence que de cruauté, de les re^* 
cevoir. On leur rembourfa des dettes 
de mille livres ftèrling avec des efpe- 
ces dont la valeur intrinifêque n’étoit 
tque de trente fchelins. Ils tentèrent dfe 
le procurer de l’or & de l’argent avec 
ces efpeces de cuivre en les payant 
un prix exceflif. Mais on leur dé*- • 
fendit de le faire fous peine de mort; 

& lorfqu’ils voulurent s’en débarraA 
fer en achetant des marchandifes du 
Royaume , Jacques en fixa le prix 
par une proclamation , les prit pour 
ion compte , les paya en efpeces de 
cuivre , & eut la baffeffe de les em* 
voyer en France. Il arriva de-là 
que Jacques' profita feul de ce pro- 
jet inique , & qu’après que ces éf- 
peces eurent ceffé decircvder , elles le 
trouvèrent prefque toutes entre les 
mains de fes partifans , dans le temps - 
que Guillaume en abolit le cours par 
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une proclamation; U eft néanmoins 
certain que pendant le temps que le 
parti Pàpifte eut le-defl'us, les Pro- 
teûants éprouv.ôrent tous les maux 
inféparables de la guerre &c des troit- 
bles publics & qu’ils furent ag- 
gravé par' ririfolènce dé leurs ad-» 
verlaires. Achetoient‘-ils du bled & 
'd*autres denrées avec ces efpeces, 
on les faififlbit à rinftàrit pour le fer- 
vice du Roi , & Ton mettoït les vgn~ 
deurs en prifon , foits prétexte qu’ils 
fburnifioient des vivres à rennemi. 

Nous ne pouvions comprendre, 
» dit l’Archevêque King, la raifon 
H pour laquelle on enlevoit le bled 
» aux fermiers Protedants, aux con'» 
n cierges & aux boulangers, dans 
un temps oîi il y- en avoit qusm- 
» tité dans le Royaume. ^ Mais Ro« 
bert Parker & quelques autres di- 
» rent dans un café, que leur def- 
» fein étoit de faire mourir de faim 
'» la moitié deS‘Proteftants, & de 
H pendre l’autre , & qu’ris ne feroient 
n contents «ju’aprés que cela feroit 
n fait. L’évenement nous convain^ 
>» quit de lavérité de ce qu’ils avoient 
» avancé ; car les Proteftants ne pit^ 


Kîfig*« 
State, p. 
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n rent trouver un morceau de paiii 
>» & un verre de bierre à acheter dans 
» toute la ville de Dublin. Les bou- 
>> tiques des boulaogers étoient gar- 
h dees par des foldats qui leur en dé- 
» fendoient l’entrée **. Bien des gens 
. regardent ces fortes de relations com- 
me des fiûions inventées par l’efprit 
. de parti ; mais quelque incroyaWes 
que paroiffent ces exemples de ty- 
rannie, ils font confirmés par ceux 
qui en ont été les viôimes , ôc ils 
nous les ont tranfmis avec des cir- 
conftances qui ne permettent point 
d’en douter. 

Au milieu de ces défordres pu- 
blics, malgré* l’oppofition que Jac- 
ques éprouvoit, & les dangers dont 
il étoir menacé , il continua de fe 
livrer au Clergé , &c d’adopter avec 
. une bigoterie indigne d’un honnête 
homme , toutes les mefures qui ten- 
Harrts, doient à favorifer le Papifme. Il con- 
vertit par une nouvelle charte une 
école que le Duc d’Ormond avoit 
fondée à Kilkenny en un Séminaire 
Papifte. Des contre-teinps réitérés ne 
détournèrent point fes Prêtres des 
. .deffeias qu’ils avoient fur l’Univcr- 
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fité' de Dublin. Jacques' h*eut aucun 
ëgard aux fuites quavoient eues fes 
,invaüons fur les Univerfités d’Angle- 
terre, On préfenta , quelques mois Archive» 
après qu’il fut arrivé en Irlande , aux 
Reôeurs de l’Univerfité de Dublin , je la Tri- 
un ordre en faveur de Green , à qui ils nîté de 
avoient refufé une chaire imaginaire 
de Profeffeur. On le deftina maînte- 
-nant à un autre office , & il fut nom- 
mé membre du College de la Trini-- 
té. Les Reâeurs refurerent d’obéir 
à' cet ordre, dans un temps .que cette 
•fociëté partageoit la calamité publi- 
que , qu’elle n’étoit point payée de 
fes revenus , que fa penfion fur l’Er 
chiquier étoit fufpendue , quelle étoit 
oblig ée de vendre' une partie de. la 
vaiflelle qui lui reftoit , pour four-,, 
nir à fa dépenfe journalière , & que 
Jacques la 'menaçoit de fa vengean- • 
ce. Ils plaidèrent leur caufe devant 
Richard Nagle , & infifterent fur l’in- 
capacité de Green , & fur les fauflfe- 
-tés qu’il avançoit dans fa ‘ requête. 
w'Nous avons' , lui diren^ils , ’des 
» raifons encore^ plus importantes, 

» tirées des ftatuts relatifs à la Re- 
H ligion , & de l’obligation que nos 
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» ferments nous impofent , & de 
» l’intérêt de notre Religion, que 
i* nous n’abandonnerons jamais , qiiî 
» nous empêchent de trahir nosHTon- 
» fdences , & d’admettre le fujet 
Archives » qu’on nous propofe L’iffue de 
Colle**'* cette difpute inégale flit auffi promp- 
de la Tri- te que décifive. Les écoliers & les 
ntté de membres fur*ent chaffés peu de jours 
Dublin, apj.^5 jeyj. domicile par les fol- 

•dats d’un Prince qui avoit promis 
d’étendre leurs privilèges. On faifit 
les biens des particuliers ; la vaif- 
felle de la communauté ,> la -bibliô* 
theque & les meubles de la maifon ; 
on convertit la chapelle en un ma- 
galin, & les chambres en prifons. 
Les membres n’obtinrent leur lil)cr- 
té‘ que par l’entremife de l’Evêque 
de Meath , fous la condition ex^ 

' ipreffe qu’ils ne fe trouveroient jamais 
trois enfemble , fous peine de mort. 
Oh prétend que Petre confeilla -â 
Jacques de donner ce College.. aux 
Jéfuites. Dans ces entrefaites, on don- 
na la charge de Principal du College 
à un Prêtre Papifte , nommé Moor, 
honnête homme, & qui aimoit les let- 
tres, lequel , avec le fecours de Macar* 
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thy fon collègue , garantit la biblio- 
thèque , les livres & les manufcrits 
de la fureur d*une armée barbare. 

Le Clergé Proteftant étoit privé King’s 
dans ce temps-là d’une grande par- State, 
tié de fes revenus. Il ne pouvoit rien 
tirer des non-Conformiftes , qui , par 
le dernier afte de tolérance , n’étoient ^ 
plus fournis à la jurifdidion des Cours 
cccléliafliques ; ni des Catholiques 
Romains » pendant que les Bénéfi** 
ciers Papilles , qui fe multiplioient 
tous les jours par la mort , la ceifion , 
ou l’abfence des Proteftants , fe fai- 
foient payer exaélement les dixmes 
qui leur étoient dues. La perfécution 
tie ralentit cependant point de zele 
du Clergé & . des Laïques , & les 
Eglifes ne furent jamais fi fréquen- 
tées. Le. Gouvernement Papifte crai- 
gnit les fuites de ces afiemblées. 11 ' 

publia une proclamation qui confina 
les Proteftants à leurs Paroiffes refpec- 
tives ; ce qui fut caufe que plufieurs 
ne purent plus, aflifter au fervice di» 
vin , parce qu’il y avoit plufieurs Pa- " 
roiffes en Irlande , quin*avoient qu’u- 
ne Eglife en commun. Le Clergé Pa- 
pifte ne trouva point ces mefures af- 
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itz difeftes ôc a(Tez violentes ; & ap- 
puyé du bras féculier, il s’empara 
de leurs Eglifes , non-feulement dans 
la campagne, mais encore dans la 
Capitale. Les Proteftaots s’en plaigni- 
rent à Jacques. 11 convint de la pfo- 
mefle qu’il leur avoit faite de les 
protéger , & publia une proclama- 
tion pour réprimer ces outrages; 
mais le Clergé & fes partifans refu- 
ferent d’obéir à un ordre contraire 
aux intérêts de leur Religion. Jac- 
.ques eut à cette occallon une difputc 
avec fes Prêtres , dans laquelle il eut 
du-deflbus. On éluda quelquefois l’or- 
dre qu’il avoit donné de reftituer une 
Egllfe , fous prétexte que c’étoit une 
I place forte , qu’il ne convenoit point 
• de laiffer,entre les mains des Protef- 
tants. Ils s’emparèrent de l’Eglife de 
'Chrift à 'Dublin, & refiiferent de la 
rendre , fous prétexte qu’on y avoit 
trouvé quelques armes. Il y eut des 
occafions où les Prêtres & les Ma- 
glRrats Papilles gardèrent les Exi- 
les, au mépris des ordres réitérés 
du Roi,; dont l’autorité n’étoit plus 
reconnue dans les cas où ilétoit qiief- 

tion d’affaires eccléfiafliques ; & niai- 

; . * 
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gré të reffentiment impuiffant qu’il 
témoigna contre cette infolence , il 
fe "fournit toujours fervilement au 
Clergé , & ne parut vouloir faire , 
iifage de fon pouvoir, que pour faire 
de l’Irlande ce qii’il appelloit un 
Royaume Catholique. On publia un 
ordre fous le nom du Gouverneur 
de Dublin , qui défendit aux Pro- 
teftants.de s’affembler au-delà du 
nombre de cinq , même dans leurs 
Eglifes , fous peine de mort. Il eft vrai 
que l’on prétexta la crainte d’une in- 
vafion pour juftifîer cette févérité; 
mais le cagotifme fut toujours le prin- 
cipe prédominant de Jacques. Dans le Hirris ; 
temps même que fes ennemis raffem- vie du 
bloient leurs forces pour l’accabler , 
il cnit ne pouvoir mieux employer 
fon temps qu’à remplir le Diocefe de 
Meath de Bénéficiers Papiftes , & à 
fonder un Couvent de Religieufes 
Bénédiôines à Dublin. 

Cette adminiftration méprifable & 
tyrannique' nè dut fa durée qu’aux 
faéllons d’Angleterre, & aux obfta-’ 
des & aux difficultés qiie Guillaume 
éprouva dans fon élévation. La tem- 
pête qui s’étoit élevée dans le fyftê- 
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me ‘politique étoit appaifée ; mais Ta- 
gitation continiioit toujours. Le nou- 
veau Roi étoit entouré d’ennemis ca- 


chés & déclarés. Il étoit en guerre avec 
la France ; & Louis qui le haïffoU 
mortellement , travailloit à faire fou- 
lever l’Ecoffe. L’Angleterre étoit rem- 
. plie de mécontents. Il étoit impoflible 
queGuillaume ,au milieu des dangers 
& des craintes où il fe frouvoit, & 
ayant tant de parties à ménager , pût 
vaquer aux affaires d’Irlande avec la 
vigueur néceffaire. Il avoitbefoin des 
troupes Angloifes , & il étoit danger 
Impartial reux de les employer contre fon 
antagonifte. On fit de nouvelles le- 
rrnces in vées , & cllcs furent bientôt, com- 


Ireland , 

4'. p. 6. 


pletes 'y mais on avoit enlevé les ar- 
mes qui étoient dans la Tour , il fal- 
ioit en faire venir d’autres de la Hol- 


lande le Parlement n étoit point 
difpofé à accorder un fubfide. Ce- 
pendant le public fe plaignit de la 
négligence que l’on témoignoit pour 
les affaires d’Irlande. Le vulgaire en 
donna des raifons proportionnées à 
fa façon de penfer; mais les perfon- 
nes fenfées l’imputerenf aux confeils 
du Lord Hallifax, qui perfuada , dit- 
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li on, à fon nouveau maître, que les 
> troubles d’Irlande contribueroient in- 
j failliblement à concilier tous les par- 

1 tis , & à rétablir la paix en Angle- 
à terre. Le combat naval de Bantry- 

Bay, & l’aventure du Lord Dundee , 

U retarderont les fecours dertinés pour 
l’Irlande , & augmenteront en même- 

2 temps le mécontentement populaire. 

1 * Les levées deftinées pour le fer- 
vice de ce Royaume, confiftoient eiî 

■i dix-huit régiments d’infanterie & cinq 

2 de cavalerie , compofés de foldats 

^ fans expérience, d’Officiers qu’on 

^ n’avoit employés que pour s’afluref 

\ d’eux , & qui n’avoient pas plus d’ex- 
)i périence que les foldats. Guillaume 
J donna le commandement de ceç 
J troupes , & rOrdre de la Jarretière 
y au Duc de Schomberg , & nomma 
j le Comte de Solms, autre Officier 
f étranger , pour lui fervir de fecondÿ 

\ Schombérg , qui ignoroit la politique Kennet; 
J & les intrigues du Cabinet, s’ennuya 
JJ du délai, & propofa de, faire embar- 
j jquer.les troupes à Port-Patrick en 
J Ecoffe , d’où l’on pouvoir paffer dans 
J peu d’heures en Irlande ; ce qui dif»* 
penferoit des préparatifs néceffiaires 
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pour une plus longue traverfée. On 
reçut froidement fa propofition. On 
reçut enfin le i6 de Juillet la nou- 
velle des maux que la garnifon de 
Derry a voit foufferts avec tant de cou- 
rage. On l’introduifit dans la Cham- 
bre dès Communes, qu’il remercia 
du préfent de cent mille livres fter- 
ling (ju’elles lui avoient fait. Il prit 
conge d’elles j en les afliirant de la 
rcfolution dans laquelle il étoit d’ex- 
pofer fa vie en Irlande pour le fer- 
vice du Roi & de leur Chambre. Il 
arriva le lo à Chefter. Une par- 
tie de fes troupes n’étoient pas en- 
core arrivée; il manquoît de vaif- 
feaux de tranfport , d’habits , de ten- 
tes & de proyifions , & il employa 
vingt-deux jours à fe les procurer. La 
faifon pour agir étoit déjà avancée, 
& Schomberg ne voulut pas attendre 
davantage. Il fit voile le i z«. d’Août, 
■* avec environ dix mille hommes, & 
une partie de fon artillerie. Il entra 
le lendemain dans la baye de Car- 
ricfergus , & débarqua près de Ban- 
■gor , dans le Comte de Downe. 

Les troupes que Jacques avoit pof- 
tées dans les places voifines auroient 

pu 
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p\i s’oppofér aifément à fon débar- 
quement; mais elles ne le firent point. 
Celles de Belfàft & d’Antrim fe reti- 
rèrent dès qu’il parut , les unes à Lif- 
burne , la plupart des autres à Car- 
ricfergiis , qui étoit la place la plus 
' forte. Les loix de la guerre lui dé- 
fendoient de paffer outre , qu’il n’eût 
pris cette place. Il envoya des dé- 
tachements pour prendre poffeffion 
f des places que l’ennemi avoit éva- 
cuées; il fe m-it en marche avec un 
Il corps confidérable , & fut aflléger 
t Carricfergiis. Cette ville étoit entoù- 
I- rée d’un rempart & d’un fofle , & 
ï flanquée de baftions, mais n’avoit 
s point de chemin couvert. La porte 
t étoit défendue par une citadelle , en- 
Li tourée de hautes murailles , défendues 
s, par des tours rondes à l’entrée de la 
!r. terre. Elle étoit d’une figure irrégu* 
î, liere , conforme à la courbure du ro- 

ÿ cher , qui formoit du côté de la mer 

un précipice • d’environ quarante- 
j- huit pieds de hauteur. Il n’en avoit 
ij pas plus de vingt du côté de terre. 

La ville & le château , fi on les eut 
jj. - bien défendus, auroient arrêté les 
Kit progrès de Schomberg ; mais lesafilé- 
n» Tome VIL H 
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géants ne parurent pas plutôt , que la- 
Hiftoire garnifon demanda à capituler. Schom- 
impartia- berg rejetta fa demande avec mépris, 
le » affiégea la place en forme , pen- 

dant que lix vaiffeaux la canonnoient 
du côté, de la mer. La garnifon de- 
manda de nouveau à fortir avec les 
honneurs de la guerre ; il exigea 
qu’elle fe rendît prifonniere ; mais 
après quelques jours d’hoftilités , 
pour éviter tout délai dans une fai- 
û>n avancée , il confentit-à la laif* 
fer fortir avec armes & bagage, & 
à la conduire jufqu’à la garnifon pro- 
chaine. Ses foldats murmurèrent de 
cette indulgence. Les EcolTois d’Ulf- 
ter, guidés par le relfentiment des 
outrages qu’ils avoient foufferts de 
la part de ces troupes , & par l’ini- 
mitié qu’ils avoient conçue pour les 
Papilles, tombèrent fur la garnifon, 
la défarmerent &c la pillèrent, Sc 
l’auroient même maffacrée , fi le Gé- 
néral n’eût interpofé fon autorité. ■ 
Ibid. Le refie de l’armée de Schomberg 
arriva dans ces entrefaites ; mais com- 
me les chevaux de l’artillerie étoient 
encore à Chefiér, il la fit tranfporter 
par mer à Carlingford, 6c. fon ar- 
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niéè marcha vers Lisburne , Hlllf- 
borough , Dromore, & Loughbrick- 
fcind , à travers un pays dévafté. 
Les Proteftants avoient abandonné 
cette place dès le commencement des 
troubles du Nord ; & dans cette oc- 


cafion-ci , les Papiftes s’enfuirent avec 
leurs troupeaux & leurs effets , à 
mefure que l’armée Angloife avan-« 
ça. Les habitants d'Enniskillen , qui 
avoient joint le Duc à Carricfergus 
avec les troupes de Kirk , fbrmoient Hamîi- 


l’avant-garde , fiers 'de la prife de*?"’ 

^t* 1 * /* Tl 1*/* tioiis des 

Sligo, que la garnilon Irlandoife , habitants 

commandée par Sarfefield , avoit d’Ennis- 

abandonnée fur une fauffe âllarme. 

• . I . . , - iiiitüire 

Les Anglois virent ces hommes , dont impartia- 
les exploits avoient fait tant de bruit » 6*^* 


avec autant de furprife que d’éton- 
nement. Au-lieu d’un bataillon' ré- 



gulier & bien difeipliné , ils virent 
une milice mal vêtue & mal équi- 
pée , & montée fur de mauvais che- 
vaux ; mais qui cachoit fous cet ex- 
térieur méprifable eh apparence, un 
courage fupérieur à celui de l’enne- 
mi. Ces troupes s’impatientèrent' à 
leur tour de la difeipliné fcnipuleufe 
de Schombçrg, qui le^empêchoit d’at- 

H ij 


Digitized by Google 



Hifloire 
ÎB1 partia- 
le, &c. 


171 ' Tfijloîn ^ Irlande, 

taquer l’ennemi. Pendant que le Gé- 
néral, pour fe .conformer, à la dif- 
cipline militaire , les empêchoit de fe 
battre à leur façon , l’ennemi , com- 
mandé par le Duc de Bervick , eut 
le tcmpf de brûler Nevry en le, re- 
tirant , pendant ^u’un autre parti fai-» 
foit fubir le meme fort à Carling- 
ford. Schomberg lui fit dire par un 
trompette , qu’il ne feroit aucun quar- 
tier s’il continuoit ces barbaries ; .fur 
quoi il abandonna Dundalk , fans 
faire aucun tort à la ville. L’armée 
Angloife avança, & fut camper à 
environ un mille au Nord de, la vil- 
le-, dans un terrein bas & maréca- 
geux , ayant les montagnes de New- 
ry à l’Efl , la ville & la riviere"au 
Midi , & des montagnes entremêlées 
de fondrières au Nord. 

' Jacques & fes Officiers s’étoient 
formés une fî haute idée de Schom- 
berg & de fon armée, que ne fe 
croyant pas en état de lui réfifler , 
ils furent fur le point d’abandonner 
Drogheda , où ils étpient campés » 
& de fe retirer à Dublin. Tyrcon- 
nel les détourna d’une réfolution auill 
lionteufe. 11 fe rendit au gros de l’arr>> 
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mée qui campoit à Drogheda, la^ 
quelle étoit compofée d’environ huit 
ou dix mille hommes, & leur pro- 
mit un renfort de vingt mille autres , > 
qui venoient de la Province du Midi , 
uir quoi elle garda fon pofte. 

^ Le Duc de Schomberg avoit mar- Hifloire 
ché jufqu’alors dans un pays rempli 
de fondrières & de montagnes , oîi la ’ 
cavalerie ennemie ne pouvoir agir. 

Devant lui étoit un pays plat & ou- 
vert , où l’ennemi pouvoir l’inveftir , 

& lui cotmer la communication a- 
1 vec fes vaiffeaux & fes alliés du Nord. 

La flotte fur laquelle* étoient fon ar- 
tillerie & fes pro vifions , n’étoit point 
* «ncore arrivée à Carlingford. Ses 

I foldats, qui n’avoient ni expérience 

) tii difcipiine, ’étoient épuifés-de la 

^tigti^ d une marche dans laquelle 
I ils avoient lutté contre la pluie , le 

f froid & la faim. • Plufieurs avoient 

I fuccombés, d’autres étôient tombés 

^ ■ malades , & une partie des régiments 

J étoit occupée à les tranfporter au 

^ camp. Schomberg crut qu’il y avoit de 

. l’imprudence à poufler plus loin , & 

J :flt halte; ce qui ranima le courage 

1 de rennemi. Le Maréchal de Rofen 

H ii) 
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profita de ce délai & marcha k Dttii^ 
dalk, pendant que le Duc fortifioit 
fon camp. 

Hiftoire Ses foldats fe trouvant ainfi refi* 
U ** &c?' ^®*'*'^* mal-fain , au mi- 

lieu des brouillards & des pluies , 
fans vivres, fans feu Ô£ fans couvert , 
ne tardèrent pas k tomber malades i 
& pour comble de malheurs , les 
Chirurgiens qu’on avoit amenés pour 
panfer les bleffés , fe trouvèrent fans 
médicaments. On tranfporta les ma* 
lades A Carlingford ; mais l’intempé- 

^ rie du climat & de la faifon cauferent 
bientôt à l’armée des dysenteries & 
-des fievres chaudes. L’ennemi ap* 
prochoit cependant. Il envoya ua 
- détachement pour s’emparer du pal^ 
■fage de Newry , & tomber fur l’ar- 
riere-garde des Anglois ; mais^ ayant 
trouvé de la réfiftance , il fe retira à 
Sligo. Un autre fe préfenta devant 
le camp , & fut rejoindre le gros 
de l’armée , dès que la cavalerie pa- 
rut. Jacques mit fon armée en ba- 
taille, &fit déployer l’étendard royal. 
Le Duc obferva fes mouvements , & 
dit aux Officiers qui lui confeilloient 
de charger : » Laifibns les faire , nous 
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» verrons ce qu’ils deviendront 
L’ennemi continua d’avancer; mais 
Schomberg perlifta toujours dans l’o- 
pinion qu’il n’avoit pas deflein de com- 
battre. Voyant qu’il le difpofoit à at^ 
taquer fon camp, il envoya dire aux 
Officiers qui commandoient la cava- 
lerie qui étoic allée au fourrage , de 
retourner au premier lignai qu’il fe- 
roit , & fît mettre toute l’infanterie 
fous les armes. Ces ordres furent re- 
çus avec joie ; les malades même 
prirent le moufquet , dans l’efpoir 
de remporter la viâoire , & d’être 
délivrés de leurs maux ; mais au mo- 
ment que l’engagement paroilToit 
inévitable , Jacques fe retira â Ardee. 

Son armée fut furprife de fa retrai- Hift. d’ir- 
te. Perfuadée de la facilité avec la->ande,par 
quelle on pouvoit forcer le camp de 
•Schomberg, elle imputa fon irréfo- 
lution apparente à fa tendreffe pour 
fes fujets Anglois. »» Si Votre Ma- 
y* jeflé , lui dit Rofen^ avoit dix 
» Royaumes , elle les perdroit tous ”. 

Les Anglois , de leur côté , foupçon- 
nerent que l’ennemi n’avoit fait ces 
mouvements que pour favorifer le 
complot qu’avoient formé les Pa- 

H iv 
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piftes François de livrer; le , camp. ^ 
Il fut découvert le lendemain ; on ^ 
punit de mort les principaux com- 
plices, on défarma les foldats Pa- 
piiles , & on les tranfporta en Hol- . 
lande. 

Schomberg continua de difeipliner 
& d*exercer fes troupes, & permit 
aux habitants d'Ënniskillen de faire 
leurs excurfions ordinaires. Environ , 
un millier de ces braves foldats du 
Nord attaquèrent un détachement de 
Tennemi <^i marchoit à Sligo, tuè- 
rent celui qui le commandoit, mi* 
rent le parti en déroute, & firent 
un butin confidérable ; mais la joie 
de cette viâoire fut bientôt ralentie^ 
par la perte de James-Town & de 
Sligo , dont Sarfefield chalTa les gar- 
nilons. Un Officier François s’étant 
emparé d’un fort oh il y avoit des 
provifions, le défendit pendant quel- 
que temps avec beaucoup de bra- 
voure , mais le rendit enfin à des 
conditions honorables. Sarfefield s’ef- 
força de débaucher les foldats qu’il 
commandoit , & de les attirer au fer- 
vice de Jacques. Un feul accepta fa 
bourfe, fon cheval ôc fes hardes , & 
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fe rendit le lendemain au camp de 
Dundallc. 

Cependant la détreffe de l’armée Hiftoire 
âugmentoit tous les jours. La flotte impama- 
arriva peu-à-peu au lieu de fa def- 
tination avec des provifions ; mais la . 
contagion s’étoit répandue , & faifoit 
de trop grands ravages pour pouvoir 
y remédier. Les Anglois , peu ac- 
coutumés à la fatigue , campés dans 
un endroit bas & humide , expofés 
à dès pluies continuelles , & man- 
tpiant de fecours ^ mouroieot tous les 
jours en grand nombre. Phifieurs 
ciers prirent la pefte , & en mouru- 
rent. Les foldats accuferent leur Gé- 
néral de vouloir prolonger la guerre , 

& d’infenfibilité pour leurs maux. 

Ils le blâmèrent de -les avoir fait 
canmer dans un endroit peftilentiel y 
au-lfbu de les avoir conduits à un 
ennemi qu’ils étoient affurés de vain- ■ 
cre. Il leur ordonna de conflruire * ’ ■ 
des barraques ; mais ils étoient fi dé- 
couragés, qu’ils négligèrent fes or- 
dres , & aggravèrent leurs maux. Ils 
devinrent indifférents pour les fe- 
cours qu’ils poiivoient îie. procurer, 
perfuadés, par un effet de. leur fu- 
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perdition, qu’ils étoient dedinés 1 
périr. Ils ne s’entretinrent que des 
maux que la garnifon de Dundalk 
avoit foufferts ; ils ajoutèrent foi à 
ce qu’on leur dit au fujet’de quel- 
quels météores affreux qui avoient 
paru au - deffus de l’endroit oit ils 
campoient, des cris & des gémiffe* 
ments qu’on avoit entendus dans 
l’air, & ils les regardèrent comm* 
des pronodics des maux qui les 
menaçoient. A force d’être habitués 
à la mifere , ils perdirent endn toute 
fonfibilité. Ils. voyoiént mourir de 
fang froid leurs camarades ; ils le 
fervoient de leurs cadavres en guife 
de couverture , & murmutoient con- 
tre ceux qui les enterroient , difant 
qu’ils les privoient de leurs com- , 
modités. 

L’ennemi', - qui campoit. fu^unc 
hauteur , infultoit à leur mifere. 11 
prétendit que le Ciel avoit permis, 
pour punir l’armée hérétique, qu’elle 
campat dans une vallée entourée de 
montagnes , & expofée à des pluies ' 
continuelles, pendant qu’il jouiffoil; 
d’un air pur & ferein. A la fin ce- 
pendant, il éprouva les mêmes mal* 
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•heurs, & le nombre de fes troupes 
diminua de jour à autre. 

Pendant qu’il fe difpofoit à pren- 

• dre fes quartiers d’hyver, Schomberg 
reçut un renfort de quelques régi- 
ments Anglois & Ecoflbis. Pour ga- 
rantir ces troupes de la contagion , 

&c conferver les débris de fon armée , 
il abandonna un pofte qui lui avoit 
été fl funefte , & flit camper au-delà 

de la ville. Ses foldats fe plaignirent Hiftoîre 
de ce qu’on les obligeoit d’abandon- impartia- 
ner leurs baraques , pour les faire 
camper fous des tentes. Il envoya jb. p. 35. 
les malades à bord des vaiffeaux; 
mais comme ils étoient en trop grand 
nombre , if en fît tranfporter une 
partie à Belfaft fur des chariots. Quel- 
ques - uns moururent en y entrant. 

Les Officiers flirent chargés de foi- 

• gner les malades. Le Général , âgé 
de quatre-vingts ans , touché du fpec- 
tacle dont il étoit témoin j refta plu- 
lieurs heures fur le pont de Duh- 
dallc , malgré le mauvais temps qu’il 
faifolt, pour donner les ordres né- 
•ceffaires. A peine les chariots com- 
mencèrent - ils à marcher , que les 
malades' qui étoient dedans mouru- 


Digilized by Google 


i8o ; - Uijloirc d'IrUndc, , 

rent. Les chemins furent -dans^ un 
inflant rempli de cadavres. On fit 
courir le bruit que l’ennemi, paroif- 
foit. Les malades prirent les armes ; 
& toujours affures de la viftoire : 
Les Papilles, s’écrierent-ils , vont 
» nous payer chèrement le féjour 
»> que nous ayons fait dans ces quar- 
» tiers funeftes ” ! Heureufement l’al- 
larme fe trouva fauffe. Schomberg 
. . profita de ce répit pour envoyer fes 
troupes dans les villes du Nord. Il 
.. s’y rendit , fans éprouver d’autre obf- 
tacle de la part de. l’ennemi que la 
tentative qu’il fit fur le paffage de 
Nevry ; mais fes foldats y portè- 
rent la pelle qui avoit ravage leur 
camp. 

Gazette Les Anglois s’étoient promis les 
exploits les plus brillants de l’armée 
du Duc de Schomberg. Ils ignoroient 
fes détrelTes, &fe figiiroient que l’a- 
bondance régnoit dans fon camp ; 
mais ils furent furpris , de ce qu’au- 
- lieu de foumettre l’Irlande , il fe re- 
tranchoit contre un ennemi, qu’ils 
avoient accoutumé de méprifer, & 
fe bornoit à protéger les Protellants 
du Nord. Leur. orgueil s’irrita- de ce 
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contre-temps, & les faftieux furent 
ravis de trouver cette occafion de , 
blâmer le Roi & fes Miniftres. La 
guerre d’Irlande n^eut pas plutôt com- 
• jnencé , que les Communes d’Angle- 
terre redoublèrent d’attention pour 
ce Royaume , pour mieux faire fen- 
tir la négligence du Roi. Elles cher- Joum.de«. 
cherent Tes moyens de procurer des Commua, 
fecours aux ProteRants. qui avoieht 1689/^ 
abandonné l’Irlande; elles permirent 15 
à leurs ouvriers de trafiquer dans les ). 
corporations ; à leurs Miniftres de 
poltéder des bénéfices en Angleterre, 
jufqu’à ce qu’ils euflent recouvré 
ceux qu’ils avoient perdus en Irlande; 
elles deftinerent à l’entretien de la 
noblefte une partie des biens de ceux 
qui avoient pris les armes contre le 
Gouvernement aftiiel. Outrées des 
détrefles que la garnifon de Derry 
avoit fouffertes , elles voulurent s’inf- 
,truire de la conduite qu’on avoit te- 
nue dans le fervice d’Irlande ; & 
voyant que le Roi héfitoit à leur 
communiquer le plumitif du comi- 
té du Confeil-privé , qui dirigeoit 
les affaires de ce Royaume, elles 
prétendirent j^ue ceux qiii lui don- 
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noient'des avis , étoient ennemis du I 
•Roi & du Royaume. Le Roi les leur 
ayant communiqués , elles ne furent ' 
Journ. des point fatisfaites. Elles queftionnerent 
Commun. Jej témoins , elles épluchèrent la coti- 
° duitede Lundy, qui étoit prifonnier 
dans la Tpur, & prièrent le Roi de 
le faire transférer à London-Derry , 
pour y fubir fon jugement. 

Pendant cette fermentation , Geor- 
ge Walker arriva à Londres , & pré- l 
fenta au Roi une adrelTe de la part 
Gazette des habitarlts de Derry. Le Roi l’ac- 
cueillit de la maniéré la plus gra- 
cieufe , & lui fit préfent de cinq 
mille livres fterling. La ville de Lon- 
dres lui donna un repas, les habi- 
tants le reçiu-ent avec des cris de 
joie, & s’emprelTerent de voir cet 
Eccléfiallique militaire, car il avoit re- 
pris l’habit de fon état , & cette cir- 
conftance légère redoubla l’attention j 
qu’on avoit eue pour lui. Ilfutéga- j 
Journ. des lement bien reçu des Communes. Il 
Novemb" Vouloir procurer quelque 

fecours aux veuves & aux enfants de 
ceux qui avoient détendu Derry , 

& au Clergé de cette ville ; & à 
leur requête, le Roi lui accorda dix 
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mille livres fterling. Leur Orateur 
remercia "Walker en leur nom , & 
le pria de préfenter les remerciments 
de la Chambre à ceux qui avoient 
fervi fous fes ordres. Elles le con- 
fulterent fur les afiâires d’Irlande , ôÿ 
il leur dit que tous les malheurs dû 
Duc ne provenoient que de la mau- 
yaife conduite de Shales , pour- 
voyeur de l’armée , qui avoit lailFé 
manquer Son Excellence d’artillerie, 
de chevaux & de chariots, fes fol- 
dats , de pain , leurs chevaux , de fers 
&de fourrages, & les Chirurgiens, de 
médicaments.. Leur rage fut telle, 
qu’elles multiplièrent les adreffes. El- 
les demandèrent en premier lieu que 
l’on envoyât des Commiffaires en 
Irlande , pour s’informer de la force 
& de l’état de l’armée , & que l’on 
fit mettre Shales en prifon. On l’a- 
voit déjà arrêté. Jacques l’avoit em- 
ployé, & il n’en fallut pas davan- 
tage pour le rendre odieux aux par- 
tifans du Gouvernement aûuel. Lajoum. Je» 
Chambre pria le Roi de lui dire qui 
avoit employé Shales. Il ne lui 
aucune réponfe ; mais pour appaifer 
le reRentiment qu’elle témoignoit 
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contre fes Miniftres , îl propofa aux 
Communes de faire les préparatifs 
qu’elles jugeroient à propos pour la 
guerre d’Irlande, & leur laiffa le 
choix des Commiffaires. Cette con- 
defcendance appaifa pour un moment 
leur 'animofité , mais ne l’éteignit 
point. Elles demandèrent à être dif- 
penfées de ce foin , & prièrent le 
Roi de nommer lui-même les Com^ 
miffaires. Elles fe plaignirent aufîi- 
tôt après des malverfations qu’on 
avoit commifes dans l’armée fur 
la flotte & en Irlande , & préfente- 
rent une adreffe au Roi pour le prier 
d’en prendre connoifTance , de s’in- 
former de leurs auteurs, &decoiv- 
£er la conduite des affaires à des 
perfonnes non-fufpeôes, plus affec- 
tionnées à Sa Majeffé , & plus agréa- 
bles à fes fujets. Je n’entrerai point i 
ici dans le détail de ce qui fe paffa 
dans cette affemblée , & je me con- 
tenterai d’obferver , que Guillaume , 
laffé, irrité & mortifié des oppofi-i 
tions qu’il éprouvoit , au-lieu de fe 
retirer en Hollande , comme îl avoij 
eu d’abord deffein de le faire , &i 
d’abandonner une fouveraineté qui 
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lui caufoit tant de foucis , choitit de 
nouveau:: amis, réfolut de convo- 
euer un nouveau Parlement, de con- 
ner les rênes du Gouvernement à la 
Reine fon époufe que le peuple ai- 
moit beaucoup , & d’aller faire lui- 
même la guerre en Irlande. 

La nouvelle de ce deflein en- Hîftoire 
couragea beaucoup l’armée Angloife.pP®”'*" 
d’UlHer. Le Duc de Schomberg étoit ^ 
entré en quartier d’hyver avec en- 
viron la moitié des troupes qu’il a- 
voit amenées en Irlande ; & quoique 
les maladies qui régnoient dans ion 
armée continuaffent encore , cepen- 
dant les foldats recouvrèrent bien- 
tôt la fanté par le moyen des foins , 
des aliments falubres & des bons lo- 
gements qu’on leur procura. On inr 
corpora plulieurs régiments , & l’on 
envoya des Officiers en Angleterre 
pour y faire des recrues. Les fol- 
dats d’Enniskillen firent quelques ex- 
curfions avec leur aftivité ordinai- 
re , & les régiments Irlandois qui é- 
toient à Ardee , ne furent point tout- 
à-fait oififs. Schomberg reçut avis 
dans le mois de Février que l’enne- 
mi fe rallioit dans les environs de 
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Dundalk, dans le defTein d’attaquer 
fes places frontières. Il détacha quel- 
ques troupes pour épier fes mouve- 
ments ; mais il parut bientôt qu*il 
a voit d’autres vues. Les Enniskillé- 
nois avoient furpris la garnifon qu’il 
a voit à Belturbet , & il vouloit re- 
couvrer cette place. Les foldats du 
Nord, conduits par "Wolfey, fe mi- 
rent en marche , efpérant de le fur- 
prendre dans Cavan. Bervick s’y 
ctoit déjà rendu avec un renfort con- 
lidérable ; & les troupes du Nord , 
au nombre de mille , furent atta- 
quées par quatre mille Irlandois. 
L’impétuofite d’un ennemi courageux 
produiût plus d’effet dans cette ac- 
tion , qu’on n’en remarque peut-être 
dans les batailles rangées. Les Irlan- 
dois lâchèrent le pied , les foldats 
du Nord /entrèrent dans la ville, & 
commençoient à la piller , lorfque 
ceux qui s’étoient retirés dans le 
fort, revinrent à la charge. "Wolfey 
ne trouva d’autre expédient pour ral- 
lier fes troupes , que de mettre le feu 
à la ville , qui étoit remplie de provi- 
fions; elles abandonnèrent leur proie, 
& remportèrent une viûoire com- 
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f>lete fur renoemi , dont fls firent 
un carnage affreux. 

Ces fuccès ranimèrent l’ardeur des Hiftoir'e 
foldats Anglôis. Il kur arriva desi™partia- 
habits, des armes , des munitions & 
des provifions d’Angleterre ; & ce 
qui contribua encore plus à les en- 
courager, fept mille Danois débar- 
quèrent à Belfaft , fous le comman- 
dement du Prince de Wirtemberg. 
Schomberg munit fes places frontiè- 
res de vivres , & Jacques fit fes pré- 
paratifs pour entrer en campagne. 

S’il eft vrai , comme on l’affure, qu’il 
eût réfolu de ne devoir fes fuccès 
qu’à fes propres fujets , on peut dire 
qu’il oublia ces fentiments héroïques 
dans cette occafion-ci. Il accepta cinq 
mille foldats François , fous les or- 
dres de Lauzun , & l’on envoya en 
leur place le même nombre d’Irlan- 
dois en France, Il a voit fait cet échan- 
ge de fa propre autorité ; mais il eut 
la mortification de voir que fes nou- 
veaux auxiliaires n’étoient pas aufli 
obéifiants qu’il fe l’étoit imaginé. Ils 
ne reconnurent d’autre fupérieur que 
Lauzun ; & ce Général , moins at- 
tentif aux intérêts du Roi qu’à ccr 
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lui^ de fes troupes , fe regarda com- 
me dans un pays ennemi , & y vé- 
cut à diferétion. 

Un incident trivial contribua à 
augmenter la mortification de ce mal- 
heureux Prince. La feule frégate qui 
lui reftoit de la flotte qui lui avoit 
autrefois obéi , étoit dans le port de 
•Dublin , où elle attendoit quelques 
petits vaifTeaux qui tranfportoient en 
France diverfes marchandifes qu’il 
avoit payées en monnoie de cuivre. 
On entendit tirer quelques coups de 
canon. Jacques crut qu’ils étoient oc- 
cafionnnés par quelques-uns de fes 
fujets Anglois qui retournoient fous 
fon obélffance. Le rivage fut à l’inf- 
tant couvert d’une foule de monde. 
Jacques s’y rendit lui -même à la 
tête de fes gardes , & fut témoin 
de la hardieffe de Cloudefly Sho- 
vel, qui étant parti de Belfaft avec 
quelques vaifTeaux , enleva la fré- 
gate & les vaifTeaux qu’elle devoit 
efeorter. 

Mais rien n’affligea plus fenfible- 
ment Jacques, que la perte de Char- 
îemont. Cette place étoit fi bien for- 
tifiée , & fi bien pourvue de vivres. 
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que Schomberg n ofa point l’attaquer. 
Lorfque le printemps fut venu , un 
brave Officier François, appelle Cail- 
Icmote , qui étoit pofté fur la Black-, 
•water, harcela & reflerra la garni- 
fon. A mefure que la faifon avança, 
U ferra le château de plus près, ôe 
fomma le Gouverneur de fe rendre. 
Un Officier Irlandois, nommé O’- 
Regan , qui en étoit Gouverneur j- 
homme auffi connu par fa bravoure- 
que par fa groffiéreté , ne lui fit d’au- 
tre réponfe que celle-ci : » Le vieux 
» coquin de Schomberg n’aura point 
» ce château Il reçut, peu de temps 
après , un renfort de cinq cents hom- 
mes , quelques munitions & quel- 
ques provifions ; mais cette augmen- 
tation de troupes ne fervit qu’à ac- 
célérer la famine dont la garnifon 
étoit menacée. Elles voulurent s’en 
retourner ; mais on les obligea à ren- 
trer dans la place. O’Regan , outré 
de leurs mauvais fuccès , jura que 
fi elles ne fe frayoient paflage , il 
pe leur donneroit aucune nourritu- 
re , & les obligea de fe loger fur 
la contrefcarpe & dans le fofl'é; Les 
détrefies de la garnifon & de ce dé- 
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tachement devinrent bientôt infup- 
portables , & le Gouverneur moins 
infolent. Il demanda à capituler, & 
on lui permit de fortir avec les hon- 
neurs de la guerre. 

Hifloire ’ Dans ces entrefaites , plufieurs 
imparna- nouveaux régiments Anglois, Hollan- 
*’ dois & Brandebourgeois arrivèrent 
dans la Province du Nord , & Pon 
affura l’armée que Guillaume ne tar- 
deroit pas d’arriver. L’efpérance de 
la paye & de l’avancement , le de- 
fir d’avok leur Souverain pour té- 
moin de leurs proueffes, s’emparè- 
rent de l’efprit des Officiers & des 
foldats. Ils attendirent le Roi avec 
impatience , & ils le reçurent le 14 
de Juin à Carricfergus , avec des 
tranfports de joie inexprimables. Il 
arriva accompagné du Prince George 
de Danemarck, du jeune Duc d’Or- 
mond , des Comtes d’Oxford , de 
Scarborough , de Manchefter , & de 
plufieurs autres perfonnes de diftinc- 
tion. Le Duc de Schomberg , le Prin- 
ce de Wirtemberg , Kirk & les au- 
tres Officiers fi-irent , 1 e recevoir. 
"Walker lui préfenta une adreffe de 
la part du Clergé du Nord , & il 
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publia une proclamation pour dé- • ' 
fendre le vol , la violence & l’in- 
juftice. Son génie militaire, joint aux 
ttoubles de l’Angleterre & aux pré- 
paratifs formidables de la France , le 
détermina à pouffer la guerre avec 
vigueur. Il fe rendit de Belfaft à Lif- 
burne & Hillsborough , & commença 
l’exercice de fon autorité civile par 
une aélion qui plut beaucoup aux ha- 
bitants de la Province du Nord. Les Harris , 
Miniffres desEglifes diffidentes, 
étoient très-nombreufes dans cette 
Province , avoient agi avec beaucoup Waikcr, 
de zele contre la caufe du Papifme & 
du dernier Roi. Und’entr’eux eut le 
mérite d’encourager le peuple à lui 
fermer les portes de Derry ; plufieurs 
Ibutinrent patiemment les incommo- 
dités du fiege , & tous avoient beau- 
coup fouffert de la guerre d’Ulfter. 
Guillaume leur accorda une penfion 
annuelle de douze cents livres fter- 
ling , payable par le Receveur des 
douanes de Belfaft, que l’on inféra 
depuis dans la lifte civile , & qui 
leur fut payée par l’Echiquier. Il 
donna ordre à fes troupes de fe met- 
tre en cai|ïpagne. Ses Officiers lui 
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ayant repréfenté le danger de Ton 
entreprife , » Je ne fuis pas venu , 
» leur dit-il , en Irlande pour laiffer 
» croître l’herbe fous mes pieds 
Son armée s’affembla à Loughbrick- 
land, & le Roi fut la joindre avec 
fa fuite. Guillaume lui £t changer 
de camp,. pour pouvoir paffer plus 
aifément les régiments, en revue. Le 
temps étoit très-mauvais , & les Of- 
ficiers s’imaginèrent qu’il fe borne- 
roit à une revue générale ; mais il fe 
rendit dans le corps de l’armée, & exa- 
mina les régiments les uns après les 
autres avec une attention fcrupuleu- 
fe. <Sa préfence anima les foldats; 
chacun fe crut fous l’infpeéHon im- 
médiate de fon chef. Il prit fon lo- 
gement dans le camp , & fut du ma- 
tin au foir à cheval , à la tête d’un 
détachement , pour reconnoître le 
pays, & procurer à fes troupes les 
commodités néceffaires. On lui pré- 
fenta un ordre à ligner pour le vin 
de fa table , w Qu’on en donne à mes 
foldats, dit-il, je boirai de l’eau ’*• 
L’armée, qui étoit de trente-fix mille 
hommes, prit fa marche au midi, 
pour décider . le fort, de = l’Irlande , 

pendant 
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pendant que la flotte côtoyoit pour 
lui fournir les vivres néceflaires. 

• • Six jours après que Guillaume eut Hlft. im 
débarqué, Jacques reçut. avis qu’un 
Prince , qu’il croyoit être détenu en 
Angleterre par les faftions & le mé- 
contentement populaire , s’étoit mis 
en marche pour l’attaquer. Il com- 
mit la garde de Dublin à une mi- 
lice , dont il donna le commande- 
ment à Lutterel , Gouverneur de là 
Place, •& fut .joindre le gros de fon 
armée avec fix mille fantaflins Fran- 
çois , qui , à l’approche de l’ennemi , 
quittèrent Dundalk Ardee , & fu- 
rent camper près de Drogheda, fur - 
les bords de la.Boyne. Son armée c- 
toit d’environ trente-trois mille hom- 
mes. Son Confeil lui repréfenta que 
l’armement de France étoit complet, 
que la flotte étoit peut-être arrivé-e 
en Angleterre , que Louis avoit pro- . 
mis qu’aufli-.tôt que l’cfcadre qui 
avoit accompagné Guillaume feroit 
de retour, il enverroit en Irlande 
une flotte de frégates, pour intercep- 
ter fes convois ; ce qui le retiendroit 
dans • le pays , .& que pendant ce 
tempsrlà , U feroit une defcente en 
Tome VIL I 
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Angleterre, pour' faciliter any enne* 
mis du Prince régnant le moyen d’y 
exciter une révolte. Ils lui confeil- 
lerent d’attendre riffue <des delTeins 
qu’on avoir formés en fa faveur, & 
<ie ne point rifquer un engagement 
•contre un ennemi fupérieur, de ren- 
forcer fes garnifons , de fe porter for 
-la Shannon avec fa cavalerie & un 
petit corps d’infanterie , & de fe te- 
nir fur la défeniive contre un enne- 
mi qui périroit peu-à-peu de faim 
& de maladie dans > un climat mal- 
fain,^faute de provifions ôc^de fe- 
cours. Jacques fwrétendit, au contrai- 
re, 'qu’en abandonnant fa Capitale, 
il s’avoueroit' vaincu, & que fa ré- 
putation feroit ruinée pour toujours ; 
que les Irlandois , qui ne jugeoient 
«es chofes que par les apparences , 
l’abandonneroient ; • & ce qui étoit 
encore pis ^ que les partifans qu’il 
avoir en Angleterre & en ‘Ecoffe’, 
perdroient courage, & ne fonge- 
foient plus à le* rétablir. Il leur té- 
moigna la joie qu’il aVoit de*pou- 
* voir recouvrer fa Couronne au prix 
d’une bataille.il perfifta à garder^fon 
, polie; ce qui fit croire à fes Offi.- 
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>- ciers , qui jugépient de fon courage 
par fon difcours , qu’il vouloit avoir 
part à l’a^Hon; mais par une précau- 
tion qui ne préfageoit rien que de 

- funefte , il envoya Patrice Trant, 
un des Commiffaires de fes revenus, 

-A Waterford , avec ordre- d’équiper 

• une frégate pour le tranfporter en 
France, en cas- de malheur.' ■ 

Guillaume n’ignoroit ni les mou- Hîft. im- 
*%rements des François , ni les machi- . 
nations de fes ennemis. Quelle que 

- fut la conduite de Jacques, il étoit 
' <le fon intérêt de terminer la difpute 

^ar une aâion décifive. Le dernier 
<le Juin , à la pointe du jour , fon af- 
filiée marcha vers la riviere fiir' trois 
colonnes , l avant - garde , à la tête 
<1« laquelle il étoit, fe trouva à neuf 
heures à deux milles de Drogheda, 
Guillaume ayant 'apperçur une hau- 
-teur au touchant de la ville , s’y ren- •’ 

-dit avec fes principaux Officiers, 

•pour reconnoître l’armée ennemie. 

Elle avoit à fa droite Drogheda, qui 
ctoit occupé par des Irlandois. A ro- 
rient de la ville ,1 fur la rive lapins 
■ avancée de la Boyne ,• étoit fon camp», 
lequel fonaoit deux lignes., fa'gau- 

• I ij 
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che appuyée k un marais très-diffi- 
cile à paffer. A fon front, étoient 
les gués de la Boyne , profonds 6c 
dangereux , avec des rives efearpées, 
défendues par un parapet , que l’in- 
fanterie bordoit. Derrière , & à quel- . 
que diftance , étoient l’Eglife & le vil- 
lage de Donore. Trois milles plus loin 
étoit le paflage de'Duleek.^La vue 
du camp ennemi étoit interceptée par 
quelques collines qui étoient au Sud- 
Oueft; de maniéré que Sgravenmo- 
.re, un des Généraux de Guillaume , 
qui n’avoit compté que quarante-fix 
•régiments , parla avec mépris des for- 
ces de l’ennemi. Le Roi lui fit ob- 
ferver qiî^il pouvoit y en avoir d’au- 
tres derrière ces collines & dans la vil- 
» le : » Mais je veux , lui dit*il, favoir 
h dans peu quelles font fes forces ”, 
Son armée étant arrivée au camp, 
Guillaume, impatient dc'Connoître 
,plus.à fond les forces de fon enne- 
.mi avança , avec quelques-uns de 
.fes Officiers , à la portée d’un coup 
•de raoufquet , d’un gué qui étoit vis* 
.à-vis du village . d’Old - bridge , oîi 
.il s’entretint pendant quelque temps 
des moyens qu’on pouvoit employer 
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pour pafler & dreffer fes batteries. 
Pouffant enfuite au couchant, il mit 
pied à terre, &-s’aflît fur une hau- 
teur pour fe repofer. L’ennemi n’i- 
gnora ni les mouvements de’ Guil- 
laume, ni ceux de ion armée. Ber- 
vick , Tyrconnel , Sarfefield , & quel- 
ques autres Généraux , qui s’étoient 
avancés fur 'la rive oppofée, obfer- 
verent'la marche de l’armée, & dé- 
couvrirent bientôt l’endroit où étoit 
' le Roi. Un détachement d’environ 
quarante cavaliers ,• fe rendit dans 
un champ labouré, vis-à-vis de l’en- 
droit où il étoit aflis. Ils avoient ca- 
ché au centre deux pièces de campa- 
gne , qu’ils pointèrent fans qu’on s’en 
apperçiit , derrière une haie , & fe re- 
tirèrent. Dans le moment que GuiU. 
laume remontoit à cheval, un boulet 
j^tua un homme & deux chevjux qui 
étoient fur la même ligne , à quelque 
diftance de lui. Il fut fuivi d’un fé- 
cond, qui, après avoir rafé les bords 
de la riviere , rébondit , l’atteignit à 
l’épaule -droite , & lui déchira l’ha- 
bit & la chair. Ses Officiers^ accou- 
rurent pour le fecourir. Les Irlan- 
kndois pouffèrent des cris de joie, 

^ . I.iJj . 
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lorfqu’ils apprirent que le Prince a?- 
voit été tué. Cette nouvelle arriva 
bientôt à Dublin & à Paris; Louis 
la reçut avec une joie indicible , & 
fit aulïî-tôt tirer le canon de la Baf- 
tille, pour annoncer ce triomphe 
honteux. > / ; * 

r Dans ces entrefaites , quelques en- 
cadrons ennemis coururent vers la 
riviere, feignant de pourfuivre de» 
fuyards. Guillaume monta à cheval, 
& fortit du camp pour difliper les 
faux bruits qui avoient .couru fur' 
fon compte. Son artillerie étant ar- 
rivée, on dreffa les batteries, & les 
-deux armées fe ' canonnerent juf- 
qu’au foir. H arriva quelques défef- 
teuTs qui parlèrent diverfement de 
. la force & de la difpofition de l’en- 
nemi. Le plus apparent parla fi plau- 
fiblemept , & exagéra fi fort le nom- 
bre de fes troupes, que Guillaume 
parut déconcerté. Il témoigna à Ro- 
bert Southvell , fon Secrétaire d’si 
tât , qui lui avoit parlé différemment , 
la crainte qu’il avoit que' l’ennemi 
^ ne fût plus fort qu’il ne l’avoiteru. 
Southwell* communiqua les doutes 
du Roi à Cox , fon Sous-rSecretaire , 
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qiil lui avQÎt'* donné la nouvelle*.- 
Cox, avec une pénétration d’efprit 
à; laquelle il dut, depuis Ta fortune, 
fit traverfer le camp des Anglois ait • 
déferteur; & après qu’il l’eut bien 
Tecoonu , il lui demanda combien il 
donnoit de troupes à Guillaume. Le 
déftrteur lui -en donna le double. Le . ; 
Roi fut ravi que l’avis qu’il avoit „ 
donné ne fôt que l’effet de fon igno- 
rance & de fa.préfomption. D’autres 
déferteurs firent des -rapports moins 
favorables à ,1’ennemi ; & le Roi ap-. 
prit que Jacques, comptant d’être 
battu , avoit déjà envoyé une partie 
de fon artillerie & de fbn bagage à 
Dublin. , • c 

Guillaume affembla fon Confeil Hift. im- 
de guerre vers minuit , non point P^^t**^* » 
pour délibérer , . mais pour donner 
fes ordres , &• déclara la réfolution ’ 
qu’il avoit prife de paffer la riviere 
en préfence de l’ennemi. Le Duc de ^ 
Schomberg , par l’effet d’une circonf- 
peâion naturelle à fon âge , s’efforça 
de le détourner d’un dçffein atifli 
dangereux ; & voyant qu’il ne pou- ^ 
voit réufîîr , il lui conièilla de s’em- 
parer . du pont de Slane , qui étoit 

I iv 
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environ trois miües au couchant <Kî 
camp de l’ennemi, pour le prendre 
en flanc, & lui couper toute com- 
munication avec Duleek, qui étoit 
le feul endroit par oii il -pût faire fa, 
retraite. On attribue généralement, 
à l’indifférence que le Roi témoigna 
pour ce confeil , le mécontentement 
avec lequel ce Général fe retira dans 
fa tente , où il reçut l’ordre de ba- 
taille , difant » que c’étoit le premier 
>» qu’on lui avoit envoyé - Jacques 
négligea pareillement le paffage im- 
portant de Slane. Harailton lui confeil- 
îa d’envoyer huit régiments pour s ’af- 
‘ furer de ce pont. Jacques lui répon- 
dit que cinquante dragons fufîifoient 
pour cette expédition , flir quoi le 
’ Général lui fît la révérence ^ & fe tut. 
Hift. iniî Guillaume voulut que l’on paffât 
partiale, 'la rivierc dans trois- différents en- 
droits ; favoir , fon aîle droite , que 
. commandoient le Comte de Schom- 
berg , fils du Duc , & le -Général 
Douglas, au couchant, aux * gués 
près du pont de Slane ; le centre , 

. où étoit le Duc de’Schomberg , vis- 
à-vis le camp des Irlandois; & la 
gauche, qu’il commandoit lui-nw- 
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me, à- un gué fitué eptre rarméeôc 
la ville de Drogheda. Guillaume 
parcourut de nouveau à minuit fon 
camp, à la lueur des. flambeaux, vi- 
. lita tous les pofles , & donna fes der- 
niers ordres. 

- Le lendemain matin , à la pointe Hiftoîre 
du jour , le Comte de Schomberg 
avec la cavalerie , & Douglas avec ' ’ 
l’infanterie, qui compofoient l’aîle 
droite , marchèrent vers Slane avant 
que l’ennemi pût s’y oppofer , & paf- 
ierent la riviere wns autre ©ppoli- 
tion que celle d’un régiment de dra- 
gons , qui étoit venu fe poder la nuit 
dans l’endroit du gué , dont ils tuè- 
rent foixante & dix avant qu’ils puf- 
- lent fe retirer. Ils avancèrent , & 

• trouvèrent fleurs antagonifles ran- 
. gés fur deux lignes , l’infanterie en- 
tremêlée avec la cavalerie, les efca- 
drons avec les bataillons. Ils chan- 
gèrent de pofition après qu’ils eu- 
rent reçu plus d’infanterie , & pof- 
terent la cavalerie à la droite , de 
maniéré- qu’elle prenoit l’ennemi en 
flanc; mais elle a voit à traverfer.des 
champs entourés de foffés profonds , 
âc dii&çiles' à. franchir en préfence 

' 1 Y 
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de l’ennemi. Plus loin étoieht des 
marais encore plus difficiles à traver- 
fer. L’infanterie paffa la première , & 
la cavalerie, ayant trouvé un terrein 
ferme à droite, ,fe fraya un paffage . 
avec beaucoup; de fatigue & de dif-î 
ficulté. L’ennemi, '.étonné de l’intré- 
pidité de, ces troupes , fe retira vers 
Duleek , on le pourfuivit^'& on lui 
tua quantité de monde. 

L’infanterie qui étok au centre ^ 
croyant que l’aîle droite avoit paffé , , 
fe'mit en .mouvement.. Les Gardes 
Hollandoifes entrèrent dans la riviere 
à droite ,, vis-à-vis d’Old-bridge. Les 
Proteftants François , les . Enniskilli-* 
nois , les Brandebourgeois & les An- 
glois, pafferent la riviere à gauche, - 
& en arrêtèrent tellement le cours , 
que les fantaffins eurent' dans quel- 
ques endroits de l’eau jufqu’àla cein- 
ture , & dans d’autres jufqu’à la poi-» 
trine , de maniéré qu’ils furent oblk 
gés de porter leurs armes au-deifus 
de leurs têtes. Les Hollandois étant 
arrivés au milieu de la riviere, on 
£t fur eux une décharge des mai- 
fons , des parapets & des haies , qui 
heureufement ne produifit aucun e£* 

> - • 


Oigit'zed by Coogle 


(is 

lîr- 

,4 

••V 

J- 

;as 

:;0 

I 


le. 

à* 

3- 

î 

J 

1( 


■* • •• 
i ' ' 

. •• y 

J A C Q U E S II. ^10} 

fet. Ils gagnèrent la rive oppofée, 

& chafferent les Irlandois de leurs 
pôftes. Comme ils continuoient d*a- 
-vancer, les bataillons & les-efca* 
drons de l’ennemi fortirent tout-à- • 
coup de derrière une éminence qui 
les cachoit. Cinq de ces bataillons fon- 
dirent fur les Hollandois qui avoient 
palTé , & dirent vivement repouffés. , 
Les efforts de la cavalerie furent éga- 
lement infruôueux. Elle fut repouf- 
fée deux fois, & les François & les ’ 
Enniskillinois étant accourus au fe- 
cours des Hollandois , ils obligèrent 
un troifieme corps de cavalerie à, 
abandonner le terrein avec une perte 
confidérable. • • - » ^ ’ 

Dans ces entrefaites, le Général Hiftoîr* 
Hamiltoh s’avança avec l’infanterie 
Irlandoife fur le bord de la riviere , * ’ ^ 

pour s’oppofer au paffage des Fran- 
çois &c des Anglois ; mais fes foldats , 
quoique placés dans le porte d’hon- 
neur ^ue leurs Officiers avoi^t de- 
. mande , lâchèrent le pied. Sa cavale- 
rie témoigna plus 'de courage. Elle 
tomba fur un efcadron Danois avec • 
tant d’impétuofité , qu’il fut obligé 
de reparter la riviere. La cavalerie 
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Irlarîdoife fe mit à fes tronfTes , tom- 
ba à fon retour fur les* Huguenots 
François, qui manquoientde piques 
pour réfifter à fon choc, & les mit 
en déroute. Le brave Caillemqte qui 
les commandoit , reçut une bieflure 
mortelle. On le porta dans le camp 
des Anglois , oîi il continua jufqu’au 
dernier foupir d’encourager ceux qui 
paffoient la riviere. Pendant que qua- 
tre foldats le portoient , tout couvert 
de fang & de pouffiere , il reprit af- 
{éz de force pour s’écrier dans fa 
langue : » A la gloire, mes enfants ! à 
» la gloire ” ! La rapidité de la cava- 
lerie Irlandoife, la fuite des Danois, 
& le défordre des François répandi- 
rent une allarme générale le dé- 
faut de cavalerie frappa tellement 
les payfans , qui n’étoient que . Am- 
ples fpeftateurs du combat, qu’ils s’é- 
crièrent toirt d’une. voix Horfe.t hor- 
fe! Ce cri , que l’on- prit pour un 
ordre * de faire halte , furprit & conr 
fondit le centre ; il paffa jufqu’à l’aîle 
droite , & empêcha les troupes de 
pouffer leur pointe. Dans ce moment 
de défordre, le Duc de Schomberg, 
qui fe tenoit prêt à les fecoiu-ir , tra- 
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verfaTla riviere , l'ç mit à la tête ‘des 
Huguenots François qui avoient per- 
du leur chef, & s’adreffant à quel- 
ques régiments François qui ^toient 
devant lui : » Allons, Meflieurs , leur 
» cria-t-il , voilà vos perfécuteurs 
Ge furent fes dernieres paroles. La 
cavalerie Irlandeife (jui avoit battu 
les Proteflants François, tourna Old- 
bridge pour venir rejoindre le gros 
de’ l’armée ; mais elle fut battue par 
les Hollandois & les Enniskillinois. 

Il n’y eut que feize efcadrons qui fe 
fauverent , & que les Huguenots lait 
ferent pafler , croyant qu’ils étoient 
de leurs 'amis. Schomberg ‘ reçut un 
coup à la tête , & l’ennemi fe met- 
toit en devoir de l’emporter, lorf- 
que fes domefliques accoururent , fi- 
rent feu fur eux , & le tuerent. W al- 
ker de London-Derry , que fa paf- 
lion pour la gloire militaire avoit , 
engagé, dans cette aûion, reçut une 
blefiiire dans le ventre, dont il mou- 
rut fur le champ» 

Après un feu continuel de deux , Hlftoîre 
heures , le défordre qui furvint dans 
les deux armées , donna quelque ré- ’ 
pit.aux troupes. Le centre de l’ar- 
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mét Angloife commença à^fe remet- 
* tre. Les Irlandois fe retirèrent à Do* 
nore, où Jacques fe tint pendant le 
combat , entouré de fes gardes. Elle 
retourna à la charge après qu’elle fe 
fut ralliée. Guillaume paffa la riviere 
à la tête de la cavalerie Hollandoife , 
Danoife & Angloife dans, un endroit 
dangereux & difficile, & où fon che-* 
val s’embourba fi fort, qu’il fut obli- 
gé de l’abandonner , & d’appeller du 
fecours. Lorfque l’ennemi fut envi- 
ron à une portée de moufquet de fon 
• infanterie, il mit l’épée à la -main, 
il anima fes efeadrons , & fe difpo- 
foit à le prendre en flanc ; mais il 
retourna à Donorè. Il fît alors volte- 
face, & chargea avec tant de fuccès, 
que la cavalerie Angloife, c|uoîque 
conduite par le Roi , fut obligée de 
reculer. Guillaume , avec une préfen- 
ce d’efprit , qui eft inféparable du vrai 
courage , fut joindre les Enniskilli- 
nois , & leur dem'and*y> ce qu’ik vou- 
» loient faire pour lür”? Leurs Offi- 
ciers leur dirent qui ilétoit; fur quoi 
ils le fuivirent , & foutinrent le feu 
. de l’ennemi. Gomme il tenoit à gau- 
che , ils le fuivirent par méprife; mais. 
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pendant qu’il rallioit quelques batail- 
lons Hollandois , ils apperçurent leur 
erreur , & retournèrent à la charge. 

Le combat fut foutenu de part' & 
d’autre avec la même valeur , mais 
avec différents fuccès. Le Roi fut 
toujours ■ dans la mêlée, & courut 
fans ceffe rifque d’être tué. Un de fes 
cavaliers , l’ayant pris pour un enne-- 
mi , lui mit le piftolet fur le fronU 
» Quoi! lui dit Guillaume, eft-ce que 
' » vous ne connoilfez pas vos amis ” ? . . 

La préfence .d’efprit de ce Prince re- ’ , 
doubla le courage de fes foldats. L’in- 
fanterie Irlandoife fut enfin repouf- 
fée. Hamilton fe mit à la tête de la 
cavalerie , & ne négligea rien pour 
faire tourner la chance en fa faveur. 

Son choc fut des plus furieux ; mais 
. il ne fut pas également foutenu. Elle* 
fut rompue, & fon Général amené 
prifonnier à. Guillaume.* Le Roi lui 
demanda fi lesJrlandois vouloient 
• continuer de fe battre.,, Oui, fur 
» mon honneur, lui répondit Hamil- 
» ton ; car ils ont encore un boa 
» corps de cavalerie ”. Guillaume re- 
gardant d’un air de mépris celui qui 
Pavoit tralû dans fa négociation ayeç 
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' Tyrconnel , s’écria : „ Honneur ! to- 
» tre honneur ” ! 

Hamilton fe trompa. L’aîle droite 
de Guillaume s’étant frayée un che- 
min à travers un terrein difficile, 
pourfuivit l’ennemi jufqu’à Duleek. 
Lauzun fitt trouver Jacques à Dono- 
re, & lui confeilla de fe retirer, s’il 
ne vouloit point être pris. Il marcha 
à Duleek à la tête du régiment de 
Sarfefîeld ; fon armée le fuivit & dé- 
fila par le paffage , oh elle effuya 
quelque échec de la part d’un déta- 
chement de dragons Ànglois , qu’elle' 
aiiroit aifément taillé en pièces , li 
elle eût penfé à toute autre ehofe 
qu’à fuir. Lorfqu’elle fut arrivée dans 
la plaine , elle fit halte , & canonna 
ceux qui la pourfwivoient. Elle fit fa 
retraite en fi bon ordre,- que l’en- 
nemi ne put s’empêcher de la louer. 
Les Irlandois perdirent quinze cents 
hommes, & Guillaume cinq cents (*). 


, (♦) Biirnet aifure que tous les papiers de 
Tyrconnel furent pris dans le camp, & qii« 
l’on trouva depuis ceux de Jacques à Dublis , 6c 
que ce fut par-là que le Roi apprit le deffein 
qu’avoient formé les François de brûler fes 
vûlTeaux de tranfport, Qn trouva , dit ce cé^ 
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-- •Alnfi -finit la royauté de Jacques 
én' Irlande. II arriva à Dublin dans' 


lebre Hiftorien, parmi les papiers de Tyrcon- 
nel , une lettre qu’il écri^ir à la Reine Ma- 
rie, qui étoit pour lors à Saint-Germain, la 
nuit qui précéda la bataille , mais qui ne fut 
^ point envoyée. Il lui difo'it qu’il regardoit fes 
affaires comme entièrement perdues, & qu’il • 
ne comptoit plus que fur Jones. Ce Jones , à ce 
qu’il dit fur le rapport du Lord Carmartheq , 
étoit un homme qui lui avoit promis d’affaf- 
finer Iç Roi Guillaume. 11 ajouta que Robert 
Southvell , qui vifita tons les papiers & tou- 
.tes les lettres de -Tyrconnel , lui donna ço- 
^ pie de deux. Il marquoit dans l’une que jo- 
nes étoit arrivé & que fon projet ne pouvoir 
manquer de réuflir; mais que fa demande étoit 
très- forte , fi l’on pouvoir l’appclltr Isinfi pour un 
ftnUe aujfi important. Il difoit dans l’autre , que 
‘ Jones avoit été chez le Roi , qui it'avoit pas 
d’abord goûté -fon projet ; mais , ajoute-t-il , 
sous l’avons tellement ralTuré , qu’il s’y eft 
prêté. Il paroît que Robert Soiithwell dit aufit 
à Biirnet î que Nagle donna à Jones de l’ar- 
gent & un poignard £une eompoJUion partieu- 
liere y une Bible reliée avec un Livre de priâ- 
tes communes, afin qu’il pût fe dire difiîdent, 
au cas qu’on vînt à l’arrêter. ' - , ' ' 

Si Robert Southwell Secrétaire d’Etat. de 
‘ Guillaume , n’étoit point connu pour un hom- 
me refpeélable, on feroit tenté de mettre ce 
poignard d’une compofition particulière avec des 
y^ààulets d’argent dont il ell parlé dans la vie de 
y Charles Second. Son récit feroit cependant plus 
croyable fi l’Evêque nous avoit appris com- 
' ment dés papiers dTaufil grande conféqueace 
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le plus grand ^défordre , &• abattit 
la joie.de fes partifans , qui, ayant 
. . reçu la nouvelle de la mort de Guil- 
laume, efpéroient de le voir reve- 
Caiette nir triomphant. Il alTembla les Magif- 
2rcf Papilles & le Confeil de Ville , & 

leur dit que Ton armée d’Angleterre 
l’avoit abandonné, que celle d’Irlan- 
* de s’étoit enfuye à l’approche du dan-, 
ger, qu’il n’avoit pilla rallier, 
• quoique la perte fût peu confidérable, 
& qu’ils n’avoient qu’à pourvoir à leur 
fureté. Ils délibérèrent s’ils mettroient 
ou non le feu à la ville ; mais il les 
pria de ne point commettre une ac- 
tion quHes déshonoreroit, & ne fer- 
viroit qu’à irriter le vainqueur. 11 
leur dit qu’il étoit obligé de céder 
à la force; mais qu’il ne négligeroit 
rien pour les délivrer ; qu’on n’avoit 
que trop répandu du lang, & que 
la Providence jparoiffoit fe déclarer 
^ ■ contre lui ; qu’il leur confeilloit de 


refterent dans le camp de Jacques , après qu’il 
eut envoyé fon bagage à Dublin , 
ment on pût trouver ces lettres à Dublin 
après ptuûeurs jours d’intervalle , puifque Jac- 
. ques ou fes Minières avoient le temps de 
les brûler , ou de les eiilever. * 
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renvoyer les prifonniers , & de fe 
foumettre au Prince d’Orange, qui 
fe piqiioit de clémence. Le reproche» Hiftoîre 
qu’il fît aux Irlandois d’avoir man- 
qué de courage , déplut fi fort à ’ 
leurs Officiers , qu’ils' le rétorquè- 
rent contre lui# Ils foutinrent que 
leurs foWats avoient combattu vail- , 
lamment, quoiqu’ils manquaflent de 
chef. Ils obferverent que pendant 
que Guillaume partageoit le dan- 
ger avec fdn armée, & l’encoura- 
geoit par fa préfence , fa voix & fon 
exemple , Jacques s’étoit borné à 
être fpeftateur d’un combat dans le- , 
quel il s’agifibit de fa couronne ÔC 
de fa dignité. » Changeons dé Roi , 

>» dirent-ils , & nous nous battrons^ 
de nouveau Leur indignation 
augmenta, lorfqu’ils virent le Prin- 
ce , qui leur reprochoit leur lâche- 
té , s’enfuir à Waterford , rompre 
les ponts qu’il laiflbit derrière lui , 
pour empêcher qu’on ne le pourfui- 
vît,^& s’embarquer pour la France. 

Ceux qui furent affez généreux pour 
ne point imputer cette conduite à 
■ un défaut de courage ,‘ fe plaignirent 
^de ce qu’il avoit honteufemçnt lacri- . .* 
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- fié les Irlandois à fes intérêts & sux 
vues qu’il avoit en Angleterre. Les 
Officiers de Guillaume ne furent pas 
non plus fatisfaits de fa conduite. 
Ils le blâmèrent de n’avoir pas pour- 
suivi l’ennemi avec affez de vigueur , 
malgré la perte qu’il avoit faite du 
Duc de Schomberg, & le danger 
qu’il y avoit à s’engager dans un pays 
inconnu. Ils prétendirent que fi après 
avoir remporté la viéloire, il eut dé- 
taché dix mille hommes à Athlone 
& à Limerick, il auroit empêché les 
Irlandois de fe rallier. Ils ignoroient 
les foucis qui agitoient l’efprit du 
•Roi. Il s’attendoit à tout moment à 
une inVafion en Angleterre, & pré- 
voyant qu’on le rappelleroit ; il ne 
jugea pas à propos de divifer fon ar- 
mée & de s’éloigner de la côte. On 
.fomma Drogheda de fe rendre , le 
Gouverneur Irlandois héfita ; mais 
fur ce qu’on lui dit qu’il n’avoit plus 
de quartier à attendre , après que le 
canon feroit arrivé, il capitula , à 
condition que la garnifon mettroit 
les armes bas, & qu’on la condui- 
roit à Athlone’; &* Guillaume prit 
la route de la Capitale. 
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CHAPITRE VII. 


Confufion dans Dublin. — Conduite 
de Fit^^Girald. — Le Roi Guillau- 
me campe à Finglafs, — Adreffe du 
Clergé Protejiant. — Déclaration dit . 
Roi , & commijjion des terres con-- 
' ffquées, — Les Irlandais fe difpo- 
-*r *fent à recommencer la guerre. — Guil- 
laume prend Waterford & Duncan- 
' 'non, Son anxiété. — Retourne à 
- Chappel-L^d , 6* veut fe rembarquer. 

— Oh C en détourne , 6* il va joindre ' 
t armée. — Le Général Douglas mar- ^ 
. che à Athlone. — Ses progrès y 
fes mauvais fuccès , —“,fa retraite. 

— Guillaume affîege Limerick. > — 

La garnifon fe défend vigoureufement. 

— Sarfefield enlevé t artillerie des' An- ' 

- ’ ' glois, Le Jlege continue. Brè- 
che affaut. - — Les Anglais font 
rcpotifes. — Guillaume leve le Jiege 
& s embarque pour t Angleterre. — 
Entreprife du Comte Marlborough. — 
Cork fe r:nd de meme que le fort 
; de Kinfale, — Les Anglais prennent 
“leurs quartiers Shyvtr, — Déf ordre 
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& détrejfe générale, — - Se remettent 
en campagne. — Admïnipration ci- 
y>ile de Dublin. — Entrqfrife fur les 
frontières ^Angleterre. — Bataille 
~ de Moat de Grenogé. ~ Arrivée de 
■ Saint-Ruth. — Rrife de Ballymore. 
— Marche à Athlone. • — .On force 
la partie de la ville xpC occupoient les 
. Anglais. — On veut en faire autant 
~ de ulle où étoient les Irlandais. — 
Réfolution des ajffîégés. — Prépànv 
tifs pour pajfer la rîviere ^ fufpendus ^ 
^ — repris, — On paffe la rivière. — 
Prife Athlone. — On accorde un 
pardon général. Saint-Ruth Je re- 
.. tire à Aghrim. — Situation de fon 
. armée. — Les Anglais fe matent en 
marche pour ' t attaquer. — ^ Bataille 
A. cjùnidtre. — Mort de Saint-Ruth. 
— Défaite finale des Irlandos: — 
Siégé de Galway. — La ville fe rend 
' à des cêruütions honorables. — Si~ 
tuation ' des Irlando’is à Limerick. — 
Préparatifs pour le fege, — 
conduite de Ginckle. — On puffe heu- 
reufement la Shannon. Nouvelle 
déclaration du Général. — On pajfe 
'une fécondé fois la riviere,<-<— Tho- 
mond-hridgt auaqué. Méconten- 
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, » ttmcnt de la garnifon . , — Pourpar- 
Ur. — Les prifonniers Anglais ren.’- 
voyés. Leur détrejfe, —r Condi- 
tions propofées par la garnifon. — 

» GinckLe Us rejette. — . Traité renou- 
* velU. . — . Les articUs- de la capitu- 
, ^lotion réglés & fignés .' — Fin de la 
.* g}ierre (T Irlande. • 

I L ne,parbît pas que Jacques, ea a. d. 

fé retirant, ait donné ordre à fes *690, 
Officiers de continuer la guerre ; mais 
quoiqu’il n’attendît plus aucun fe-^ 
cours de' la part des Irlandois , les in* 
térêts de leur Religion étoient infé- 
parables de fa cauw , & ils ne pou- Hiflowe 
voient efpérer de recouvrer Jes terres >™partia- 
de leurs ancêtres, ni s’aflurer celles**’ *^*' 
dont ils étoient- en poffeffion , qu’en 
luttant contrôle nouveau Gouverne- 
^ ment. La plupart de fes troupes tra- 
, verfereiit Dublin , & prirent la route ’ 
de Limerick & d’Athlone, remplies 
- d’indignation contre leur Roi , & ra- ‘ 

• vies d’une fuite qui les débarraffoit. 
d’un chef qui manquoit de courage 
pour entreprendre , & de jæle pour 
leurs intérêts. La métropole étoit Haim,' 
menacée de tous les maux de l’anar- 

p. 
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chie. Les Officiers civils de Jacques 
s’étoient enfuis , ou fe difpofoient à 
le faire. Guillaume n’avoit envoyé 
aucun, détachement pour s’aiTurcr de 
la ville. Les prifonniers Protellants 
qu’on avoir renvoyés, confervoient 
une haine implacable contre leurs 
perfécuieurs , & ne refpiroient que 
vengeance. Ils s’aflemblerent par pe- 
lotons , ils confulterent’ entre eux , 
& étoient fur le point de forcer & de 
piller les maifons des Papilles , lorf** 
que Fitzgerald , Officier militaire de 
la famille de Kildare , qui étoit forti 
de prifon , vint les trouver , & les 
détourna de ce deffein. Ils lui obéi- 
rent par.refpeû pour fon caradere & 
pour fa naiflance; & fécondé' de la 
Nobleffe & du Clergé , il prit le gou- 
vernement de la ville & les clefs 
du château ; & ayant engagé envi- ^ 
Ton trente Papilles qui le gardoient 
à mettre les armes bas , il les remit 
' ' aux Protellants , & envoya deman- . 
der du fecours à Guillaume. . 

-, Dans cet intervalle de danger & 
de terreur , Fitzgerald reçut à cha- 
que, inllant quelque nouvelle allar- 
me. On fit courir le bruit qu un parti 

de 
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- (le mille foUlats ennemis étoit re- 
tourné fur fes pas. On mit le' feu 
aux fauxbourgs , il s y rendit pour \ 

le faire éteindre , & les incendiaires ‘ ^ ; 

fe retirèrent. Dans ces entrefaites , la ^ 

populace , toujours avide de butin « i 

força la maifon de Sarfefidd; il per- 
ça la foule , & l’obligea , par perfua- 
fion, par menaces & par violence, à 
V ’ fe retirer. Elle perfifta toujours à dire i 

que l’ennemi alloit retourner.’ il en- I 

Yoya de nouveaux exprès au Roi, 
qui lui envoya enfin neuf compa- 
, ■ gnies de cavalerie fous le comman- 
dement d’Auverquerque & de Sgra- 
venmore. Us étoient acconfipagnés ‘ ' 

du Duc d’Ormond , que les habitants • - 
aimoient beaucoup , & ils furent 
renforcés par les gardes Hollandoi- 
fes. Cependant Guillaume- contisua HHt 
fk marche , & vint camper à un vil- pa««ic , 
lage appellé Finglafs, à deux milles 
de la capitale. 11 entra dans la ville, 

& fe rendit à l’Eglife Cathédrale du 

i Saint-Patrice , pour remercier Dieu 
de la viâoire qu’il venoit de rem- 
porter ; mais toujours attentif à la 
difcipline & aux devoirs d’un Géné- 
ral, il. retourna dans fon camp. Le 
Tome Fil, * K' 

I 

l 

I • 
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Clergé Proteflant lui préfenta'lmè 
adreffe pour le féliciter de fon arri- 
vée , lui fouhaiter un heureux • fuc- . 
c«s , l’affurer de fa fidélité , & le 
prier de ne pas trouver mauvais qu’il • 
reftât en Irlande , & fe fournît à un' 
pouvoir auquel il ne pouvoit réfiP 
ter , de qui le mettoit en état de fer- ' 
vir TEglile '& le Gouvernement. Il 
lui répondit à fon ordinaire, qu’il- 
venoit pour le délivrer de la tyran- * 
nie du Papifme , & qu’il efpéroit , 
avec le fecours de Dieu , d’exécuter • 
fon deflein. Il leur permit de fixer * 
un jour d’aélion des grâces, &: de 
compofer une .formule de priere. 

' Guillaume publia une déclaration 
pour détacher lesfujets fiïbalternes de 
leurs chefs. Il promit te pardon & fa 
proteâion aux laboureurs , aux fol- 
dats , aux fernriers , aux bourgeois, 
aux ouvriers qui retourneroient chez 
eux , 8c mettroient les armes bas. U or- 
donna aux tenanciers dès fujets Pro- 
teftanfs , de payer les rentes qu’ils de- v 
voient à leurs Seigneurs refpeâifs, 

& aux fermiers de ceux qui étoient 
compliqués dans là rébellion , de les 
retenir, jufqu’à ce que les Coflamif- 


1 
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lâires de (es revenus leur eufîent dit * ^ 
à qui ils dévoient les payer. Quant 
aux chefs de la rébellion , il déclara 
la réfolution qu’il avoit prife , de fé- ' 
Vir contre eux par la voie des ar- • 
mes. On attribue un pardon auffi li- 
mité, & qui avertiffoit la noblefle 
attachée à Jacques , qu’il ne lui ref- 
toit d’autre parti que de continuer 
la guerre , au confeil des Anglois qui. ‘ 
vouloient profiter des confîfcations, ' 

Leurs defirs furent remplis. Guillau- Gazette 
me donna commifïïon de faifîr & Lo«- 
' de féquellrer toutes les confifcations ‘^Ha'rîs 
dchues à la Couronne par la rébel- vie du* 
lion des Irlandois, fans obferver au- 
cime formalité judiciaire. Les Com- . 
miflajres exécutèrent leurs ordres a- 
vec la dernîere rigueur , harcelèrent 
les . habitants , & ne firent aucune 
remife confidérable à l’Echiquier. Ils' 
alléguèrent pour excufe les ^défauts 
de leur ' com mifîion , & que n’étant 
point autorifés à difpofer des confif-^ 
cations , on les reprenoit fouvent 
par force. Voilà comment l’impa- 
tience des adhérents Ai^lois de Guit- 
laüme contribua à af^rmir les Ir- 
landois dans leur averûon pour le 

K ij 
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noiiv'éaii Gouvernement. Le peu d’é- 
gard qu’ils eurent pour les payfan* 
auxquels le Roi avoit accorde fapro-. 
teôion , fut caufe qu’ils recoururent * 

4 leurs premiers chefs , ' & qu’ils 
prirent les armes pour fe défendre. 

, Les Irlandois fe difpoferent donc i 
à renouveller la guerre , imbus des 
paflions& des principes qui rendent 
un ennemi dangereux & redoutable. 

Ils furent outres des reproches que 
Jacques avoit fait à leur nation , & 
ils réfolurent de s’en laver. Ils virent 
leur Religion fur le point d’être anéan- ^ 
tie , & les biéns qui leur reftoient. ■ 
ufurpés'par des étrangers , & qu’il 
leur étoit inutile de fe foumettre , vu i 
qu’ils ne pouvoient compter fur le 
pardon qu’on leur avoit promis. Leurs 
chefs profitèrent de la conduite ia- 
décife du Roi Guillaume pour rallier 
& enflammer lëiurs partifans. La joie 
que lui avoient caufée fes' derniers 
fuccès fut ralentie par la nouvellé 
qu’il reçut "de la victoire que le Ma- 
réchal de Luxembourg avoit remr 
portée en Flandre fur, le Prinçe dè 
‘W’aldèck , & l’armée confédérée. 'Il 
avoit l’efprit continuellement occu- ' 
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pé des préparatifs que l’on faifoit 
en France. Huit jours après la ba- 
taille de Boyne , il divifa fon armée ; 

& pendant qu’il marchoit au Midi , . 
il détacha Douglas , un de fes Géné- ' . 
faux, avec dix régiments d’infante- v - 
rie & cinq de cavalerie , pour aller 
réduire Athlone. A peine fut-il à Hifloîre 
trente milles de la capitale , qu’il ap- 
prit que Tourvitle avoit battu la flot- ’ 
te combinée’ d’Angleterre & d’Hol- 
lande. Cette nouvelle le convainquit 
de la néceflité d’afliirer fes tranfports , 

& de réduire "Waterford & Dun- 
cannon. Il hâta fa marche ; Wex- • 
ford s’étoit déjà déclarée pour lui , 

& reçut fa garnifon; les Irlandois 
abandonnèrent Clonmel; il fomma 
"Waterford de fe rendre ; la garnifon , 
après, avoir héfité quelque temps, 
demanda la jouüTance de fes biens , 
le libre exercice de fa Religion , & 
de fortir avec armes & bagage. On 
leur accorda ce dernier article , & 
elle fe rendit. Le fort de Dunçan- 
non parut vouloir faire plus de ré- 
üflance. Le Gouverneur demanda du 
temps pour conférer là-deffus avec 
Tyrconnel , & fa demande lui ayant 
' K iij . 
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été refufée , il déclara hardiment q«*if 
le premlroit lui-même ; mais voyant 
arriver Clbudefly Shovel avec feize 
. frégates, il accepta les mêmes con- 
ditions que "Waterford. 

• Guillaume, après avoir ainii ob- 

‘ tenu Tobjet immédiat de fon entre- 
prife, fut de nouveau allarmé par 
l’apparition de la flotte de France fur 
' la côte d’Angleterre, & crut devoir 
s'y rendre pour ranimer le coura- 
ge, êc appaifer le mécontentement 
Wfioye de fes fuj ets. II confia à les Généraux 
u***Tc** réduire l’Irlande > donna 

’ * les ordres nécelTaires pour fon dé- 

part, & rejouma de fon camp à 
ChappeMzod , près de Dublin. Pen- 
dant qu’il étoit occupé à recevoir les ' 
requêtes, & à redreflèr les griefs [ 
qu’a voit occafionnée la violation per- 
pétuelle de fa proteôion , il reçut 
avis que la flotte de France s’étoit 
. ' retirée , que fes entreprifes qu’elle 
avoit fait fonner fi haut, s’étoient 
. réduites à brûler quelques bateaux -i 

, , de pêcheius , & le petit village de ! 

Tinmouth , au couchant ; que les i 

► craintes de fes ’partifans étoient dif- j, 

. fipées, & qu’on avoit découvert & J- 
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feit échouer les machinations de Tes 
ennemis. Cette agréable nouvelle lui 
fit changer de deffein , il réfolut de 
.continuer la. guerre en Irlande, & 
retourna dans fon camp. 

Dans ces entrefaites , Douglas 
marcha à Athlonei II traverfa le pays 
ennemi , & fes foldats pillèrent , fac- 
cagerent & maffacrerent même fes 
habitants , fans égard , ni pour la pro- 
clamation du Roi , ni pour les or- 
dres de leur Général. A mefure qu’il 
avançoit, quantité de pay fans vin- 
rent le trouver, & le prièrent de 
vouloir les laiffer jouir du bénéfice 
de la déclaration de Guillaume ; il 
. les affura de fa proteftion ; mais elle 
ne les garantit point des violences 
.• de fes loldats. L’armée arriva enfin 
, à Athlone , chargée de l’exécration 
.. piiblique. Doublas envoya fommer 
Grâce, qui en etok Gouverneur , de 
fe rendre. ** Ce font-là mes condi- 
» tions , ** dit-il , eh tirant un coup 
de piflolet au mefiager. Sa parnifon 
etoit compofée de trois régiments 
d’infanterie , de neuf compagnies de 
dragons, & de deux de cavalerie.. Un 
..autre corps plus confidérable cam- 
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ppit à quelque diftance pour les foi?- 
tenir. Ces troupes furent d’autant „ 
plus difpofées à fe défendre , qu’elles 
haïlToient les affiépeants, & qu’elles 
étoient encouragées par les faux 
. { fcruits qui couroicnt de la mort de '• 
Guillaume, des révoltes qu’on avoif 
fufcltées , & des invafions qu’on avoit 
faites en Angleterre. Grâce , pigeant 
* . que la partie d’Athlone , qui étoit fut. 
la rive orientale de la Shannon , & ‘ 
^u’on appelloit la ville Angloife,- > 
ctoit hors d’état de réfifter , y fit, 
mettre le feu. Il fit aufli démolir le 
beau pont de pierre qu’Henri Sidney 
avoit fait confirujre fous le régné 
d’Elifaheth, réfolu de conferver le 
diftriô Anglois qui étoit au couchant. 

Il fit conftruire à deux cents verges 
plus loin , des parapets , des redou- 
tes & d’autres ouvrages vers l’ex- 
trémité du pont , & dreflçr deux 
' batteries qui commandoient la. ri- 
vière. “ 

Hiftoire Douglas trouva l’ennemi plus fort 
. impartia- gj mieux difpofé qu’il ne l’avoit cru. 

JJ pouffa fes travaux avec affez de vi- 
gueur , & commença par dreffer une 
batterie de fix canons vis-à-vis du 
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château , qui ne firent pas grand ef- 
fet. Il s’apperçiit que îbn artillerie 
ne fuffifoit pas pour une pareille en- 
treprife. Son meilleur canonnier fut 
emporté par un boulet de canon ; 
& au bout de quelques jours , fes fol- 
dats & fes chevaux tombèrent mala- 
des, faute de vivres & de fourrage. 
Le bruit- courut que Sarfefield étoit 
en marche avec quinze mille, hom- 
mes, pour faire lever le fiege, & 
couper la retraite aux Anglois. La 
garnifon reprit courage , & redou- 
bla fes efforts , pendant que Douglas 
prenoit la réfolution honteufe de fe 
retirer. Il leva le fiege à minuit , 
tellement effrayé de l’ennemi-, qu’il 
prit des chemins détournés & diffi- 
ciles pour aller réjoindre l’armée 
royale. Les habitants Proteftants des 
environs d’Athlone, qui jouiffoient 
de b proteôio]! qu’on avoit accor- 
dée aux Irlandois; fe trouvèrent ex- 
pofés à. toutes fortes d’outrages. Ils 
s’étoient déclarés pour les 'Anglois, 
à l’approche des affiégeants, & ils 
fiirent obligés de les fuivre'lorfqu’ils 
fe retirèrent. Ils abandonnèrent leurs 
habitations & . leur moiffon ; & le 

K V 
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peu de yivres qu’ils emportèrent a- 
vec eux , devint la proie d’une fol- 
datefque impitoyable. 

Corref- Douglas trouva le Rôi fur la route 
ëe"ciar-* Limerick, où étoient les princi- 
ke.Secre- pales forces des Irlandois , fort in- 
taire du nyiet de favoir le nombre & la fi- < 
la guerre, tuation de 1 ennemi. II apprit que 
ws. Trin. Lauzun & quelques autres Gentils- 
Coi.Dub. hommes François avoient abandon- 
né la ville, & fe préparoient à re- 
tourner en France ; que les troupes 
^de leur nation, qui étoient à Lime- 
rick , & qui fe montoient à trois 
mille hommes , avoient déclaré la ré- 
folution dans laquelle elles étoient 
de capituler féparément, & de for- 
' tir du Royaume; mais que les cris 
^ & les importunités des Irkndois les 

' ' avoient détournés de leur deffein ÿ 
. , que Boileau, un.de leurs Généraux,, 
avoit pris le eommandepient de Li- 
merick , & l’ocGupoit avec ,fes trou- 
pes , & que les Irlandois eampoient 
• du côté de Connaught , pour être à 
portée .de lui procurer du fecours 
& des vivres , & s’étoient déjà em- 
Hiftoire parés des paffages de la Shannon. Li- 
imp^ua- merick, de même qu’Athlone , étoit 
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cotnpofé de deux villes diftinâes, 
l’Angloife , & rirlandoife. La premiè- 
re étoit prefque toute environnée par 
la riviere , èc communiquoit avec la 
fécondé par un pont. Elle étoit for- 
tifiée de fortes murailles, de baf- 
tions & de remparts , 6 c défendue 
par un château &c une citadelle. Il . > 

y avoit du danger à ne l’attaquer que 
d’un côté; mais Guillaume, fe flat- 
tant que les François fe retireroient, 

& que les Irlandois fe rendroient, 

,réfolut de l’afliéger, quoique la fai- 
fon fût déjà avancée, & Ion armée 
. réduite à vingt mille hommes. Il n’a- 
voit avec lui que des pièces de cam- 
pagne ; mais il attendoit de Dublin 
îix pièces de vingt-quatre & deux de 
dix-huit, fous l’efcorte de deux com- 
pagnies de cavalerie. 

Guillaume décampa le 9 d’Âôût , Hhloire 
commença fes approches dans un 
terrein entrecoupé de fofles & de*'’ 
haies. L’infanterie Irlandoife qui les 
bordoit , fe retira à mefure que les 
pionniers combloient les fofles, juf- 
qu’à un défilé étroit fitué’ entre deux 
marais, à l’extrémité duquel étoit un 
fort bâti par Ireton , qui commiuii- 
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qiioit avec la ville par trois 'diffé- 
rents chemins formés de haies. Le plus 
large étoit occupé à droite & à gauche, 
par la cavalerie Irlandoife. A mefiire 
que lés Anglois avançoient, ils poin- 
tèrent deux pièces de campagne fur 
la cavalerie ennemie, qui l’oblige- 
rent d’abandonner fon porte» L’in- 
fanterie , après s’être défendue quel- 
que temps , lâcha le pied , & fe rer 
tira fous le canon de. la ville. Ils em- 
portèrent le fort d’Iretoja & un autre 
porte’ avantageux fans beaucoup de 
rértrtance , & .y placèrent deux piè- 
ces de campagne , qui incommode- 
reiît beaucoup ceux qui étoient dans 
la ville & dans les ouvrages exté- 
rieurs. Encouragé par ce fuccès, Guil- 
laume vint camper à la portée du ca- 
non de la ville , fans ouvrir de tran- 
chée, & fomma le Gouverneur de 
fe rendre,* avant que fon artillerie 
fût arrivée. Boileau adreffa fa répon- 
fe , non point au Roi , à qui il ne vou- 
loit pas donner le titre de Souverain , 
mais à Robert Southvell, fon Se- 
crétaire. Il parut furpris de la fom- 
mation qu’on lui faifoit , & déclara 
la réiblution dans laquelle il étôit de 
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mériter l’eftime du Prince d’Orange, 
par la maniéré dont il défendroit une 
place que S. M. lui avoit confiée. 
Guillaume fut que cette réponfe .ne cUrke, 
s'accordoit nullement avec le fenti- ^orrefp, 
ment de la garnifon, laquelle . ne. difi* 
féroit de fe rendre que fur les re- 
montrances du Gouverneur , du Duc 
de Berwick & de Sarfefield. Pour 
iiimer encore plus fes efpérances, 
Ginckle, Général Hollandois, s em- 
para d’un gué environ à trois milles 
de la ville , que l’ennemi abandonna 
à fon approche , & où il porta un fort 
détachement de chaque côté de la ri- 
vière.-. • 

La garnifon fe prépara de fon côté 
à fe défendre vigoureufement. Un 
déferteur François lui indiqua l’en- 
droit où étoit la tente du Roi , & elle 
fit un fi grand feu deffus , que Guil- , 
laume crut devoir changer de place. 

Elle fut par le déferteur qu’il atten- Hiftoire 
doit de l’artillerie de Dublin, la route 
qu’elle devoit prendre , les mouve- * 'T 
ments, la nature & la force des trou- 
pes qui l’efcortoient. Sarfefield fen- - 
tit ranimer fon courage. Il vit la fi«* 
tuation défefpérée de fon parti , que 
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quantité de François s*étoient rendus 
à Galvay dans le deffein de s’em- 
barquer , que ceux qui étoient ref- 
tés dans la ville, chanceloient & per- 
doient courage , & que les Irlandois 
étoient hors d’état de réfifter à l’en- 
nemi , & que s’il recevoit fon ca- 
non , il fe rendroit infailliblement 
maître de Limerick. U réfolut de l’in- 
tercepter , perfuadé que c’étoit ce 
qu’il pouvoit faire de mieux pour fes 
compatriotes avec quelque eîpoir de 
fuccès , fauf, s’il échouoit, d’abandon- 
ner leur caufe, & de fe retirer en 
France.' Il fe mit à la tête d’un corps 
• de'cavalerie d’élite , traverfa la Shan- 
non à Killaloe, environ à douze mil- 
les du' camp des Anglois; il prit des 
, chemins détournés que fes guides lui 
indiquèrent , & fe mit en embufca- 
de dans les montagnes, en attendant 
que l’artillerie & fon efcorte arri- 
vaffent. Les afliégeants eurent avis 
de fes mouvements. Ils furent que 
Sarfefield avoit pafTé la Shannon pour 
«ne expédition fecrete qu’on avoit 
cru ne devoir confier qu’à un Offi- 
cier diflingué. Ils négligèrent d’abord 
cet avis; mais Guillaume en ayant 
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été' informé, ‘donna ordre à Jean La- 
nier d’aller à la rencontre de l’artil- 
lerie avec cinq cents chevaux. La- 
nier exécuta fes ordres, mais avec 
moins r de diligence qu’il ne falloit. 
L’artillerie arriva à fept milles du 
camp des Anglois. L’Officier qui com- 
mandoit le convoi , fe croyant en fu. 
reté à une fi petite diftance de l’ar- 
mée, campa dans la plaine fans pré- 
caution ni difcipline. Le gros du con- 
voi fe difperfa , mit paître fes che- 
vaux, & ne s’occupa ni de l’artil- 
lerie , ni dir bagage. Sarfefield furvint 
à l’improvifte , tailla les fentinelles &C 
les chartiers en pièces , & tomba fur 
le convoi , & mit tout le détache- 
ment en déroute avant qu’il eût le 
temps de fe rallier. Il s’empara du 
canon , des chariots , des fourgons & 
des munitions. Il remplit les canons* 
de poudre, les enfonça par la bouche 
dans la terre , & y mit le feu avec . 
une traînée de poudre au moment 
qu’il fe retira. Le bruit qu’ils firent an- 
nonça le fuccès de ‘ cette entreprife 
à Lanier & à fon parti , qui, après 
que le coup fut fait, s’avança vers 
l’arriere-garde de l’ennemi, dans le . 
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deffein de l*intercepter ; mais Saffe- 
field, qui connoiflbit mieux le pays 
que lui , retourna triomphant à Li- 
mericlt. 

La nouvelle de ce défaftre con(^ 
terna les Anglois , & excita beaucoup 
de murmure dans le camp. Ils l’im- 
puterent à la négligence du Lord 
Portland & du Comte deSoImes,'à 
FindifFérence des Généraux pour le 
fervice du Roi, à leurs vues inté- 
reflees , & à leur jaloufie fecrete con- 
tre Lanier, qui avoit été favori dii 
Roi Jacques. Pendant que l’armée 
cxaltoit Ion indignation^ chacun con- 
formément à fes paflions & à fes fen- 
timents , Guillaume confervoit une 
préfence d’efprit qui étonna fes fol- 
dats. Ils crurent qu’il* n’avoit point 
deffein de terminer la guerre ,' mais 
feulement de tenir l’ennemi en ref- 
peft près de Limerick, & de con- 
server les conquêtes qu’il avoit fai- 
tes ; mais il étoit vifiblement de fon 
intérêt de réduire au plutôt* Tlrlani 
de. Deux de fes canons avoient 
échappé au défaftre ‘général , & il 
en fit venir quelques autres de Wa- 
terford.'Il les plaça dans fes batte- 
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ries, & Recommença fes operations 
au bout d’une femaine. Les affiégés , 
de leur côté , encouragés par leur 
dernier fuccès , animés par leurs Of- 
ficiers, & par l’exemple de la gar- 
nifon de Derry , fe défendirent comr 
me des hommes qui vouloient déci- ^ 
der. leurs intérêts par un dernier ef- 
fort. Je n’entrerai point ici dans le 
détail de ce fiege, & me contente- ' 
rai ’d’obferver , que depuis le i8 
d’Aoùt qu’on ouvrit la tranchée , les 
attaques & la défenfe furent égale- 
ment vigoureufe , que Guillaume , 
qui dirigeoit le fiege , futfouvent ex- 
_ j>çfé au , danger, La breche s’étant 
trouvée le >7 de 36 pieds de large, 

’ ïe Roi fit donner l’affaut aux deux 
tours qui ^étoient de chaque côté. 
Cinq cents grenadiers , qui étoient 
dans l’angle le plus avancé de la 
tranchée , franchirent le parapet, 
coururent à la contrefearpe , & furent 
vivement repouffés ; mais malgré le 
feu qu’on faifoit fur eux , ils délo- 
gèrent enfin l’ennemi. Ils pouflTerent 
jufqu’à la breche , & plufieurs même 
pénétrèrent jufques dans la' ville, 
pendant que les Irlandois fe retiroient 
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en déibrdre. Les régiments qui dé- 
voient les foutenir , s’arrêtèrent fur la 
contrefearpe , conformément aux or- 
dres qu’on leur avoit donnés. Ceux 
qui étoient entrés dans. la ville , fe 
trouvant feuls & fans munition, & 
r: voyant que l’ennemi ferallioit pour 
les attaquer, fe retirèrent; mais plu- 
’fieurs furent tués ou bleflés. Les Irlan- 
dois fe portèrent de nouveau fur la 
breche , & la défendirent avec une fii- 
reiu: indicible. Les femmes même fe 
mêlèrent parmi les hommes, les en- 
couragèrent , fe mirent à leur tête, dé- 
fièrent les affiégeants , & les aiTailli- 
rent à coups de pierres. Le feu du car 
non & de la moufqueterie continua 
de part & d’autre pendant trois heu- 
res. Un régiment de Brandebourg 
s’empara d’une batterie ; mais le feu 
ayant pris au magalin à poudre , tous 
ceux qui le compofoient fauterent en 
l’air. Les alîiégés continuèrent de dé- 
. fendre la breche avec beaucoup d’o- 
piniâtreté. Comme les affiégeants n’a- 
-voient point d’échelles, ils fe trou- 
vèrent expofés au feu de l’ennemi • 
fans pouvoir fe défendre. Cinq cents 
furent tués , 5c plus de mille bleflés 
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à mort. Guillaume fit fonner la re-» 
traite; il envoya le lendemain matin 
un trompette au Gouverneur , pour 
lui demander une trêve pour qu’il 
pût enterrer les morts; il la lui re- * 
nifa. Les Anglois brûloient* d’impa- 
tience de retourner à l’alTaut ; mais 
comme la faifon étoit avancée , 6c 
qu’il étoit à craindre que les pluies 
‘ne rendiffent'les chemins impratica- 
bles pour l’artillerie , le Roi prit le 
parti de lever le fiege. Il fit enlever 
le canon ,'ôi fe retira peu-à-peii fans 
être inquiété par la garnifon. Quai»- 
tité de.Proteûants qui craignoient la 
• fureur d’un ennemi viftorieux, fui- 
’ virent ici l’armée comme à Athlo- 
ne , emportant avec eux le plus d’ef- 
fets qu’ils purent, mais fans (avoir où 
fe mettre à couvert eux, leurs fem- 
mes 6c leurs en^ts , 6c continuel- 
lement expofés au brigandage de la 
foldatèfque. 

■ Les partifans de Guillaume préten- 
dent qu’il fupporta fa défaite avec 
beaucoup de fermeté 6c de grandeiur 
d’ame. Ses ennemis , i\x contraire , 
affurent qu’elle le porta à des excès 
de cruauté & de barbarie. Ils difent , 
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Macgeo- que’ pour -fe débarraffer des malades ' 

*han. ^ dçs bleffés ,* il fit mettre le feu ■ 

aux maifons dans lefquelles ils ' 

Porter , toient ; ce qui eft faux ; car les uns * 

cité par autres ne favoient où fe nftet-\ I 

1 Auteur . , - » r ’ 1 

«le VHi- tre a couvert; de mamere qu on tut i 

hcmia obligé de les tranfporter à Cashel 

& k Clonmel. Ils prétendent encore ‘ ‘ 

-*** que quelques Officiers de Guillaume , ■ ^ 

lui ayant demandé ce qu’il vouloir • ' 

qu’on fit des prifonniers , il leur ré-‘ ! 

pondit froidement : » Qu’on les br.û- f 

k ” ; ce qu’on fit auffi-<ôt , & qu’il ' 

y en eut mille qui périrent par le* ‘ 

feu. Ces menfonges font fi ridicules , ^ 

qu’ils ne fauroient en impofer au ' . * 

vulgaire & aux ignorants; mais les ' 

ennemis de l’héréfie ont trouvé leur * • 

compte à les perpétuer & à les ré- . ' 

pandre dans le public. I 

• Ce fut-là le période des entrepri- ■ 

' , fes perfonnelles de Guillaume en Ir- 

- lande.' Pendant que fon armée étoit 

à Clonmel, il fe rendit à'W'aterford 

avec le Prince George , le Duc d’Or- 

mond & quelques autres Seigneurs , . 

s’embarqua âu fort de Duncannon , 

Harris, laiflant le commandement de fes trou- 

RoiGuUi P^ Comte de Solmes & à Ginck- j 

Append. « 
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le , & le foin du gouvernement ci- 
vil aux deux Lords Jufticiers , le 
Lord Sidney & Thomas Coningsby, 
avec un blanc dans leur commifTion 
pour le ►•remplir par un troifieme 
nom. . , . - 

Quoique la faifon fut déjà avan- 
cée , on ne laiffa pas de continuer ^ 
la campagne. Le Comte de Mailbo- 
rough étoit en Angleterre fans em- 
ploi, 5i le Roi ne îaimoit point de- 
puis que lui & fa femme s etoient 
mêlés de la querelle avec la Prin- 
ceffe de Danemarck. Las de fon inac- ‘ 
tivité, il forma le projet d’en fortir 
fans le/ecours du- Roi, & fans s’at- 
tirer l’envie des Généraux étrangers. 

Il repréfenta que Cork & Kinfale 
étcûent deux plac^.dont la France • 
pou voit fe fervir pour envoyer du. . 
fecours. en Irlande ; & que fi l’on 
s’en emparoit , on Æciliteroit à l’ar- 
mée le moyen d’étendre fes quar- • 
tiers, on s’auureroit de tous les ports 
de mer depuis Dublin jufqu’au mi- 
di, & l’on favoriferoit la naviga- 
tion des Anglois aux Indes occiden- 
tales. Toutes les appréhenflons de la Hîft. îm» 
flotte Françoife étoient diffipées j on , .. 
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radoubé celles d’Angleterre & 
de Hollande; tous les troubles inté- 
rieurs étoient appaifés; il y avoit 
cinq mille hommes en Angleteire, 
dont on pouvoit difpofer ; & il s’en- 
gagea , avec les renforts qu’on pou- 
voit lui procurer en Irlande , à s’em- 
parer de ces deux villes.'Sa pfopo- 
lition fut acceptée , & l’on équipa 
une flotte à Portfmouth , pendant 
que Guillaume étoit devant Lime- 
rick. On forma là-deffus mille con- 
jeôures ; mais l’ennemi ignora l’ob- 
jet réel de cette expédition , jufqu’au 
moment qu’il fut hors d’état de s’y 
oppofer. 

■ Le Comte arriva lé 11 de Sep- 
tembre dans la rade de Cork J chaf- 
fa l’ennemi d’une batterie", envoya 
■quelques bateaux armés pour s’em- 
parer du canom, & débarqua fans 
autre oppofltion. Ginckle , qui com- 
mandoit les troupes en chef depuis 
le départ du Comte de Solmes , en- 
voya Sgravenmore à fbn • fecoiirs 
avec neuf cents hommes de cavale- 
rie , auxquels fe joignirent quatre 
mille fantaflins, commandés par le 
Prince de Virtemberg, qui voulut 
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partager la gloire de cette- expédi- ’ 
tion. Les operations du fiege avoient 
été conduites avec beaucoup de fuc-. 
cès , lorfque Wirtemherg- arriva , & 
peu s’en fallut qu’il ne fît échouer, 
l’entreprife. Il voulut commander en 
chef en vertu de la fupériorité de 
Ibn rang, Marlborough infifta fur la 
priorité de fa commilHun ; il répré- 
fenta au Prince que fes troupes n e- 
toient que des auxiliaires , ou ,■> pour 
mieux dire , des mercenaires Danois , 

■aü-lieu qu’il commandoit les forces 
de la nation. La difpute s’échauffa , 
mais elle n’eut aucune fuite , grâces 
à la médiation d’un Officier Fran- 
çois , appelle La Mellionere. Il con- 
cilia au Comte de partager le com- 
mandement arec fon rivale plutôt 
que de retarder le iervice du Roi. 

11 commanda le premier jour^ &c^ 
donna pour mot , Wirumherg. ^ Le 
Prince fut fenfible à cette politeffe 5 
& ayant reçu le commandement le 
lendemain, il donna pour mot, Marl^ - 
horough. . • 

On continua le fiege ; mais il fur- Lett. ori- 
vint des conteftations entre les Gé- 1‘" 

néraux. La garnifon abandonna peu- more dans 

correfi. 
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pondance à-peu Ics ôuvrages avancés. On fit 
«le ciar- • brcche , & les afliégeants fe difpo- 
ferent à monter à l’afiaut; mais dans 
le temps qu’ils alloient traverfer un 
marais que la mer avoit formé en 
f« retirant, le Gouverneur deman- 
da à capituler, & propofa fes con- 
ditions. Marlborough , qui comman- 
doit ce jour-là , exigea qu’il fe ren- 
dît prifonnitr de guerre. Wirtemberg 
blâma fa févérite, & voulut adou- 
cir les conditions. Leur difpute con-» 
tinua jufqu’au retour de la maréè. 
Le Gouverneur , fe croyant hors de 
danger , rompit la conférence. Les 
Généraux furent indignés de cette fu- 
percherie. On élargit la breche , & 
les An^lois & les Hollandois , en- 
courages par le Duc de Grafton & 
d’autres aventuriers, traverferent la 
riviere avec de l’eau jufqu’aux épau- 
' les , malgré le feu de l’ennemi , & 
vinrent- fe porter fur le bord d’un 
marais qui fervoit de contrefcarpe 
Hîftoire à la muraille de la ville. Le Duc* de 
> celui de tous les enfants de 
' ’ .Charles ILqu’on refpeôoit le plus, 
y fut blefle à mort. Les fbldats dé- 
plorerent fa perte, & fe préparèrent 
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à donner un affaut général. La gar- 
nifon fe trouvant fans munition, le 
Gouverneur renoua la conférence , 

& confentit à.fe rendre prifonnier 
de guerre avec tous'fes Officiers, 
parmi lefquels il y en avoit plufieurs 
d’un rang diftingué. On rendit la li- 
berté aux prifonniers Proteftants ; les 
Magiftrats rentrèrent en charge , & 
proclamèrent le Roi & la Reine. On 
donna ordre à tous les Papiftes de 
remettre leurs armes , fous peine de 
mort , & cette précaution fut d’au- 
tant plus néceffaire , qu’il y avoit 
plus de cinq mille prifonniers dans 
la ville. 

•' L’hyver approchoit , & il n’y a- Hifloire 
voit pas un moment à perdre. Le 
jour’même que Marlborough entra ’ 
dans Cork', il envoya un détacher 
ment, à Kinfale , & fit fommer le 
Gouverneur de fe rendre. Il répon- 
dit au meflager avec mépris , & le 
menaça' de le faire pendre. Voyant 
que la place n’étoit . pas tenable , il 
y mit le feu, & mit toute fa con- 
Aance fur les deux forts , le vieux , 
ou Caftle-ny-fort , & le nouveau , 

'queje feu DuC^d’Ormqnd avoit ache-. 

Tome VIL L 
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vé, & appelle Charles-fort. Le pre- 
mier fut pris après une brave réflf- 
tance , dans laquelle le Gouverneur , 
pliifieurs Officiers , & la moitié de 
la garnifon , perdirent la vie. La ré- 
duÔion de Charles-fort fut plus dif- 
ficile , & Marlborough fut fâché de 
trouver la place plus forte qu’il n’a- 
voit cru. Le Gouverneur répondit 
à fes fommations, » qu’il lui répon-' 
» droit au bout d’un mois ” ; mais 
au bout de dix jours , voyant que 
les affiégeants fe préparoient à l’af- 
faut , il capitula. La conjonfture étoit 
critique ; & comme le délai pou- 
voit ctre funefte aux troupes An- 
gloifes , on lui accorda des condi- 
tions plus favorables que celles de 
Cork. La garnifon fortit avec armes' 
& bagage , & fi.it conduite à Lime- 
rick ; de maniéré qu’au bout de vingt- 
trois jours , le Comte de Marlbo- 
rough acheva fon expédition ,• à -la 
mortification de ceux qui l’avoient 
jugée imprudente & impraticable. Le 
Roi rendit juftice à fen mérite, & 
le peuple fut ravi des fuccès de fon 
nouveau Général. 

‘ Tant que le. fort de Cork &-de 
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f 

Kinfale fut incertain , Ginckle n’ofa 
point mettre fes troupes en quartier 
d’hy ver , de crainte de l’ennemi. Le 
fiege de Limerick ne fut pas plutôt 
iévé , que Boileau fe retira avec fes ‘ ' 
foldats François, & fut joindre fes 
compatriotes qu’on avoit rappelles , 
fur le rapport que Jacques avoit fait 
de la lâcheté des Irlandois , & qui 
ctoieftt prêts à s’embarquer à GaJ- 
vay. Les Irlandois ne mrent point 
fâchés de leur départ. La llipério- 
fité que ces étrangers s’arrogeoient , 
la partialité que Jacques témoignoit 
.pour les auxiliaires François, la pré- 
férence qu’il leur donnoit dans tou- 
tes les occafions , dégoûtèrent & ai- 
grirent -les nationaux. Les François Journal 
méprifoient les Irlandois à caufe de^®/''*^»!* 
leur pauvreté ; les Irlandois fe mo- 
quoient de leur luxe & de leur faf- 
fe. Ils maudiffoient des gens qui piaf- 
fbient dans leurs troncs de cuir , (ils 
appelloient ainfi leurs bottes fortes ,) ‘ 

& fe plaignoient de ce qu’on les pré- 
féroit à leurs braves . compatriotes* ' 

Les difputes & les querelles devin- 
‘rent fi fréquentés , que les deux par- 
ties flirent également ravies de fe • 

Lij , . \ 
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.féparer. Les Irlandois reflerent fous 
le commandement de Sarfefield, leur 
compatriote , dont ils connoiffoient 
la valeur , & qu’ils chériflbient de- 
Hîftoire puis fon dernier fiiccès. Ils réfolii-, 
le fignaler ; & encouragés 

par la défenfe de Limerick, ils for-, 
nièrent le hardi delTein de traverfer 
• la Shannon , de pénétrer dans Ulfter, 

& de brûler la Capitale. Le befoin, 
pouvoit les porter aux entreprifes 
les plus défefpérées. Ginckle, qui le . 
favoit, porta fes troupes le long de , , . 
la Shannon , de maniéré qu’il pou- 
, voit les raflembler dans le befoin ; 
mais après la réduéHon de Cork & 
de Kinfale, s’imaginant que leur ar- 
deur étoit rallentie, il les mit en 
quartier d’hyver. . 

. Il fe repentit bientôt de n’avoir 
pas formé fa ligne frontière de façon , 
à s’aflurer des partages & des châ- 
teaux rttués le long de la Shannon. 
-Ibid, Leg Irlandois, qui étoient endurcis, 
aux rigueurs de l’hyver , & qui con- 
. . • . noiflToient les chemins, prertfés par 

le befoin , & pourtTés par leur ani- 
mortté, firent plufietirs excurrtons, 
furprirent divers détachements, ra- 
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vagerent , pillèrent , brûlèrent les 
villages & les maifons , & répandi- 
rent la terreur' & la conllernation 
dans tout le pays. Les malheureux 
habitants fe réfugièrent chez leurs 
amis , & n’y trouvèrent ni fureté ni 
proteftion. Les deux armées fe trou- 
voient dans la même détrelTe ; les 
ibldats , qui n’étoient point payés, 
méprifoient impunément la difcipli- 
ne , & fuppléoient à leurs béfoins 
fans diftinftion de parties , & fans é- 
gard ni pour la proteâion ,• ni pour 
la foi des promeffes. Pour comble de 
détrefle, le pays fourmilloit de vo- 
leurs & d’afla/îins , qui vivoient en 
vrais fauvages , & ne connoiflbient 
ni les loix de la paix , ni celles de la 
guerre. La Province du Nord avoit 
produit dans les premiers filles une 
efpece d’Irlandois appellés CreaghtSy 
qui abandonnoient leurs retraites a- 
vec leurs femmes, leurs enfants &: 
leurs beftiaux , erroient de lieu en 
lieu pour chercher leur* fubfiftance , 
& pilloient les diftriôs par oîi ils 
paffoient. Nous les avons vu agir au 
commencement de la guerre civile 
de 1641 , & former l’armée d’Oven 

L iij 
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O’Nial. Ils exiftoient encore à fa 
fin de cette guerre ; ils continuè- 
rent leurs déprédations fous lé régné 
de Charles -II, & fous le nom de 
Tories , fixèrent l’attention du Gou- 
vernement. Ils profitèrent des'trpu-r 
blés préfents ; & les Prêtres ayant 
exhorté les fujets à prendre les ar- 
mes , ils fe multiplièrent , & on leur 
donna le nom de (*) Raparreès , d’u- 
ne demi-pique , qui eft une efpece 
d’arme en ufage chez les peuples les 
plus barbares. Plufieurs fuivirent leur 
exemple, & fe liguèrent avec eux. . 

(*) Un Auteur moderne attribue les outr». 
ges que ces gens commirent à la facilité avec 
laquelle ils fubiiAoient , & leurs mœurs à 
leur nourriture , qui ne conûftoit , à ce qu'il 
prétend , qu’en patates. Je fuis obligé d’ob- 
ferver , pour juftifier mon récit , que ce fut 
la néceffité qui les porta à faire ces excur- 
fions -y que les Creaglits , que tous les Ecri- 
vains 8c les Gazettiers de ce tempS'là difent 
être les mêmes que les Rapparees, fe nour* 
riflbient de lait de vache , & erroient de lieu 
en lieu pour chercher des pâturages. Que ces 
brigands , qui ,commirent tant de ravages, 
ne vivoient que de rapine , 8c fe rendirent 
odieux à leurs compatriotes , long temps avant 
qu’on connût les patates en Irlande , 8c que . 
ni dans ce temps-là , ni pendant quelques an- 
nées après la Révolution , les payfans d’fr< 
lande ne vécurent pas ümplement de patates. 
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Ceux à *qui Guillaume a voit accor- 
dé fa proteélion , fe voyant pillés par 
fes foldatS) augmentèrent le nombre 
de. ces pillarde Ils voltigeoient en 
étéi autour du camp des Anglois , ^ H 

tuoiént les foldats . qui s’écartoient 
pour avoir leurs habits & leurs ar- • 

•mes, & pouffoient l’animofité juf- 
qu’à mutiler leurs cadavres. En hy- 
ver, ils paroiflbient dans différents 
quartiers-, avec toutes les marques 
•poffibles d’humilité & de foumifSon ; 

' ils cachoient foigneufement leurs ar- 
mes , jufqu’à ce qu’ils trouvaffent 
occaûon de. s’en fervir. Ils s’attrou- 
poient la nuit dans des lieux écartés , 
ils projettoient leurs excurfiohs , ils 
fe retiroient après avoir fait leur 
coup,, & fe rallioient de nouveau. 

Les troupes Angloifes ne s’occupè- 
rent pendant l’hyver qu’à donner la • ^ 

chafTe à ces brigands. Les foldats Ir- ^ ' 

landois fe joignirent fou vent à eux, 

& les encouragèrent dans leurs bri- 
gandages ; ce qui objigea les Anglois 
• à employer contre eux un autre corps , 
de maraudeurs , connus fous le nom • 
de Raparrees Prouvants, 

V Pour arrêter ces maux , les” deux . 

unpartiar 

L IV le , ' 
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nouveaux Lords Jufticiers de Dublîij 
donnèrent une forme au Gouverne- 
ment civil. On renvoya toutes les 
accufations de haute trahifon > aux 
Cours fupérieures , & aux Juges qui 
les cçmpofoient. On établit des Lords 
Lieutenants, & des fous-Lieutenants 
dans les différents Comtés fournis* 
aux Anglois ; on donna des commit^ 
fions aux Officiers de la milice , & des 
armes pour fe défendre; on établit 
,iui Confeil-privé compofé de mem- 
bres attachés au Gouvernement ac- 
tuel; on abolit la commiffion des 
confifcations , qui étoit fi onéreufc 
aux fujets ; on publia , plufieiirs pro- 
clamations pour régler le commerce 
& le trafic , pour contenir les. mé- 
contents , & hâter le rétabliffement 
' de la paix publique. On ordonna par- 
ticuliérement, & peut-être avec une 
fé vérité néceffaire, que les Papilles 
' feroiént refponfables des défordres ‘ 
que commettroient ceux de leur com- 
munion , & l’on fit défenfe aux Prê- 
tres- Papilles de réiider dans les en-» 
droits oii il y auroit des Raparrets. 
On fit quelques réglements pour ré- 
• .primer’ les défçrdres de l’armée ; mais 
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les Officiers mépriferent le Magiftrat 
civil. Les foldats ne connoiüoient 
d’autres fupérieurs que leurs Offi- 
ciers ; les étrangers ne mettoient au- 
cune diftinftion entre les differents 
'habitants de l’Irlande; les fujets fe 
plaigndient que les foldats étoient 
pires que les Raparrees; mais ils ren- 
dirent juftice à la bonne conduite 
des' Hollandois. 

Il n’y avoit qn’une réduôion gé- H'iftoîre 
nérale de l’Irlande qui pût finir 

„ ^ ^ , . le , &c. 

maux que ce Royaume eproiivoit 
depuis plufieurs fiecles, & qui acca- 
■ bloient la nation dans le temps dont 
je parle ; mais on foiipçonna plu- 
fieurs Officiers de l’armée de Giiil- • J 
laume de prolonger la guerre, de 
crainte qu’on ne les employât contre 
des troupes étrangères , plus dange- 
reufes & plus difficiles à vaincre que^ 
les Irlandois. On prétend auffi que 
plufieurs de fes Confeillers privés 
s’oppoferent à un pardon qui pou- 
voir diminuer la puiffance de l’en- 
nemi , en engageant quantité de fu- 
jets k fe foumettre. Il étoit de l’in^ : 
térêt des Officiers d’Etat & des prin- 
cipaux Colons ,• que l’on extermiivât 

L V 
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les. rebelles , plutôt que de les rame- 
ner par la douceur. Ginckle avoit 
des fentiments plus généreux , tant 
à l’égard de la continuation de la 
guerre , qu’à l’égard de ceux qui ren- 
treroient dans l’obéiffance. Il y eut ^ 
pendant tout l’hyver des efcarmou- 
ches entre les partis des deux armées , 
Clarke , Jg milice & les liaparrus. Le Géné- 
pondance projetta une incurfion dans Ker7 
MS. ry , que les Irlandois occupoient , & 
qui leur fournilToit des armes & des 
provifions. La conquête de cette 
partie de l’Irlande parut fi impor-r 
tante , que l’on fit des préparatifs 
étonnants pour cette expédition , ôc 
que les Lords Jufticiers donnèrent 
ordre à Shovel , qui étoit fur la cô- 
te avec fa flotte , d’obéir aux ordres 
de Ginckle. Le Général demanda une 
déclaration de pardon pour tous ceux 
^ui fe foumettroient ; mais fa propo- 
fition déplut au Confeil-^rivé. Les 
Lords Jufticiers héfiterent , & exi- 
gèrent que les offres de fe foumettre . 
fuffent faites par un corps confidé-, . 
rable de rebelles. Ils^lléguerent que 
leurs inftruftions étoient l)ornées, 
& que la lettre du Lord Nottingham , 
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qui Içur ordonnoit de traiter avec 
eux , ne lç$ autorifoit point h publier 
une déclaration aufli étendue qu’il 
la demandoit. Ils permirent à Gin- 
ckle de publier des offres de pardon 
.en fon nom , promettant de les ra- 
tifier , au cas que le fervice l’exigeât. 

Cette répugnance , qui proeédoit de * •* 
la crainte de déplaire à quelques 
membres puiflants du Confeil-privé , 
nuifit d’autant moins dans la circoni^ 
tance aftuelle , que le mauvais temps . 

& les mauvais chemins ne permi- 
rent' point à Ginckle de pénétrer ■ 
dans Kerry. ‘ 

L’ennemi de fon côté fit plufieurs ciàrké , 
efforts pour pénétrer dans la fron-Corref- 
tiere des Anglois. Il forma h Athlone 
un magafin de fourragé pour cinq 
mille hommes, tant cavaliers que dra- 
gons , pour dix jours ; ce qui fup- 
pofoit quelque entreprife importan- 
te. Il parut bientôt qu’il avoit def- Hiftoii'e 
fein d’attaquer la garnifon Angloife împartia- 
de Molingar ; car il fortifia Bally- 
more , petite ville fituée entre cette 
place &: Athlone. . On renforça la 
garnifon ; Ginckle fe rendit lui-mê- 
me à Molingar , marcha avec en* 

• , L V 
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viron deux mille fantaffins ' & mitte 
cavaliers, contre un gros corps de 
l’ennemi qui campoit près de Bally- 
Lettre demore. Il s’avança comme s’il avoit 
deffein de combattre. Le pafla- 
Continua-ge qu’il occupoit étoit palliffadé ; 
tiojî de mais les Irlandois étoient- fi igno- 
Tindai. j-ants, qu’ils plantèrent les palliffa- 
des la pointe en-dedans ; ce qui fa- 
cilita l’approche de l’ennemi au-lieu ' 
de l’arrêter. On les mit en fuite , & 

, on les pourfuivit jufqu’à un endroit 
appelle le Mont de Grenoge , d’oîi 
«ette efcarmouche a* tiré Ion nom. 
Ils firent de nouveau volte-face; 
mais on les pourfuivit jufques à la 
^ ' ville, oii Us eflayerent de fe retran- 
cher ; mais ils ' abandonnèrent leur 
deffein, & fe retirèrent précipitam- 
ment à Athlone, dans la derniere 
confternation. Les Irlandois perdi- 
rent dans cette aftion environ trois 
- i cents hommes & plufieurs Officiers , 
leur bagage, quantité d’armes, & 
cinq cents chevaux. La terreur & l.i 
confufion furent telles à Athlone, 
que les habitants refiiferent l’entrée 
de la ville aux fuyards , de maniéré 
> qu’une partie fiit obligée de fe ca- 
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cher dans tes marais , & que Tautre 
périt dans la riviere. 

. Cette aôion fut d’autant plus im- 
portante , qu’elle fit évanouir un def- 
fein fur les garnifons Angloifes , qui 
auroit nui aux opérations de la cam- 
pagne fuivante , qu’elle abattit le 
courage des Irlandois , qui font éga- 
lement fenfibles ' à la bonne & à 
la mauvailè fortune, & augmenta 
la confiifion qui régnoit dans leurs 
Confeils. Ils avoient envoyé Tyrcon- 
tiel en France, pour folliciter du fe- 
cours , & il revint avec la miférable 
fomme de huit milles livres fierling 
& quelques habits pour les troupes. 
Il diftribua l’argent aux foldats par 
forme de gratification ; mais ils ne 
purent diffimuler la méfiance qu’ils 
avoient de la France. Tyrconnel lui- 
même perdit entièrement courage. 
U.avoit fervi fon maître aux dépens 
de fa confcience , & il perdit fes bon- 
nes grâces fans fiqet. Jacques confia 
la conduite de fes affaires civiles k 
Richard Nagle & à Etienne Rice ; & 
comme Tyrconnel luiavoit confeil- 
lé des mefures modérées , & de 
s’affurer.,le refte de la nation par une 
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foumiflîon , il l’accufa de trahlfon 
& d’être' caufe que la France n’avok 
envoyé en Irlande que des Officiers, 
des vivres & des munitions , fans 
aucunes troupes. Sarfefield , que fon 
, génie militaire portoit à chercher fa 
fureté dans les armes, & à mourir 
avec honneur fur un champ de -ba- 
taille j plutôt que d’abandonner là 
caufe dans laquelle il étoit engagé, 
s’oppofa aux confeils timides de Tyr- 
connel. Les Officiers qui s’étoient 
déclarés pour la guerre le brocar-? 
derent & l’infulterent. Ils promirent 
à leurs foldats un fecours de la part 
de la France, que Louis alloit-eni- 
voyer fa flotte triomphante à Cork 
& à Kinfale ; ils leur dirent -qu’ils 
attendoient inceffamment des armes, 
• , des habits & des vivres pour vingtr 
cinq- mille hommes ; que les Anglois 
étoient mécontents , que l’on tra» 
moit fecretement des projets en far 
veur de Jacques, & que rien ne prour 
voit plus la foiblelie du Gouverner 
ment , que le peu de foin qu’il avoit 
des troupes Angloifes qui étoient en 
A. D. Irlande. Quelques Officiers - François 
^9** qui arrivèrent, leur réitérèrent les mê* 
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mes promefles. A la fin , Monfieirf 
de Saint-Ruth , homme qui prônoit 
fes exploits contre les hérétiques de 
France , & qui venoit de réduire la 
Savo)te , débarqua à Limerick , avec 
la commifiion de Général en chef, 
Sarfefield fut très-mécontent , & le 
titre de Comte de Lucan qu’il reçut 
de Jacques, ne put lui faire oublier 
ia partialité pour un étranger^ Saintr 
Ruth , n’ayant point reçu les fecours 
que les Irlandois s’étoient promis > 
réfolut de le tenir fur la défenfive* 
Il fit fortifier les villes que les Irr 
landois avoient fur la Shannon , & 
fut camper à Athlone-avec le gros 
de l’armée. 

Les opérations de Ginckle furent 
retardées par le défaut d’argent , de 
vivres & de munitions- 11 en reçut 
enfin ; on lui envoya un renfort 
d’Angleterre ; & .pendant que les 
Lords Jufticiers donnoient à la milir 
ce les ordres néçelTaires pour-affurer 
les frontières du Royaume, l’armée 
s’affembla à Molingar , & Ginckle ré- 
folut d’ouvrir la campagne par le fie- 
ge d’Athlone, Il , fut joint par plu- 
licurs braves Officiers , remplis d’é- 
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mulation , & Jaloux de l’honneur de > 
leurs Pays refpeftifs , tels que les 
Princes de Wirtemberg & de Hefle- , 
Darmftadt ; Talmash , Général An- ‘ 
gl®is; Mackay, ce brave Ecoffois qui 
avoit fournis les Montagnards ; Sgra- i 
venmore , La Melloniere & Rouvi- 
gny,Tetteau, le Danois, le Comte de 
NaiTau, tous gens qui s’étoient déjà | 
diéHngués dans la guerre d’Irlande. « 
Il arriva un train confidérable d’ar- 
tillerie de Dublin ; mais l’armée étoit 
inférieure à celle de Pennemi, & ce 
défaut fut réparé par la confiance des 
foldats, l’expérience & la bravoure 
• des Officiers. 

Story’s On ouvrit la campagne par la prife 
Ballymore , que l’ennémi, encou- 
ragé par la commodité & la force 
naturelle du lieu , avoit fortifié pen- 
dant l’hyver, & occupé avec un mil- 
lier de foldats d’élite. On ne fit au- 
cune tentative pour fecourir ou aban- 
donner cette place. On menaça le 
Gouverneur d’exécution militaire , 
s’il ne fe rendoit au bout de deux 
heures. Il demanda à fortir avec les 
honneurs de la guerre ; ce qu’on lui 
refufaj fur quoi il fe défendit pén- 
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daht un jour; mais à la vue des ba- 
teaux armés qu*on lança dans le lac 
qui entouroit la partie foiblê de l’ifle 
iiir laquelle le fort étoit bâti , lui & 
fa garnifon demandèrent quartier , & 
fe rendirent prifonniers de guerre. 
Comme la place facilitoit la com- 
munication entre Athlone , Molingar 
,& Dublin , Ginckle donna ordre de 
réparer les breches , & d’augmenter 
les fortifications , & ne fe retira qu’a- 
près que les ouvrages fiirent achevés, 
& qu’il y eût laifle une garnifon An- 
gloife. 

. Le 18 de Juin, le Général avança 
'avec un détachement de cavalerie â 
. Quelques milles d’Athlone^ & monta 
lur une éminence pour reconnoître 
la ville, & la fituation de l’armée 
Irlandoife. Elle étoit campée fur une 
langue de terre entre deux marais, 
à deux milles de la Shannon. Le len- 
demain fon armée fe mit en marche 
par des chemins formés de haies bor- 
dées par l’infanterie Irlandoife, qui 
fe retira à fon approche , & qui , 
comme fi on l’eût defiinée à lui fervir 
de guide, fe rendit dans le dillrift An- 
glois U’Athlone, Les maifons étoient 
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ruinées ; mais Douglas , dans fa der- 
nière expédition , n’avoit pas eu le 
temps de démolir les murailles. L’en- 
nemi les répara & les fortifia , comme 
s’il avoit eu deffein de défendre les 
deux bords de la riviere. On fit brè- 
che avec deux pièces de canon , & 
l’on donna les ordres "pour lalTaut, 
Les ennemis défendirent la breche; 
mais après quelque perte de part & 
d’autre , ils gagnèrent le pont , qui 
étoit réparé dans ce temps-là , & en- 
trèrent en fi grand défordre dans la 
ville Irlandoife , queplufieurs furent 
ccrafés , & d’autres précipités dans 
la Viviere. Les afliégeants , dans l’ar- 
deur de leur fuccès , eurent de nou- 
veaux obftacles à furmonter. On avoit 
abattu l’arche du pont la plus proche 
de la ville Irlandoife. L’ennemi s’étoit 
retranché de l’autre côté , & fou- 
droyoit les Anglois. Le gué entre les 
deux villes étoit profond , étroit 
& rempli de cailloux ; ce qui obli- 
gea Ginckle à faire conftruire un pont ' 
de bateaux dans un autre endroit 
près de Lanesboroiigh ; mais l’ennemi 
ayant découvert fon deffein , fit gar-i 
der le paffage. 11* fallut donc forcet 
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le pont pendant que Tes batteries de 
mortiers joiioient ; Tes charpentiers 
conftniifirent une arche de charpen** 
te, malgré le feu de l’énnemi , & l’ou- ' 
vrage etoit prefque- achevé , lorfque 
dix hommes conduits par un fergent». 
accoururent pour le détruire ; mais 
ils furent tous tués. Un fécond parti 
revint à la charge avec plus de fuc- 
cès; il culbuta les madriers & les 
planches dans la riviere , & deux fol- 
dats qui fur vécurent retournèrent en 
triomphe dans la ville. 

Ce contre-temps ne ralentit point Story’a 
le courage du Général. Il tenta de 
nouveau de pénétrer dans la ville , & 
remplit le vuide de l’arche avec une 
galerie couverte , qui fut prompte- 
ment achevée. Après neuf jours de ré- 
fiftance opiniâtre , les breches qu on 
avoit faites aux murailles & au châ- 
teau s’étant trouvées praticables, on 
réfolut, dans un confeil de guerre, de 
paffer la Shannon dans trois différents 
endroits. Un détachement eut ordre 
de forcer le pont,* un autre de paffer 
le gué qui . etoit au-deffous , & un 
troifieme de traverfer la riviere en- 
viron neuf cents pieds plus bas avec 
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des radeaux & des pontons. Pendant 
cjue l’on conftruifoit les pontons , les 
Irlandois apprirent par la voie des dé- 
ferteurs l’entreprife qu’on méditoit , 
& fe rendirent dans la ville. Les af- 
fiégés ne fe ralentirent point ; ils dif- 
tribuerent de l’argent aux foldatspour 
les animer ; ils placèrent les^plus bra- 
ves dans les ouvrages ; on ne vit de 
part & d’autre que mouvement & 
agitation. Dans ces entrefaites les 
grenades de l’ennemi mirent le feu 
à quelques fafeines qui formôient la 
galerie. Les flammes fe répandirent 
aufll-tôt , & la confumerent fans que 
les afliégeants puflent en arrêter les 
progrès. On contrèmanda l’attaque , 
les Irlandois pouflerent des cris de 
joie ; & Saint-Ruth , pour marquer 
fa confiance, donna un repas dans 
fon camp avec autant de magnificen- 
ce que fl l’on eût été en temps de 
paix. 

Les Irlandois ne doutèrent point 
qu’on ne levât le fiege , fur-tout lorf- 
qu’ils virent que les Anglois reti- 
roient quelques-uns de leurs canons. 
Ginckle alTembla un autre confeil , 
dans lequel on délibéra fl l’on leve- 
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foit le fiege, ou fi l’on pafTeroit la 
Shannon. 11 étoit impoflible de ref- 
ter dans la fituation où Ton étoit , vu 
qu’on ne trouvoit aucun fourrage dans 
l’efpace.de plufieurs milles ; on cou- 
roit rifque en fe retirant d’expofer' 

Dublin , d’être repouffé dans la Pro- 
vince du Nord , & de fe voir réduit 
à la défenfive. On rifquoit d’un au- 
tre côté d’échouer dans une attaque 
dont les fuites pouvoicnt être funef- 
tes, & Ginckle fut d’avis qu’on fe 
retirât. Le Duc de 'Wirtemberg & les Stot’ys 
autres Officiws généraux lui repré- w®*'* 
fenterent qu’on ne pouvoit faire au- 
cun exploit fans courir quelque rif- 
que ; que dans toutes les entreprifes 
qu’ils avoient faites, ils avoiem éprou- 
vé la. bravoure de leurs foldats , & 
la foibleffe de l’ennemi; que le paf- - 
fage par le gué n’étoit pas aufll dan- 
gereux qu’on le croyoit ; que trois ' 
criminels Danois, à qui l’on avoit 
promis la vie , avoient tenté l’aven- ' 

Uu’e, & étoient retournés fains & fau- 
ves. Mackay, Général Ecoffois, fut Dalrym'- 
le feul qui s’oppofa à ce deffein , & 
prétendit qu’il y avoit de l’impru-^l® 

' dence àpaiîer la riyiere eu préfeocç Mém. de 

lyUçkay, 
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d’une ville & d’une armée (*)'.’ Les 
autres , uniquement occupés de la 
gloire d’une pareille entreprife , fe 
difputerent' l’honneur de la tenter. 
Ginckle ne s’y oppofa qu autant qu’il 
le falloit pour augmenter leur ardeur , 
& les intéreffer au fuccès d’une en- 
treprifé dont ils s’étoient chargés con- 
tre l’avis de leur Général , & l’on ré- 
folut de tenter le paflhge le» lende* 


(*) J’ai cru devoir fuivre dans quelques cir- 
conftances de ce ftege Jean Dalrymple , qui 
prétendoit avoir écrit d’après les mémoires 
du Général Mackay. Ces mémoires, fuppofé 
que le Général les ait écrits, font d’une grau* 
de autorité à l’égard des opérations auxquelles 
il eut beaucoup de part. On peut cependant 
douter (|^ leur autorité à d’autres égards. Par 
exemple, on nous dit d’après ces mémoires, 
qu’après que les Anglois eurent été repoulTés, 
qu’on eut brûlé leurs ouvrages , & que Saint» 
Ruth s'attendit qu'ils lèveraient le uege , Ie« 
ProteAants d’Irlande & les' habitants de Du- 
blin furent faifis d’une terreur panique , & 
barricadèrent toutes les avenues de leur vil* 
'Je. Il paroit par la correfpondance 'qu’entre- 
tinrent les Lords Jufticiers avec les Anglois., 
que cet événement n’arriva dans la capitale 
qn’après la prife d’Athtoné , que l’on apprit 
le lendemain matin : or il étoit impollible que 
cette nouvelle pût'fe répandre en aulH peu 
de temps dans toute l’Irlande, au'point d’a(r 
feéler tous les Proteftants, 
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main matin. Les cléferteurs Taffure- 
rent4» & cette nouvelle encouragea 
beaucoup les troupes Angloifes, que 
Saint'Ruth , dans la perfuafion qu’on 
leveroit le liege, avoit confié la dé- 
fenfe de fies ouvrages à trois de fies 
plus mauvais régiments. Les Irlan- 
dois qui étoient de l’autre côté de 
la riviere , les infulterent pendant la 
nuit , & leur crièrent » que leurs Of- 
i> ficiers avoient très-mal employé 
» l’argent qu’ils avoient diftribué la 
n veille aux troupes ”. 

1 C’étoit à Mackay à commander le Dairym' 
paflage; mais Ginckle ne jugea paspi^» «i’»* 
k propos de confier cette entreprife 
à un Officier - qui s’y étbit oppofié , moires de 
& en chargea Talmash. • Mackay fe^^.a^kay, 
plaignit de l’affront qu’on lui faifoit ; 
fiur quoi le Général Anglois eut la 
modeftie de lui céder le commande- 
ment , & fie contenta de le fuivre en 
qualité de volontaire. Pour cacher à, 
l’ennemi le mouvement que l’on de- ' 
voit faire dans le camp , ou dans la 
ville Angloifie , on convint de eom- # 
mencer l’attaque à l’heure ^qiie l’on 
avoit coutume de relever les' gardes, 
parce qu’iLne feroit point fiorpris 
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Story. que l’on doublât la garnifon. On 
commanda deux mille hommes pbur 
ce fervice ; & au moment que l’on 
fonna la cloche de l’Eglife , ( c’étoit 
le^ fignal qu’on leur avoit donné ) 
le premier corps entra dans «la riviè- 
re, parmi les acclamations de fes ca-, 
Dalrymp. niarades. Mackay,‘qui le comman- 
doit,* marchoit ià côté; il étoit fliivi 
de Mac- l’at la Mclloniere , Tetteau , le Prince 
i^ay* de Heffe, & par d’autres Officiers. 
Story. Talmash, comme fimple volontaire, 
fe contenta d’animer les foldats.'Wir- 
temberg, ayant eu fon cheval tué' 
' fous lui , les grenadiers le prirent fur, 
leurs épaules , & lui firent traverfer 
la riviere. Les Anglois faifôient un' 
• feu continuel de leurs ouvrages & 
de leurs batteries , & la garnifon ti- 
roit fur ceux qui paffoient le gué ; 
mais le détachement . s’avança avec 
intrépidité , ’ â travers du feu & de 
la fumée , gagna la rive oppoféé , & 
monta fur les breches qui étoient du 
■ côté de la riviere. Quelques-uns ac- 
♦ coururent au fecours de ceux qui 
pofoienïides madriers , dans l’endroit 
où l’arche manqwoit; d’autres défen- 
dirent les ppntons. Les Irlandoîs , 

épouvantés 
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épouvantés de leur audace, rentrè- 
rent précipitamment dans leur camp , 
après avoir perdu beaucoup de mon- 
de. Ce fut ainû que , par un effort 
de valeur furprenant, les Anglois 
s’emparèrent de la ville & des ou- 
vrages qui étoient du côté du camp 
de l’ennemi , une demi-heure après 
être entrés dans la riviere, 

Saint-Ruth montra dans cette oc- 
cafion une négligence & une con- 
fiance indigne d’un Général. 11 ré- 
pondit , à ceux qui vinrent l’avertir 
que l’ennemi paffoit la riviere , que 
la chofe étoit impofîible , & qu’il n’é- 
toit pas affez hardi pour tenter une 
pareille aventure , étant fi près de 
la ville & de l’armée. Sarfefield lui 
dit froidement que l’entreprife n’a- 
voit rien de difficile pour des gens 
auffi courageux que les Anglois , & 
le preffa d’envoyer un renfort. Le 
François fut choqué de fon confeil , 
& lui dit quelques paroles dures que 
Sarfefield ne laiffa point fans répli- 
qué , & dans le moment même, un 
meffager vint lui annoncer que l’en- 
nemi étoit entré dans la ville. Saint- 
Ruth donna ordre de les en chaffer. 
Tome, VIL M 
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6c Ton tenta de le faire , mais inuti- 
lement. Les Anglois s’emparèrent des 
ouvrages qui étoient vis-à-vis de fon 
camp , & tirèrent deffus ; fur quoi 
Saint-Ruth fe retira tranfporté de co- 
lère, & fut témoin des reproches 
gue les François & les Irlandois fe 
faifoient réciproquement. Le château 
d’Athlone fubit le même fort que la 
ville. Le Gouverneur & cinq cents 
hommes furent faits prifonniers de 
guerre, indépendamment de douae 
cents autres qui furent tués , ou pris 
durant le liege. 

On prétend que Saint-Ruth efpé- 
roit de réduire l’Irlande fous l’obéif- 
fance du Roi de France. Il voulut 
engager les Irlandois à prêter fer- 
ment de fidélité à fon maître ; tqùs 
les ordres étoient donnés au nom 
de Louis , & non de Jacques , du 
moins à ce que dirent les déferteurs , 
& en effet', les Anglois furent fur- 
pris de voir arborer le pavillon de 
France fur les murs d’Athlone. La 
prife de cette place , à la vue du Gé- 
néral & de l’armée qu’il comman- 
doit , fit évanouir fes efpérances , & 
diminua tellement fon crédit , qu’il 
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fut . obligé de faire un effort pour le 
recouvrer. Ceux qui penchoient pour 
les François continuèrent d’obéir a- 
veuglément à Saint-Ruth , comptant 
fur les fecours qu’il leur promettoit. 
Ceux qui avoient combattu vaillam- 
ment imputèrent leur malheur à la lâ- 
cheté & au peu d’expérience de leurs 
affociés , & efpérerent d’être plus 
heureux, lorfque leurs foldatsferoient 
plus faits au danger , & leur Général 
moins préfomptueux & plus prudent. 
Ceux qui avbient fui au moment du 
combat, n’attendoient que le moment 
de réparer leur honte. Ceux qui é- 
toient outrés de la négligence & de 
la mauvaife foi du Roi de France , 
qui avoient époufé la caufe de Jac- 
ques par principe , qui avoient com- 
battu pour la liberté de leur Reli- 
gion & le recouvrement de ce qu’ils 
appelloient leur propriété , réfléchif- 
foient férieufement fur la mauvaife 
fituation de leur parti. Ils connoif- 
foient la puiffance du Gouvernement 
d’Angleterre ; ils n’avoient aucun 
pardon à efpérer , ni d’autre moyen 
de fiibfifter, que leur courage. »Ceft 
» votre feute , difoient les prifonniers 

M ij 
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i> aux Officiers Angloîs, 11 vous avez 
»> tant d’ennemis. Nous connoilTons 
» le tort que nous avons eu de comp- 
» t«r fur les François ; mais c’eft ^ 
»> vous qui en avez été la caufe ; 

» nous voulons abfolument combat- 
tre , & nous n’avons rien de mieux 
» à faire Ce fut ainli que les Ir- 
landois , avec différentes vues , & paf 
différents motifs , réfolurent , d’un 
commun accord , de décider leur 
quefelle par la voie des armes. 

Le Général Anglois , de fon côté , 
qui avoit éprouvé l’inconvénient 

3 u’il y avoit à continuer la guerre 
ans un pays épuifé, & fans être 
affuré d’être mieux fecouru de la 
part de l’Angleterre , defiroit égale- 
ment de la terminer au plutôt par 
une bataille générale. Il fit réparer* 
les fortifications d’Athlone; & avant 
de fe mettre en campagne , il crut 
devoir publier une proclamation en 
faveur de ceux qui fe foumettroient, 
efpérant d’affoiblir l’ennemi , & d’é- 
viter un engagement ; mais les prin- 
cipaux fujets Anglois d’Irlande s’y 
oppoferent, & mirent tout en ufage 
pour prévenir tout accommodement 
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avec les Irlandôis. » J’efpérois , dit 
» le Secrétaire des Lords Jiifticiers, 
» dans une lettre qu’il écrivit au Gé- 
» néral Ginckle, qu’après le fuccès 
» que vous avez eu fur laShannon, 
» vous publieriez quelque procla- 
» mation pour affoiblir l’armée Ir- 
» landoife , & éviter l’événement 
w incertain d’une bataille ; mais nos 
» Officiers civils aiment mieux ga- 
» gner cinquante liv. Herl. par an', 
» que de fauver le Royaume au prix 
» de cinquante mille liv. flerl. Il eft de 
» l’intérêt du Roi , de fes alliés , & de 
w l’Angleterre de remettre , toutes les 
» conmcations , fi l’on veut réduire 
» l’Irlande fous l’obéiflance de Sa 
» Majefté Ginckle étoit fi perfua- 
dé de la'néceffité dune amniftie , 
qu’il en publia une le 5®. de Juillet, 
que les Jufticiers furent fur le point 
de défavouer , par déférence pour les 
Confeillers-privés ; mais la néceffité 
de cette mefure étoit fi évidente , & 
l’occafion fi prefTante , que l’on figna 
deux jours après une proclamation , 
par laquelle on offrit le pardon aux 
Officiers & aux ibldats qui fe fou- 
•mettroient dans trois femaines avec 
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une fomme raifonnable pour leurs 
chevaux, leurs armes & leurs har- 
nois ; à tous les Gouverneurs des 
garnirons qui remettroient leurs pof- 
tes ; à tous les Officiers qui amene- 
roient leurs régiments , & leurs.com*- - 
pagnies , leur pardon & la jouilTance 
de leurs biens; desrécompenfes à ceux 
qui n’avoient point de terres ; la li- 
berté de confcience à tous les fujets , 
& la lureté qu’un Parlement d’Irlande 
jugcroit à propos de donner, & que 
le Roi fe feifoit fort d’obtenir , a6n 
de convaincre les Irlandois de la dif* 
férence qu’il y avoit entre les avan- 
tages du Gouvernement d’Angleter- 
re, à la tyrannie de celui de France. 

Cette proclamation , toute avan-^ 
tageufe & étendue qu’elle étoit, fut 
publiée trop tard pour produire l’ef- 
fet qu’on en attendoit. Il n’y eut 
au’un petit nombre dlrlandois qui 
le fournirent , & de Raparees qui mi- 
rent les armes bas. Saint-Ruth retira 
fes garnirons, les pofta avantageu- 
lèment , & réfolut de laiffer appro- 
cher les Anglois. Le corps de l’ar- 
mée réfolut pareillement de tenter 
fortune par un coup de défefpoir. 
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Ginckle fut inftruit de leurs deffeins , ciarke , 
& renforça fon armée de tous .les corref- 
détachements qu’il put tirer des gar- 
nifons Angloifes. Les Proteftants fu- 
rent effrayés de l’état de foiblefle au- 
quel on réduifoit leurs diûriâs. Les 
Juûiciers même craignirent pour la 
Capitale, & levèrent un corps de 
milice pour la garantir des incumons 
de l’ennemi. ^ 

Il étoit queflion de décider du fort 
de l’Irlande , de favoir li les Anglois 
établiroient enfin leur puiffance dans 
ce malheureux pays, ou s’il feroit 
de nouveau expofé aux calamités 
d’une guerre inteftine. Tout dépen- 
doit de quelques jours , & tous les 
efprits étoient dans l’attente de ce 
grand événement. Ginckle quitta S:ory. 
Athlonele ïo de Juillet, ôcfiit cam- 
per le long de la riviere de Suc , 
dans le Comté de Rofcommon, paf- 
fage qu’il eût été facile aux Irlan- 
dois de défendre ; mais on s’apper- 
çut bientôt qu’ils avoient occupé un 
pofte plus avantageux , environ trois 
milles plus loin au Sud-Oueft. Leur 
camp s’étendit plus de deux milles 
le long des hauteurs de Kilcomme- 
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den. A la gauche étoit un petit ruil^ . j 
feau qui couioit entre des hauteurs ' 

& des marais , lefquels étoient bor>- 
dés par un autre d’environ un mille 
de largeur. A côté étoient les ruines 
d’un vieux château , appellé Aghrim , ^ 

du nom d’un village voifin, ou é- i 
toit un retranchement ocaipé par 
Finfanterie , lequel commandoit le ^ 

feul paffage qui conduifoit au camp j 
des Irlandois. Le marais s’étendoit ' 
tout le long du camp , à la diftance 
d’environ un demi - mille vers leur 
droite , oîi étoit un autre paffage en- 
tre des 'collines qui s’élargilToit à 
Fextrêmité. Le penchant de Kiicom- 
meden , jufqu’au bord du marais y. 
étoit entrecoupé de haies & de fof* 
fés qui corhmiiniquoient les uns ar 
vec les autres , & qui étoient bor- 
dés de fufiliers. Ginckle fut attaquer 
avec dix-huit mille hommes une ar- 
mée de vingt -cinq mille, poftée 
comme je viens de dire , & à laquelle 
il ne manquoit que quelques canons 
de plus , pour profiter de fa fitua- 
tion. Saint-Ruth découvrit du haut 
d’une éminence tous les mouvements 
des Anglois. Il les vit traverfer ki 
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riviere , & fe préparer à lui livrer 
bataille. Il porta fon armée vis-à-vis 
fon camp. Il parcourut les efcadrons 
& les bataillons, & repréfenta aux 
Officiers Irlandois que leur fortune 
dépendoit de leur valeur; qu’ils al- 
loient combattre pour leur honneur,, 
leur liberté & leurs biens ; qu’il 
étoit quertion d’établir leur Religion , 
pour laquelle il avoit témoigne tant 
de zele , fur une bafe aflez folide , 
pour ne point craindre les efforts de 
l’enfer & de l’héréfie ; que leur in- 
térêt temporel , & l’attente d’une 
gloire éternelle exigeoient qu’ils ma- 
nifertaffent le courage que leurs en- 
nemis leur refiifoient. Les Prêtres 
parcoururent les rangs, & s’efforcè- 
rent d’infpirer les mêmes fentiments 
aux foldats ; & l’on prétend même 
qu’ils les firent jurer fur le Saint- 
^crement qu’ils n’abandonneroient 
point leurs drapeaux. 

Le 11 de Juillet à midi , (caries 
brouillards empêchèrent l’armée de 
fe mettre plutôt en mouvement,) les 
Ahglois s’avancèrent en bon ordre , 
autant que la nature du terrein j^ût 
le permettre. Ils crurent devoir d’a- 
' M V 
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bord s’emparer du paâage qui ëtoit 
à la droite de Tennemi. Un petit dé- 
tachement de Danois • qu’on avoit 
envoyé pour le forcer, fe retira à 
l’approche d’un parti moins fort que 
lui. On y envoya quelques dragons 
Anglois , qui trouvèrent de la réfif* 
tance ; mais qui ayant été foutenus 
à propos, obligèrent l’ennemi defe 
retirer. A mefure que les Anglois 
avancèrent , ils trouvèrent de nour 
veaux partis ; mais après une heure 
de combat, ils pénétrèrent jufqu’au 
marais. Saint-Riuh fut peut-être bien- 
aife de combattre une aile de l’armée 
Angloife féparément, dans un enr 
droit oîi il lui étoit impoffible de fe 
retirer , au cas qu’elle fût battue. 

Cette efcarmouche fervit à convain- 
cre Ginckle de la bravoure & des 
avantages de l’ennemi. On agita û 
l’on remettroit la bataille au lende- 
main matin ; & ce ne fut qu’avec 
peine qu’on le détermina à empê- 
cher l’ennemi de décamper pendant 
Ja nuit , & de prolonger la guerre , 
en recommençant le combat. Le Gé- 
néral Mackay fut d’avis d’attaquer 
d’abord fon aile droite , difant que ' • 
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cela obligeroit Saint-Ruth à afFoiblir 
la gauche, que lepaffage parle châ- 
teau d’Aghrim deviendroit moins 
dangereux pour la cavalerie , & que 
l armée pourroit donner toute à la 
fois.' Vers les quatre ou cinq heures 
du matin , Taîle gauche des Anglois , 
tant la cavalerie que l’infanterie , 
avança hardiment contre l’ennemi , 
qui maintint fon pofte avec beau- 
coup d’opiniâtreté. Les Moufquetal- 
res , foutenus par leur cavalerie , ef- 
fuyerent le feu des Anglois , & y ré- 
pondirent ; ils défendirent leurs fof- 
îes à bout portant , après quoi fe re- 
tirant par leurs lignes de commimi- 
cation , ils prirent l’ennemi en flanc , 
& le chargèrent avec une double 
fureur. Au bout d ’une^heure & de- 
mie , Saint-Ruth , ainfi qu’on l’avoit 
prévu , fut obligé de retirer une par- 
tie de la cavalerie de fa droite , pour 
renforcer fa gauche. Mackay faifit 
le moment favorable; & pendant que 
la cavalerie fe mettoit en mouve- 
ment poiir s’emparer du paffage par 
le château d’Aghrim , plufieurs ré- 
giments d’infanterie, qui étoient au 
centre, eurent ordre d’occuper les 
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fofles les plus profonds, Jufqu*â ce 
que fa cavalerie eût forcé’ le pafla** 
ge , & quitté la droite pour venir 
Ibutenir fon attaque. L’infanterie en- 
tra dans le marais , & s’enfonça dans 
l’inftant jufqu’à’ la ceinture dans là 
vafe. Elle trouva à mefure qu’elle 
avança un terrein plus ferme; mais 
à peine eût-elle gagné l’autre rive,, 
qu’elle efliiya une décharge furieufe 
de derrière lés haies & lès fofles., 
EHe continua d’avancer, les Irlan- 
dois reculèrent pour l’attirer plus 
avant, & fon ardeur la tranfporta fi 
fort, qu’èl le oublia les ordres qu’on, 
lui avoit donnés, & pOuflTa jufqu’au- 
gros de l’armée Irlandoife. La cava- 
lerie & l’infanterie fondirent fur elle 
lattaquerent de front , en flanc , 
l’obligerent de reculer , & à rentrer 
dans le marais, en tuerent une par- 
tie , & firent plufieiirs prifonniers 
de diïlinftion. Saint-Ruth- fut telle- 
, ment tranfporté' de Joie , qu’il s’é- 
cria : » Je vais maintenant pourfui— 
» vre les Anglois jufqu’aiix portes. 
» de Dublin”. 

Sfoiy* Il donna bientôt ' fon attention à. 
la cavalerie Angloife , qui étoit à fsL 
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gauche , & commandée par Talmash , 
lequel ' voyant le défordre du cen^ 
tre , avança avec une ardeur ini- 
eroyable le long dés miu-ailles du 
château, malgré le feu de l’ennemi , 
& déboucha par un paflage étroit & 
dangereux au grand étonnement de 
Saint-Ruth , qui demanda ce que les 
Anglois vouloient faire ^ » Percer juf- 
» qu’à votre gauche , ” lui répondi- 
rent les Officiers. Ce font de braves 
y* gens reprit-il ; >^c’eft dommage 
w qu’on les expofe de la. forte,”. 

3 Mackay , Talmash , Rouvigny , 
donnèrent par la droite , & culbur 
terent tout ce qui s’ôppofa à leur 
paffage. L’infanterie du centre fe ral- 
lia , avança , & reprit le terrein 
qu’elle avoit perdu.. L’aile gatiche 
combattit avec beaucoup de valeur 
& trouva beaucoup de réfiftance. 
Saint-Ruth comprit que le tout dér 
peridoit d’^rêter la> cavalerie enne- 
mie de la droite. Il fe porta fur là 
colline de Kilcommeden , y fît dreffer 
une batterie, indiqua aux canonniers 
Pendroit où ils dévoient diriger leur 
feu, 6 c fut à fa rencontre avec un 
déitach«ment de cavalerie. Dans ce. 


Stoiyw. 


I 


Digi'^zi-d bv Cooÿk’ 



Story. 


178 Hijloire ^Irlande. 

moment .critique , il fut tué d’un 
boulet de canon ; on emporta fon 
corps, & la nouvelle de -fa mort fe 
répandit à Tinilant dans l’armée. La 
cavalerie fit halte ; & comme elle 
n’avoit point d’ordre , elle retourna à 
fon polie. Sa retraite abattit le cou- 
rage des Irlandois , & le défordre 
fe mit parmi eux. Sarfefield , à qui 
le commandement fut dévolu , n’a- 
voit point été employé par Saint- 
Ruth, depuis l’altercation qu’il eut 
avec lui à Athlone. Comme on ne 


lui avok point comniuniqué l’ordre 
de bataille , il ne put fuivre les dif- 
politions du Général. Dans ces en- 
trefaites , les Anglois avancèrent tou- 
jours , pouffèrent les Irlandois juf- 
ques dans leur camp; & après un 
combat, qui auroit tourné à leur 
avantage , li leur Général eût vécu , 
ils fe retirèrent précipitamment, l’in- 
fanterie dans un marais, & la cava- 


lerie à Loughrea. 

Durant le fort de l’aâion, quelques 
compagnies Danoifes , qui - étoient 
pollees à l’extrémité de l’aîle gauche , 
tinrent plufieurs corps de l’ennemi en 
refpeél. Voyant que les bataillons du 
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centre avoient le deffus , ils chargè- 
rent ceux qui leur étoient oppofés, 

Î >oiu: les empêcher d’aller au Tecours de 
eurs camarades. Les Irlandois fe dé- 
fendirent avec beaucoup devaleur , & 
difputerent le terrein pendant quel- 
que temps; mais après que l’armée 
eut été mife en déroute, ils s’enfui- 
. rent avec leurs compatriotes. Ils per- 
dirent fept mille hommes , tant dans 
le t combat que dans leur retraite ; 
mais on ne leur fit que quatre cents 
prifonniers ; ce qui prouve l’achar- 
nement du vainqueur. Les Anglois 
curent fept cents hommes tués, & 
mille bleâes. Ils prirent tout le ca- 
non, les munitions, les tentes & le 
bagage de l’ennemi , & quantité de 
fufils , onze étendards , & trente*deux 
drapeaux , que l’on préfenta à la Rei- 
ne. Telle fut la viâoire qui couronna 
l’expédition des troupes Angloiies. 

La nuit mit fin à la pourfuite des 
fuyards , & les vainqueurs la paffe- 
rent fous les armes parmi les mon- 
ceaux d’ennemis qu’ils venoient de 
tuer. Après quelques jours de rafraî- 
chifiement , Ginckle conduifit fes Smry. 
troupes par un pays défolé à Gal- 
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way, qu’il crut devoir réduire avant 
que d’attaquer Limerick, le dernier re- 
fiige des Irlandois. La garnifon de Gal- 
way confiftoit en fepf régiments in- 
complets ; mais elle attendoit un ren- 
fort confidérable. Un Officier Fran- 
çois de diftinélion , nommé d’Uffone , 
lui promit que le Roi fon maître ne 
tardcroit pas à lui envoyer du fe- 
cours. Un partifan Irlandois, nom- 
mé Balderog O’Donnel, promit de 
venir la joindre avec fix ou fept mil- 
le bandits du Nord, & elle s’atten- 
doit à être fècourue par une partie 
de la garnifon de Limerick. Plein de 
ces efpérances, le Lord Dlllon , Gou- 
verneur de la place , répondit fière- 
ment à la fommation de Ginckle , & 
lui fît part de la réfolution dans la- 
' quelle lui , d’Uffone , & fes Officiers , 
etoient de défendre la place jufqu’à la 
derniere extrémité ; mais après quel- 
ques jours de réfiftance, fe voyant 
fruflré du fecours qu’il attendoit de 
Limerick, voyant qu’O’Donnel avoit 
été abandonné par fes partifans , 
qu’il ne lui refloit que fix cents hom^ 
mes, il fe difpofa à capituler. Les 
habitants & les Magiftrats déclare- 
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rent hautement qu’ils vouloient fs 
rendre ; fur quoi il fit mettre ces 
derniers en prifon ; mais la garnifon 
ne tarda pas à adopter les mêmes 
fentiments. Les Irlandois venoient 
d’achever un fort fitué au Sud-Eft 
de la ville , qui commandoit une 
grande partie du rempart. Un déta- 
chement , conduit par un déferteur^ 
traverfa la riviere , 6 c s’en empara. 
Le Gouverneur demanda à parle- 
menter ; on lui accorda une trêve ^ 
& l’on entama le traité de capitula- 
tion. Talmash & les autres Officiers ^ 
animés par leurs fuccès , vouloient 
abfolument qu’il fe rendît à difcré>- 
tion. Mais Ginckle confidéra pru- 
demment que la faifon avançoit ^que 
la guerre d’Irlande nuifoit beaucoiq> 
aux intérêts du Roi dans le conti- 
nent , & ne fervoit qu’à encourager 
les mécontents d’Angleterre. Il fa- 
voit que Guillaume mouroit d’impa- 
tience d’être débarraffé de ce fardeau. 
Afin donc de prévenir une autre an- 
née de guerre, dans un pays fans 
reflburce , & tirer le Roi de l’em- 
barras dans lequel il fe trouvoit, il 
réfolut d’accorder à Gal\tray des.con- 
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Citions telles qu’elles puffent convain- 
cre les Irlandois du tort qu’ils avoient 
de foutenir une caufe défefpérée , & 
les engager à fe foumettre. II permit 
à la garnifon de fortir avec tous les 
honneurs de la guerre , & de fe re- 
tirer à Limerick , & aux habitants de 
■quitter la ville ou d’y relier , félon 
qu’ils jugeroient à propos. Il accor- 
da un pardon général au Gouverneur, ' 
aux Magillrats , aux habitants , & leur 
lailTa la jouiflance de leurs biens & 
de leurs franchifes, conformément 
aux aftes d’établiffement & d’expli- 
cation. Il permit aux Papilles le libre 
exercice de leur Religion , à leurs 
-Avocats d’exercer leur profelïïon , & 
aux Gentilshommes de porter les ar- 
mes. Cette indulgence produifit l’ef- 
fet qu’il s’en étoit promis; quantité 
de partis confidérables abandonnèrent 
les Irlandois, furent admis dans l’ar- 
mée après avoir prêté ferment de fi- 
délité au Roi & à la Reine , ou ren- 
voyés chez eux , à leurs choix. 

Les Anglois regardèrent la capi- 
tulation de Galvay comme un évé- 
nement qui devoit être bientôt fuivi 
de la réduélion finale de l’Irlande. Oa 
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comptoit û fort fur la reddition de ciarke , ’ 
Limerick , que la Reine fît équiper Corref- 
une flotte pour Iranfporter dix mille ^15 
fantafïïns & fix cents- chevaux que 
Ton tira de Cork & de Kinfale, en 
Flandre , oîi le Roi fon époux fe trou- 
voit alors. On employa heureufe- 
ment un mois à préparer l’embarque- 
ment, & on le différa depuis jufqii’a- 
près la réduction de Limerick , dont 
la prife parut plus difficile 6 c plus 
dangereufe aux Généraux qui fer- 
voient en Irlande , qu’au confeil d’An- 
gleterre. Sarfefield fe porta fur la 
• Shannon à la tête de fept mille hom- 
mes, dans la réfolution de dévafler 
-le pays , & menaça de mettre Cashel 
à feu éc à fang. Il fut obligé de fe 
-retirer, parce que les Anglois en- 
voyèrent un renfort à Cashel ; mais 
les Irlandois perfiflerent dans la ré- 
folution d’aller à la rencontre de leur 
ennemi , & de tenter le, fort d’une 
bataille. Ginckle fe conduifit avec au- Story. 
•tant de circonfpeftion que de pru- 
, dence. Comme le terme fixé pour la 
foumifiîon des Irlandois par la pre- 
mière proclamation du Gouverne- 
ment étoit expiré, il le prolongea 
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par une nouvelle déclaration , & pro 
mit le pardon & fa proteélion à toifs 
ceux qui préviendroient reffufioh du 
fang en fe foumettant à temps. 

La ville dont il approchoit , mal- 
gré la réfolution apparente de la gar- 
nifon , étoitune fcene de contention , 
de difcorde & de foupçon. Les Fran- 
çois & les Irlandois , les modérés & 
les emportés , ceux qui vouloient 
combattre jufqu’à l’extrémité , ceux 
qui vouloient fauver les débris de 
leurs compatriotes en fe foumettant, 
tous difputoient avec une aigreur que 
leurs malheurs augmentoient. Tyr- 
connel mourut de chagrin. Les Ir- 
landois imputèrent fa mort au poi- 
fon que. lui avoient donné ceux qui 
défapprouvoient fes confeils modé- 
rés. Quelques-uns prétendirent qu’il 
avoit été jugé, condamné & exécuté, 
pour avoir entretenu correfpondance 
avec les Anglois.^ Trois nouveaux 
Lords Jufticiers , Fitton , Nagle & 
Plowden , fe chargèrent du Gouver- 
nement civil au nom de Jacques , 
& furent d’avis avec Tyrconnel de fe 
foumettre. Sarfefield étoit violent, 
brave & entreprenant, & par con- 
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fiîquent ennemi de tout accommo- 
dement. Les Généraux François at- 
tendirent du fecours de leur pays, 
& fe déclarèrent pour la guerre. 
Quelques Officiers Irlandois entrete- 
noient depuis quelque temps corref- 
pondance avec les Anglois , dans la 
vue de ménager leurs intérêts ; d’au- 
tres , qui avoient des fentiments plus 
généreux, refuferent tout accommo- 
dement dans lequel tous les Catholi- 
ques Irlandois ne féroient point com- 
pris parmi ces différentes faftions; 
ceux qui favorifoient les François, 
& qui étoient d’avis que l’on conti- 
nuât la guerre, furent encouragés par 
la nouvelle qu’ils reçurent que l’on 
attendoit de moment à autre vingt 
vaiffeaux de guerre commandés par 
M. de Château-Renault , & leur parti 
devint prédominant. Les Anglois n’é- 
toient pas moins partagés de fenti- 
ment. Les uns rejettoient tout accom- 
modement avec l’ennemi ; d’autres , 
pour fe prêter aux vues du Roi^ 
étoient d'avis de terminer la guerre 
à quelque condition que ce fût ; quel- 
ques-uns s’avancèrent vers Limerick, 
dans l’efpoir de le prendre ; d’autres , 
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fe rappellant l’échec qu’ils avoient 
çu, propoferent de fortifier Loughrea 
& quelques autres places , pour s’af- 
furer des quartiers d’hyver, eii cas 
de malheur ou de délai. 

Il paroit par la conduite que Ginc- 
kle tint, que le fouvenir du premier 
fiege avoit fait une forte impreflion 
fur fon efprit. Il renforça fon armée ; 
il s’affura des paffages de la Shan- 
non ; il pofta quelques vaiffeaux An- 
glois dans la riviere fous le comman- 
dement du Capitaine Cole , pour fé- 
conder fes opérations; il donna or- 
dre à Ralph Délavai de croifer dans 
les environs du cap Clear , pour in- 
tercepter les fecours delà France; il 
réduifit quelques gamifons Irlandoi- 
fes qui pouvoient couper la com- 
munication entre fon camp & Kerry ; 
il réferva un diRrift pour fes quar- 
tiers d’hyver , & ne négligea rien 
pour foumettre les Irlandois qui l’oc- 
cupoient. Il eut foin de faire efcor- 
ter fon artillerie. Le Gouvernement 
de Dublin fut allarmé de fes délais. 
11 craignit l’approche de l’hyver & 
l’arrivée de la flotte Françoife , & il 
Iç prefla d’agir ; mais Ginckle con- 
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ooiffoit fes forces, les avantages Je 
fon ennemi , & le danger qu’il cou- 
roit au cas qu’il vînt à échouer. Il 
fe contenta de donner ordre à Cole 
de détruire le fourrage du côté de 
la Shannon oit eft Clare , & de dévaf- 
ter les diflriûs d ou les affiégés ti- 
roient- leurs vivres. . 

Ginckle campoit alors prèi de la Stor/. 
ville , s’en approcha le x 5 d’Août , 

& commença fes travaux de même 
qu’il avoit fait dans le premier liege. 

Les Irlandois parurent vouloir ten- 
ter la fortune hors de leurs murail- 
les ; & après une foible réfiftance , ' 
abandonnèrent les forts d’Ireton , de 
Cromvell , & quelques autres , aux 
alîiégeants. Ils prirent toutes les pré- 
cautions poflibles pour mettre leur 
camp en fureté ; & pendant plufieurs 
jours , ils firent jouer leurs canons 
& leurs mortiers fur la ville Irlan- 
doife , qui étoit du côté des aflié- 
geants. Les maifons prirent feu, ôc 
les habitants fe retirèrent au Nord- 
Eft, au-delà de la riviere, efpérant 
d’y être à l’abri de l’ennemi. On dref- 
fa de nouvelles batteries contre la 
ville Angloife ; mais comme la gar- 
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nifon étoit bien pourvue de vivres,* 
& aufll forte que les affaillants, elle 
ne fut ni effrayée de la fuite des ha- 
bitants , ni du pillage des foldats , ni 
des breches qu’ils firent à fes nui* 
railles , fachant bien qu’ils ne pou-, 
voient les attaquer. Il ne reftoit d’au- 
tre moyen pour prendre la ville , que 
de l’inveflir de tous côtés, en s’af- 
fairant de la rive oppofée de la ri- 
vière , & de lui couper la commu- 
nication avec le Comté de Clare, en 
s’emparant du pont de Thomond. On 
réfolut de faire un effort pour fe ren- 
dre maître de l’autre côté de la riviè- 
re. Pour cacher ce deffein , Ginckle 
feignit de vouloir lever le fiege , & 
donna fes ordres en conféquence. Les 
Irlandois , voyant qu’il retiroit fon 
canon , pouffèrent des cris de joie, 
s’endormirent dans une profonde fé- 
curité, & ne foupçonnerent aucun 
danger qu’après que le pont de ba- 
teau , auquel on avoit travaillé toute 
la nuit, fut prefque achevé. On fît 
paffer un gros corps de troupes dans 
une ifle , où la riviere étoit guéa- 
ble jufqu’à la ville. Quatre régiments 
de dragons Irlandois , commandés 

par 
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par’ Clifford (*) , furent- fe pofter-- 
près du -paffage. Clifford étoit du 
sombre de ceux qui vouleient que 
I on fe rendît , & ne fut pas fâché 
de voir la garnifon réduite à faire 
cette démarché. On prétend que ce 
fut lui qui facilita le paflage aux trou- 
pes Angloifes , par le peu de réfif- 
tance qifil fit. La cavalerie Irlandoife 
entendit paffer l’erihemi de fon camp; 
les habitants qui étoient auprès pri- 
rent répouvante ; quelques-uns s’en- 
fuirent dans les montagnes , d’autres 
• ». , 

W ' I .. X 

.» {*) Lesirlandois prétendirent, par un gffet 
de leur méchanceté naturelle , que le Cc^o- 
nel Henri Lutterel qui conmiandoit ce poÂe, 
l’avoit livré à l’ennemi. Quelques faifeurs.de 
mémoires ont adopté cette opinion, Sc ont 
rendu Lutterel odieux. 11 fut, à la vérité, du 
nombre de ceux qui blâmèrent la réliftance 
qu’on oppofoit au gouvernement aéhiel , & 

..qui témoignèrent vouloir fe foumettre au Roi 
Guillaume. Tyrconnel , avec qui il étoit brouil* 

'lé , le mît au Confeil de guerre , & Taceufa 
.d’entretenir correfpon dance avec •l’ennemi j 
mais quoique le Confeil fût entièrement com- 
pofé de créatures de Tyrconnel, Luocrel fut 
abfous. On S’enferma cependant dans le chft- 
.teau de Limerick , & il y étoit encore lorf- 
^que' les Anglois pafferent*la riviere. Voyc^ l* 

Lettre du' Lord Jf^efl-Meath à W, Harrit, Life 0/ 

K. WUlûm , Apptndix s°, LXZI, ' . > 

Tome ru. , N 
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voulurent fe réfugier dans la Ville 
mais on leur* en refulà rentrée. Plu- 
üeurs furent tués dans cette déroute» 
& le carnage aiu-oit été plus confidé- 
rable , »(t le > Général Anglois , qui 
craignoit une embufeade , n’eût ar- 
reté l’ardeur de- fes foldats. 

Story, -.Malgré ce» fuccès, la prife de la 
ville parut ii difficile aux affiégeants » 
qu’ils héfiterént s’ils ’continueroient 
le fiege , ou s’ils le convertiroient en 
blocus. Quoiqu’ils euffent fait un lo-» 
gement de l’autre côté de, la Shan- 
non , que leurs pontons fuffent dé- 
fendus par un fort, cependant l’Ifle du 
Rot , {king's Iflandf') comme on l’ap- 
pélloit , qui eft au Nord de la ville 
•Angloife, étoit toujours au pouvoir 
de l’ennemi ; fon terrein étoit bas & 
marécageux , la faifon' avancée , & 
i’on ne - pouvoir fe flatter de réufïïr, 
’qu’autant qu’on feroit maître de ce 
pofte important. Ginckle , qui proba- 
•blement entretenoit correspondance 
‘avec quelques Officiers de la garni- 
•fon , & qui efpéroit prévenir l’effu- 
fion du fang gar des offres de par- 
don , publia une déclaration , par la- 
quelle il promit à la garnifon & aux 


j 

i 
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habitants dè Limerick , qui fe fou» 
mettroient dans huit jours , le par» 

I don de ‘leurs offenies , la reftitution 
de leurs biens, & tous les autres bé- 
I néfices de la proclamation des Lords 
! Jufticiers , fans qu’aucun aâe du Par- 
lement pût les en frufîer, ainfi qu’a- 
' voient voulu le perfuader ceux qui 
facrifioient leur Pays à la tyrannie 
& à l’ambition du Roi de France» 
Cette déclaration ne produifit aucun 
effet immédiat. Les cohfeils du Gé- 
tiéràl Anglois varièrent ; les rapports " 
des déferteurs furent incertains &C 
«ontradiûoires. Il . étoit dangereux 
■pour les alljegeants de relier dans 
leur polie ^ à l’approche de l’hyver, 

Sc de diviier une armée qui ne fuf- 
:fifoit que pour attaquer la ville d’un 
■côté. Â la hn cependant on réfoiut de 
■faire tfaverfer la riviere par un autre 
corps. Le de Septembre, Giho- 
4cle , Wirfemberg ' Sgravenmoré, 

^ la tête d’un gros corps de cavale- 
rie & d’infanterie traverferent le 
pont de bateaux , encouragés par la 
■nouvelle qu’ils reçurent de la prife de 
■iligo par le Comte de Graiiard. Leurs 
. -gardes -avancées' ^ent d’abord re» 
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pouflees ; mais ayant été foiiteniies , 
elles repoulTerent l’ennemi à leur 
tour. Le parti continua d’avancer; 
& vers les quatre heures du matin , 
les grenadiers , foutenus par quatre 
régiments , eurent ordre d’attaquer 
les ouvrages qui couvroient le pont 
de Thomond. Les grenadiers , tranf- 
portés par leur' ardeur, pouffèrent 
plus loin que leurs ordres ne por- 
toient. Les Irlandois , ayant reçu un 
renfort , revinrent à la charge ; mais 
malgré le feu de leur moufqueterie 
& de leur canon les Anglois fe 
frayèrent paffage , & mirent l’en- 
nemi en déroute. Un Officier Fran- 
çois , qui commandoit au pont de 
Thomond, craignant que les grena- 
diers n’entraffent dans la ville avec 
fon détachement, fit lever le pont- 
levis , & laiffa les fuyards à la mer- 
-ci -de .ceux qui :les pourfuivoient. 
Avant que le carnage eût ceffé, le 
pont fut jonché de corps morts à la 
hauteur des crenaux ; environ' cent 
cinquante furent culbutés dans la ri- 
vière, & fe noyèrent ; cent & vingt- 
lix,tant foldats qu’Officiers, faits pi^ 
loaniers , fans. aucune , perte reonli- 
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dérable de la part des affiégeanis. 

• Ces derniers • firent un logement Story. 
environ à trente pieds du pont , 
aufiî étonnés de leur fuccès , que de 
la négligence qu’avoit eu l’ennemi 
d’attaquer les Anglois pendant que 
leurs forces étoient divifées, plutôt 
que de fe rendre : mais la garnifon 
«toit laffe de la guerre; les diffen- 
tions de fes chefs augmentoient tous 
les jours ; la conduite que l’Officier 
François avoit tenue au pont de Tho- 
mond aigrit l’efprit des Irlandols ; ils 
fe récrièrent contre la trahifon de ^ 
leurs alliés, &: réfolurent de s’ac- 
commoder , avant d’être réduits «à 
une détreffe qui les privât des con- 
ditions avantageufes qu’ils pouvoient 
efpérer d’obtenir. Le 23 de Septem- 
bre, la garnifon, après avoir fait 
pendant plufieurs heures un feu ef- 
froyable de fes batteries, demanda 
le loir à capituler. On lui accorda 
une trêve de trois jours , pour don- 
ner le temps à la cavalerie , qui , de- 
puis la derniere aôion, campoit à 
quelque diflance , de profiter de la 
capitulation qu’on projettoit. Cela 
donna lieu à un commerce amical 

' N iij 
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entre les deux armées , qui offrit im 
fpedacle peu honorable aüx Irlan- 
clois , & peu propre à concilier rami- 
tié des afliégeants. Ils rendirent envi- 
ron deux cents quarante prifonniers 
Anglois à leurs amis. Les habitants ^ 
iiir-toüt les Proteftants, avoient eu 
foin d’eux tant qu’ils furent dans la 
ville ; mais ils n’en furent pas plu- 
tôt fortis , qu^ils furent expofés à la 
maladie, à la famine & au feu des 
afliégeants. Il y en eut trente de tués. 
Piufieurs de ceux qui leur furvécu- 
' rent ne pouvoient fe tenir fur leurs 
pieds ; quelques - uns tombèrent en 
foibleffe dès qu’ils prirent l’air, d’au* 
très moimirent en chemin , d’autres 
étoient couverts de blefliires incura- 
bles , & faifoient borreur à voir. 
Quelque impreflion que ces fujets 
• ' pufTent faire fur les foldats , Ginckle 
avoit ordre de terminer la guerre à 
Clarke, quelque condition que ce fût. Celui • 
qu’il reçut de s’aboucher avec le Lord 

ance 

tis appelloient Sarfefield ) prouve 
que le Roi lui avojtt confeillé de pra- 
tiquer ce Seigneur, & de l’attirer 
même, s’il le pouvait, à fon fervice. 
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-Le dernier jour de larmlftice,, ciarice, 
les Généraux Irlandois préfenterent 
les articles d’une .capitulation qui 
comprenoit tous ceux de leur parti Siory. 
qui ne s’étoient pas encore fournis. 

Ils demandèrent un aâe de pardon 
pour toutes les offenfes paffées , & 
la jouiffance des biens qu’ils poffé- 
doient avant la révolution aéluelle; 
le libre exercice, de la Religion Ca- 
tholique, & la liberté d’établir un 
Prêtre de cette communion dans cha- 
que Paroiffe. Que les Catholiques 
' Romains fliifent admis aux emplois 
civils & militaires , & dans les cor- 
porations; qu’on entretînt fur pied 
l’armée d’Irlande , avec la même paye 
que les autres troupes du Roi, ait 
cas qu’elje ^voulût fervir. Ginckle 
répondit à cela , que quoiqu’il igno- 
rât les loix d’Angleterre ,, il lui pa- 
roidbit que ces demandes étoient inr 
compatibles avec elles & avec fon 
honneur. Il rendit la liberté aux pri- . 
fonniers Irlandois ; mais il s’en fal- 
loit beaucoup qu’ils fuITent dans un 
état aulli pitoyable, i On .les avoit 
traités avec beaucoup d’humanité^ 
on avoit pris foin des blelTés êc.des 

N iv 
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malades. Il fit dreffer de nouvelles 
batteries, & donna ordre de contï- 
. . niier le fiege, - 

Story. Le Gouverneur lui envoya une 
• fécondé députation, pour le prier 
de rinflruire des conditions qu’il fe 
-propofoit de lui offrir. La faifon étoit 
déjà avancée, la continuation du 
.fiege dangereufe , & l’événement 
précaire; aufii ne fit-il aucune diffi- > 
culté de renouveller le traité. Si les 
Irlandois lui avoient fait des propo- 
fitions comme un peuple libre, le 
•Général leur en- fit à fon tour com- 
me à des gens qui méritoient de l’at- 
tention & de l’indulgence. Il con- 
fentit ' que tous les Catholiques Ro- 
mains d’Irlande exerçaffent librement 
leur Religion comme fous le régné 
de Charles II, & promit que Leurs Ma- 
jeftés leur donneroient de plus gran- 
des fïiretés à cet égard, lorfqu’elles 
convoqueroient un Parlement. Que 
tous ceux qui feroient compris dans 
la capitulation jouiroient de leurs 
biens , & feroient valoir leurs pré- 
tentions , de même que fous le ré- 
gné fufdit. Que l’on permettroit à 
•lia NobkfTe de porter des armes , 
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f^u’on n’exigeroit d’elle d’autre fer«- 
ment que celui de fidélités U per- 
mit à tous ceux qui ne voudroient 
point refter en Irlande à ces condi- 
tions , ou qui voudroient paffer dans 
un fer vice étranger, de fe retirer a- 
vec leurs femilles & leurs effets , & 
leur promit de les tranfporter dans 
le continent aux dépens du Gouver- 
nement. 

Des concevions auffigénéreufes dé* 
plurent aux Irlandois qui s’étoient 
fournis à des conditions moins favo- 
rables , fur-tout aux Proteftants , qui 
les haïifoient à caufe de la conduite 
qu’ils avoient tenue à leur égard. El- 
les déplurent pareillement à ceux 
qui ^voient à cœur les intérêts des 
Anglois , ou qui vouloient profiter 
des confifcations de- leurs ennemis; 
mais elles s’accordoient avec les vues 
& les intérêts du Roi, dont l’équité & 
l’humanité exigeoient qu’il y con- 
fentît. Il favoit que les Irlandois s’é- 
toient engagés dans la guerre aéluelle 
pour des motifs plaufibles & pardon- 
nables ; qu’ils avoient combattu pour 
un Roi de la même Religion qu’eux , 
& qui leur avoit promis de leiu: reG 

N y 
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titner les biens qu’on leur avoit cbii*^ 
üfqués , ou qu’ils avoient perdus dans 
le confliâ des parties» Ceux d’entre 
eux qui auroient voulu refter neu* 
très , avoient été obligés de fe dé* 
dater , & de prendre p>art à la que* 
relie. S’oppolbient - ils à la révolu* 
tion, ils étoient punis par le Gou- 
vernementi d’Angleterre. La' fevori» 
foient-ils , ils étoient à la merci du 
Parlement que Jacques avoit convo- 
qué. La néceffité les déterminoit pour 
un Prince Papifle , qui avoit été re* 
connu pendant long -temps, même 
par les Proteftants dans un pays o& 
l’on ne connoiflbit point le prix de 
la liberté , & oii Jacques étoit pré* 
fent pour faire valoir Ibn autorité» 
La garnifon , de fon côté, accepta 
avec un orgueil & une fatisi^éHoit 
fecrete, les conceflions de Ginckle v 
comme la bafe d’un traité. On char* 
gea un fameux Avocat, nommé Théo^ 
bald Butler , de rédiger les articles 
dont on étoit convenu dans les di-^ 
verfes conférences qii’on avoit te* 
nues. Quelques Eccléfiaftiques Pa-^^ 
pilles qui étoient dans la ville à qui 
l’on communiqua te traité, ÔC^qui 
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«n avoient conféré avec Butler , arà- 
més par leur zele pour la caufe Ga- 
tholique, l’engagèrent à inférer dans 
le brouillon plufieurs particularités 
qui excédoient fes inftruftions. Elles Clarlce," 
n’échapperent point à Ginckle ; llCorref- 
s’en plaignit au Lord Lucan , cette 
affaire n’eut point de fuite. On ré- 
digea les articles de la capitulation 
conformément aux intentions des* 

^ s 

deux parties. Les' Lords Jufticiers fe 
rendirent au camp(*) leile^ d’Oâo- 
bre. La capitulation fut conclue & 
fignée le 3 , les articles civils, par les 
Gouverneurs en chefs , Porter & Co- 
ningsby; les militaires, par le Général , 
quelques jours avant que la flotte de 
France arrivât dans la Shannon avec 
des troupes, des armes, & des mu- 
nitions pour Limerick. 

Le plan que j’ai formé ne me per- 


{*) On prétend qu’ils avoient préparé une 
proclamation , par laquelle ils oÆroient aux 
Irlandois des conditions plus avantageufes que 
celles du Général *, mais ils la fupprimerent / 

" lorfqu’ils furent que le traité étoit conclu. On 
lui donna le nom de Proclamation fecrtte , parce 
qu’elle ne fut point publiée. V'oyti Harris, 
Ecrivains d'Irlande ^ à Particlt Cox. 

N vj 
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. met point d’entrer dans le détail des 
événements qui fuivirent cette fa- 
meufe époque. La guerre finit; la 
difpute touchant le pouvoir fut dé- 
cidée eu Irlande , & l’autorité de la 
Couronne d’Angleterre établie fitf 
une bafe inébranlabler, 

■‘.t ' . * ■ 
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Ain I c LES cïvlh (S* militaires de 
_ Limerickyjmprimcs fur les Lettres^ 
patentes.^ dans lefquelles ils ont été 
tranferîts 6* ratifiés par Leurs Ma^ 
jejlés , fous le ^and fceau (CAngUr 
terre. 

4^ U iLiELMU s & Maria Dei 
\dW gratid , Anglice , Scotiæ , Fraa- 
lice & HiBerniœ , Rex 6* Regina , fidei 
defenfores , &c. Omnibus ad^ quos prre» 
fentes litera nofira pervenerlnt falutenK: 
dnfpeximus irrotulament. qiiarund. lite^- 
rarum patentium de confirmatione ge- 
ren. dat. apud Weflmonafiermm viceffi- 
mo quarto die Februarii^ ultinü prate~ 
riti in cancellar. nofr. irrotulat, ac ibi- 
dem de recordo remanen. in hac verba. 
Guillaume & Marie, par'ki 
^race de Dieu, &c. A tous ceux à 
qui ces préfentes parviendront , Sa- 
lut. On nous a prefenté . certains, ar- 
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ticles en date du 3 d’Oftobre paffé , 
arrêtés entre les Juftîciers de notre 
Royaume d’Irlande , & le Général 
qui y commande nos troupes , d’u-' 
ne part, & plufieurs Officiers de la 
ville de Limerick , dans notredit 
Royaume', de l’autre, que nos fuf- 
dits Jufticiers & Général fe font en- 
gagés de nous faire ratifier dans l’ef- 
pace de huit mois , ou plutôt , & 
de faire également ratifier & con- 
firmer par le Parlement. La teneur 
defdits articles eft telle que* voici, 
favoir : 

t • 

Articles- arrêtés le - j (T Octobre 

V 

'■Entre Ch A R LES Porter, Chè- 
valïer ,&Tuomas Connin GS- 
BY , Ecuyer , Lords JuJHciers * 

landt y & Son Excellence le B'aronDE 
G'i NC KLE y Lieutenant-Général 
& Commandant en chef T armée Aû- 
' ,^toife, dt une part ~ ^ 

Et Patrick Comte de Lucdn)PiER‘ 

C Y , Vicomte ' de Gallfnoy , le Co*r 
lonel Nicolas P u rc e'l,' be 
' Colonel ^Nico L.ÀS Cu s a ck'. 
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■, ToBYBuTLER^UColèndGAR- 
R ET D I L LO N , & U Coloml 
■Jean B row n y de l'autre. 

En faveur dfis habitants Irlandais de là 
ville 6 * Comté de Lâmerick , des Com- 
, tés de Clore , Kerry y Cork y Sligo 6r 
Mayo. • ■ 

En conjidération de la reddition de la 
ville de Limericky & Vautres con- 
ventions faites entre ledit Lieutenanv- 
Général Gîncklty le Gouverneur de 
la ville de Limerick , & les Géné- 
raux de>C.armée Irlande y en date 
des préfentes y pour là reddition de la- 
dite ville y G la foumifjîon de. ladite 
armée. On eft convenu cp.ie : . 

L e s Catholiques Romains de ce 
Royaume jouiront dans l’exer- 
cice de leur Religiôn des privilèges 
qui font compatibles avec les loix 
du Royaume dont ils jouifFoierit 
ibus le régné du Roi Charles II ; ôc 
que Leurs Majeftés y auffi-tôt que 
leurs afFaireç leur'permettront de con- 
voquer un Parlement dans ce Royai^ 
me, s’efforceront de procurer à cet 
égard auxdits Catholiques Romains 
une fureté qui Jes mette, à. l’abri . de 
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toute recherche pour caufe de leur 
Religion. ^ 

II. Tous les habitants de Limerîck, 
toutes les garnifons Trlandoifes , tous 
les Officiers & foldats qui ont pris^ 
les armes par ordre du Roi Jacques , 
ou de ceux qu’il a autorifés pour cet 
effet dans les Comtés de Limerick, 

^ Clare, Kerry , Cork & Mayo, &c. 
& tous les Officiers commis dans les 
quartiers de Leurs Majeftés , qui ap- 
partiennent aux régiments Irlandois" 
aâuellement fur pied , qui ne font 
point prifonniers de guerre , & qui fe 
font mis fous notre proteéHon , & 
qui fe foumettront à lobéiflance de 
Leurs Majeftés , jouiront eux & leurs 
héritiers , de leurs biens , ffanchifes 
& héritages, & de tous leurs droits, 
titres & intérêts , privilèges & immur 
nités, qu’eux dont chacun- d’^ux 
jouit, ou jouiflbit fous le régné de 
Charles II , ou a joui depuis, en vertu 
des loix & des ftatuts qui fubfiftoient 
fous le régné dudit Charles II, & 
feront mis en pofTeflion par ordre du 
Gouvernement , de ceux qui font 
entre les mains de Leurs Majeftés, 
pu de leursièrmiers, fans qu’on puif; 
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fé les troubler & les inquiéter à ce 
fujet ; & ^us lefdits biens feront 
déchargés ilR rentes dues à la Coii^ 
ronne , cens , & autres charges pu- 
bliques , à compter de la St. Mi- 
chel i688 , jufqu’au jour de la date 
^des préfentes; Toutes lefdites perfon- 
nes comprifes dans cet article, gar- 
deront & jouiront dé tous les biens- 
meubles immeubles réels & per- 
fonnels qui leur appartiennent , & 
qui font entre leurs mains, ou entre 
celles de tout autre en forme de dé- 
pôt, ou pour leur ufage; & toutes 
lefdites perfonnes de telle profef- 
fion, commerce & condition qu’el* ' ^ 
les foient , pourront exercer leurs 
profeflions & commerce , aulfi libre- 
ment que fous le régné de Charles U, 
pourvu qu’on ne comprenne point 
dans ces articles les puofcrits qui font 
aftuellement hors du Royaume, à 
l’exception de ceux qu’on y com- 
prendra dans la fuite. On excepte 
du bénéfice de cet article , ceux qui 
négligeront ou réfuferont de prêter 
le ferment de fidélité prefcrit par l’ac- 
te du Parlement d’Angleterre, donné 
la premiers année du régné de Leurs 
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Majeftés, lorfqu’ils en. feront reqviis, 
. III. Tous les marchan^^u réputés 
marchands de la ville 4l|||Limerick , 
ou des garnirons occupées par les Ir»» 
landois , ou des villes & places iituées 
dans les Comtés de Clare & de Ker- 
ry , qui font abfents , & n’ont point 
pris les armes > depuis la déclaration 
de Leurs Majeftés du mois de Fé»- 
vrier 1688, jouiront du bénéfice du 
fécond article , de meme que s’ils 
étoient préfents , pourvu que lefdits 
marchands, ou réputés tels , retouo* 
nent dans ce Royaume dans l’efpace 
de huit mois , à compter de la date 
des préfentes. . . 1 

; IV. Les Officiers fuivants, fa voir', 
le Colonel Simon Lutterel , le Car 
pitaine Rovland "White , Maurice 
Eufiace de Yermanltown , Chievers 
de Mayflown , communément ap- 
pellé Mount-Leinfier , attachés aux 
régiments dans les fufdites garnifons 
& quartiers de l’armée Irlandoife , 
qui font abfents , & qui ont été en* 
voyés pour les affaires de leurs ré* 
giments refpeâifs , pu de l’armée en 
général , jouiront du* bénéfice & de 
l’avantage du fécond article, pourvu 
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: qu’ils retournent dans ^’efpace de 

: huit mois , à compter de la date des 

préfentes, qu’ils fe foumettent au 
Gouvernement de Leurs Majellés, 
& prêtent le ferment mentionné ci»* 
delius. 

V. Toutes & chacune defdités 
perfonnes comprifes dans le fécond 
& troifieme articles , obtiendront un 
'pardon général de toutes les attein- 
tes , prefcriptions , trahifons, mif- 
prifions de trahifon , prémunires, 
félonies , & autres crimes quelcon- 
ques , qu’elles peuvent avoir com- 
mis depuis le commencement du ré- 
gné de Jacques II ; & au cas qii’el'- 
les foient pourfuivies par le Parle- 
ment , les Lords Jufticiers 6c le Gé^ 
1 , nér^l feront annuller les fentences, 

, fans autres fraix que ceux des Gref- 

/ fiers. 

î VI. Comme les préfentes guerres 

j ont occafionné de grandes violen- 

ces de part & d’autre , & que li l’op 
permettoit aux particuliers de les 
pourfirivre en jurtice, cela donne- 
, roit lieu à des animofités qui ne fub> 

I liftent que depuis trop long-temps;, 

; & troubleroit le repos public : afin 
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d’affurer la tranquillité du Royau- 
me, & prévenir les inconvénients 
qui pourroient réfulter du contrai- 
re , aucune des perfonnes compri- 
fes dans les articles précédents , ne 
pourra être ni citée , ni pourfuivie 
en juftice par qui que ce foit , pour 
les fautes qu’elle peut avoir commi- 
fes , non plus que pour les armes , 
chevaux , argent , biens meubles & 
immeubles , marchandifes , ou pro- 
vilions qu’elle peut avoir prifes pen- 
dant la guerre. On ne pourfuivra 
non plus en juftice aucune des per- 
fonnes comprifes dans le fécond & 
le troifieme articles pour des ren- 
tes & deniers des terres , tenements 
& maifons qu’elle poflede dans ce 
Royaume depuis le commencement 
de la préfente guerre, Jufqu’au jour 
de la date d’icelles , ni pour le dégât 
qu’elle peut y avoir commis ; & l’on 
eft convenu que cet article feroit 
mutuel & réciproque de part & 
d’autre. 

Vil. Il fera permis aux Gentils- 
hommes compris dans le fécond & 
•le troifieme articles , de voyager a- 
vec une épée & des piftolets , & 
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d’avoir un fiiiU chez eux , pour leur 
défenl'e , ou pour la chaffe. 

VIII. Les fujets qui habitent ou 
réfident dans la ville de Limerick, 
& dans les autres garnifons, pour- 
ront tranfporter leurs bi#ns ^ leurs efj 
fets & leurs provifions où il leur 
plaira , fans être affujettis à aucune 
vifite , ni à aucun droit , & on nt 
pourra pendant l’efpace de fix fe- 
maines , à compter de la date des 
préfentes , les obliger à quitter les 
maifons 6c les logements qu’ils ha- 
bitent. 

IX. On ne fera prêter d’autre fer- 
ment aux Catholiques Romains qui 
fe foumettront au Gouvernement de 

^LeursMajeftés, que celui qui eft pref- 
crit cï-deffus. 

X. Ceux qui violeront les arti- 
cles fufdits , en tout ou en partie , 
n’empêcheront point que les autres 
ne jouiflent de leur bénéfice. 

XI. Les Lords Jufticiers 6c le Gé- 
néral promettent de faire en forte , 
.que toutes les perfonnes comprifes 
dans les fufdits articles , foient à l’abri 
de prifon 6c de faifie pour dette 
jou, dommage , pendant l’efpace de 
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huit mois’, à compter de laprefente 
date. 

^ XII. Enfin , lefdits Lords Jufticiers 
& le Général s’engagent à faire ra- 
tifier ces articles à Leurs Majeftés 
«dans refpacQkle huit mois, ou plu- 
tôt, & d’employer tous leurs efforts 
pour les faire également ratifier & 
confirmer par le Parlement. 

• XIII. Comme le Colonel Jean 
Brown doit à plufieurs Proteftants en 
vertu des fentences qu’ils ont obte- 
nues , & qu’il a paru au ^dernier 
Gouvernement que le Lord Tyrcon- 
liel &’ le Lord Lucan ont enlevé au 
dit Jean Brown les effets deftinés à 
"acquitter fes dettes, & ont promis 
de les acquitter pour lui , k cauf^ 
que lefdits effets ont été employés 
au fervice du public & de l’armée , 
on > eft convenu , pour libérer ledit 
Lord' Lucan de l’engagement qu’il a 
pris au nom du public , de payer lef- 
dits Proteftants , pour prévenir la 
cuine dudit Jean Brown ; & pour la 
fatisfàâion de fes créanciers , que les 
-Lords Jufticiers & ie Baron deGin- 
'ckle engageront le Roi & le Parle- ' 
-ment à aftiirer aux Catholiques Ro- 
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mains les biens dont ils font en pof* 
feflion, en vertu des articles de la 
capitulation , à la charge d’acquitter 
les fufdites dettes, jufqu’à la con- 
currciice des eifets qu’on a enlevés 
«ludit Bown , après qu’il en aura 
remis le compte ligné de fa main , 
lequel compte ledit Lord Lucan "ré- 
glera & certifiera dans , l’efpace de 
yingt-un jours , à compter de la date 
des préfentes. 

.Pour l’exécution defquelles ont 
lignés ci-delTous, 

, Sgravemore. Char. Porter. 

; H. MaCKAY. ThOM. CONINGSBY. 

, T. Talmash. Bar. de,Ginckle, 

* • ' A • 

Et. comme ladite ville de Lime- 
s’ell depuis foumife à nous en 
conféquence defdits articles , nous 
•vous faifons favoir, qu’apfès les a- 
-yoir examinés, il nous a plu de dé- 
iclarer, que nous ratifions & confir- 
■mon$ tant pour nous , que pour nos 
^héritiers & fuccelTeurs, lefdits ar- 
-ticles & les claufes qu’ils contiennent ; 

qu’à l’égard de [celles qui exigent 
un afte. du Parlement , nous ^l’engar 
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gérons à les ratifier, & donnerons 
notre royal confentement aux bilb 
que les deux Chambres pafferont pour 
cet efiot. Et comme il nous a paru 
que les deux parties étoient conve- 
nues entre elles d’ajouter auxdits 
articles, après les mots Limerick, 
Clare , Kerry , Cork , Mayo , &c. 
contenus dans le fécond defdits ar- 
ticles , les mots fuivants , favoir : 
» Et tous ceux qui font fous leur pro* 
♦♦ teèiion dans lefdits Comtés ” ; en 
forte qu’ils falTent partie defdits ar- 
ticles. Ces mots ayant été omis par 
la négligence du Secrétaire , on ne 
s’eft apperçu de l’omifiion qu’après 
que les articles ont été lignés , mais 
avant la reddition de la fécondé vil- 
le; & nofdits Jufticiers & Général 
ayant promis de garantir leldite 
claufe, comme étant comprife dans 
la capitulation', & de la faire inférer 
dans la copie , nous ratifions & con- 
firmons lefdits mots omis , tant pour 
cous , que pour nos héritiers & fuc- 
celTeurs. Ordonnons & voulons, 
que toutes les perfonnés y compri- 
fes , jouiffent du bénéfice defdits ar- 
ticles , de même que ü lefdits mots 

avoient 
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avoient été inférés dans leur place, 
clans ledit fécond article , nonobf- 
tant toute omiffion , défaut ou mé- 
prife à ce contraires. A condition , 
toutes fois , & telle eft notre volon- 
té , que nos lettres-patentes foient 
enregiflrées dans la Cour de Chan- 
cellerie de notre Royaume d’Irlan- 
de , dans le courant de l’année fui- 
vante. En foi de quoi , &c. & en 
notre préfence à Weftminfter, le 24 
de Février , anno regni Regis & Re- 
ginæ Guilidmi & Maria quarto per 
■brève de privato Jigillo, Nos autem te- 
norem præmiffor. pradici. Ad nquijitio- 
nem aüomat. général, Domini Regis & 
Domina Regince pro regno Hiberniœ, 
Duxitruis exemplificand, per prœfentes. 
In cujus rei tejîimonium has literas noji- 
iras fieri fuirnus patentes, Tejiibus nobis 
ipfis apud JFeJîmon. quinto ' die Aprilis 
annoque regni torum quarto. 

Bridges, 

- Examinai, per nos 
S. Keck. ~i In CanccL 

'Lagon "Wm. Chjlde.) Magijlros, 


Tome VU, 


O 
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Articles m i lit aires arrêtés 
entre U Baron de Ginckle, Lieu- 
tenant-Général, & Commandant en 
chef C armée <t Angleterre, d'une part; 

Et le Lieutenant- Général dtUs s ONE 
& DE TessÉ, Commandants en 
chef t armée <£ Irlande , de P autre, & 
Us Officiers Généraux fouffignés. 

T OUS les fujets, fans exception,' 
de quelque qualité & condi- 
tion qu’ils foient , qui voudront quit- 
ter le Royaume d’Irlande, auront la 
liberté d’allerdans tel pays qu’il leur 
plaira, au-delà des mers (à l’excep- 
tion de l’Angleterre & de l’EcolTe) 
avec leurs familles, leurs meubles, 
leur vaiffelle & leurs bijoux. 

II. Tous les Officiers Généraux, 
Colonels , & généralement tous les 
autres Officiers de cavalerie , dra- 
gons , gardes à pied , cavaliers , dra- 
gons , foldats , qui font dans une gar- 
nifon , place , ou pofte , aôuellement 
entre les mains des Irlandois, ou qui 
forilcampés dans les Comté^deCork, 
Clafe ôc Kçrry , comme auffi ceux 


I 

\ 
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qu’on appelle Rapparrus ou Volon- 
taires , qui voudront aller au - delà 
des mers, comme on l’a dit ci-def- 
fus , pourront s’embarquer fur les 
vaiffeaux de tranfport deftinés pour 
cet effet, foit en corps, en parties, 
compagnies ou autrement , fans é- 
prouver aucun obftacle direô ni in- 
diredf. 

III. Toutes les perfonnes fufdites 
qui voudront paffer d’Irlande en 
France , pourront le déclarer dans 
les temps & les lieux mentionnés ci- 
delTous , favoir , les troupes qui font 
h Limerick , le mardi fuivant à Li- 
merick; les cavaliers qui font dans 
leur camp , le mercredi , & les au- 
tres troupes difperfées dans les Com- 
tés de Clare , Kerry & Cork , le 
8 du préfent , & non dans un au- 
tre temps, en préfence de M. Ta- 
meron , Intendant de France , & le 
Colonel Withers; & après ladite dé- 
claration , les troupes qui veulent 
paffer en France, refteront fous les 
ordres & la difcipline des Officiers qui 
doivent les conduire : on rendra de 
part & d’autre les déferteurs , que l’oa 
punira félon la nature de leurs fautes. 
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IV. Tous les Officiers Anglais & 
Ecoffois qui fervent aduellement en 
Irlande , feront compris dans cette 
capitulation , tant pour la fureté des 
biens qu’ils ont en Angleterre, en 
Ecoffe & en Irlande , au cas qu’ils 
veuillent y relier, que pour paffer 
en France ou dans tel autre Pays où 
ils voudront fervir. 

V. Tous les Officiers Généraux 


François, l’Intendant, les Ingénieurs, 
les Commiflaires de guerre & d’ar- 
tillerie , le Tréforier, & les' autres 
Officiers François, étrangers , &c. qui 
font dans Sligo , Rofs & Clare , qui 
xommefeent ou trafiquent , ou qui 
font employés de telle autre maniéré 
que ce puiffe être, auront la liberté 
de paffer en France, ou ailleurs, & 
de s’embarquer avec leurs chevaux, 
équipages, vaiffelle, papiers & effets 
quelconques , & le Général Ginckle 
leur fournira des paffeports , des ef- 
cortes & des voitures par terre & 


par eau , pour fe rendre à Lime- 
rick , où ils doivent s’embarquer , 
aux fraix du Gouvernement. 


VI. Au cas que les troupes dudit 
Général enlevent aux troupes Irlan-^ 
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•tloifes, aux Officiers François ,& aux 
particuliers , leurs équipages , leurs 
marchandifes , leur argent, leur vaif- 
felle, ou autres effets mobiliers, leurs 
metibles, &c. ledit Général les leur' 
fera reffituer , ou leur en payera la 
valeur , fur la foi de leur ferment. 
Les troupes Irlandoifes, & tous ceux 
qui leur appartiennent, obferveront 
le meilleur ordre poffible dans leur 
marche & dans leurs quartiers, 6c 
reffitueront ou payeront ce qu’elles 
auront dérobé. 

VII. Pour faciliter le tranfport def- 
dites troupes, le Général leur four- 
nira, à fes fraix , cinquante vaifl'eaux, 
du port de deux cents tonneaux cha- 
cun , & vingt de plus, s’il eft nécef- 
faire. Si quelques-uns de ces vaif- 
feaux font de moindre port , il y 
fuppléera par d’autres. Il fournira 
auffi deux vaiffeaux de guerre pour 
embarquer les principaux Officiers , 
& efcorter les vaiffeaux d» tranfport. 

VIII. On enverra au plutôt un 
Commiffaire à Cork , pour vifiter les 
vaiffeaux de tranfport, & voir l’é- 
tat dans lequel ils font; & dès qu’ils 
feront prêts , les 'troupes c^ui doi- 
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vent êtrç tranfportées fe rendront en 
diligence , & par le plus court che- 
min, à Tendroit de l’embarquement. 
Au cas qu’il y ait plus de troupes 
que n’en peuvent contenir les cin- 
quante vaifleaux , les troupes de fur- 
plus quitteront la ville Angloife de ' 
Limerick , & fe rendront dans les 
lieux qu’on leur alignera pour s’em- 
barquer , & y relieront jufqu’à ce 
que les autres vingt vaifleaux foient 
guipés; ce qui doit fe faire dans 
l’efpace d’un mois, à moins qu’el- 
les ne veuillent profiter des vaiffeaux 
François qui arriveront dans ces en- 
trefaites. 

IX. On embarquera fur lefdits 
vaiffeaux du fourrage pour la cava- 
lerie , & toutes les provifions në- 
ceffaires pour la fiibfillance des Of- 
ficiers, des troupes, des dragons , des 
foldats & des autres perfonnes qui 
paffent en France; lefquelles provi- 
lions feront payées dès qu’elles au- 
ront débarqué à Brell ou à Nantes , 
fiu" la côte de Bretagne , ou dans tel 
autre port de France. 

X. On donnera des otages pour 
fureté du retour defdits vaiffeaux , 
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1« danger de la mer excepté , & pour 
le payement defdites provifions. 

XI. Les garnirons de Clare-Caftle, 
de Rofs, & tous les autres fantaf- 
fins qui font en garnifon dans les 
Comtés de Clare , de Cork & de 
Kerry , jouiront du bénéfice de la 
préfente capitulation. Celles de ces 
garnirons qui voudront pafler la mer, 
marcheront avec leurs armes & ba- 
gages, tambour battant , balle en bou- 
che , la mèche allumée par les deux 
bouts, & enreignes déployées , avec 
toutes les provifions , & la moitié 
des munitions qui ront dans lerdi- 
tes garnirons , & iront joindre la ca- 
valerie qui doit être tranrportée. Si 
après rembarquement de la cavale- 
rie , il ne re trouve pas affez de vaif» 
féaux pour l’infanterie , le Général 
Ginckle lui fournira des chariots , & 
les vivres dont elle aura befoin dans ft 
marche, bien entendu qu’elle payera 
lefdits vivres, & les provifions qu’elle 
prendra dans fes magafins. 

XII. Toutes les troupes de cava- 
lerie & de dragons , qui fe trou- 
vent dans les Comtés de Cork , de 
Kerry & de Clare , jouiront pareil- 

O iv 
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lement du bénéfice de cette capitit* 
lation. On donnera à celles qui veu- 
lent paffer en France des quartiers 
dans les Comtés de Clare & de Ker- 
ry , féparés de ceux des troupes com- 
mandées par le Général Ginckle , juf- 
qu’à ce qu’elles s’embarquent. Elles 
payeront tout ce qu’elles confomme- 
ront dans lefdits quartiers, à l’ex- 
ee'ption du fourrage & de la pâture 
pour leurs chevaux , qu’on leur four-- 
nira gratuitement. 

XIII. Les foldats de la garnlfon 
. de Sligo , qui font partie de l’armée 
d’Irlande , jouiront du bénéfice de 
cette capitulation ; & l’on donnera 
ordre à ceux qui doivent les efcor-^ 
ter , de les conduire à Limerick par 
le plus court chemin. 

XIV; On laiffera aux Irlandois 
neuf cents chevaux , y compris ceux 
des Officiers que l’on tranfportera 
gratuitement. Les cavaliers qui ref- 
teront dans le Pays , difpoferont de 
leurs perfonnes comme bon leur fem- 
blera, moyennant qu’ils remettent 
leurs chevaux & leurs armes aux 
perfonnes prépofées par le Général. 

XV. Les pourvoyeurs de la cava- 
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krie qui doit pafler en France, pour- 
ront acheter du foin & de Tavoine 
au prix fixé par le Roi, dans les 
quartiers qu’on leur affignera, fans 
pouvoir être moleftés, & emporter 
de Limerick toutes les provifions 
dont ils auront befoin ; & pour cet 
effet , le Général leur fournira les 
chariots néceffaires jufqu’au lieu de 
rembarquement. 

XV^I. Il leur fera permis de fe 
fervir du foin qui eft dans les ma- 
gafins du Comté de Kerry, pour 
l’ufage des chevaux qu’ils veulent 
embarquer ; & au cas qu’il ne fuf- 
fife point , d’acheter du foin & de 
l’avoine là où ils en trouveront, au 
prix fixé par le Roi^ 

XVII. On renverra de part &’ 
d’autre tous les prifonniers de guerre 
qu’on a faits en Irlande depuis le 
de Septembre ; & le Général pro-. 
met de faire en forte qu’on rende 
la liberté à ceux qui font en An», 
gleterre & en Flandre. 

XVIIL Le Général donnera, or- 
dre de foiunir des vivres & des^ 
médicaments aux Officiers , aux ca- 
valiers, aux dragons ÔC aux foldats. 

O V 
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de l’armée Irlandoife , que leurs ma- 
ladies ou leurs bleffures empêche- 
ront de paffer en France , lors du 
premier embart^uement ; & après 
qu’ils feront guéris , il leur fournira 
des vaiffeaux pour s’y rendre , au 
cas qu’ils le veuillent. 

. XIX. Après la lignature de la pré- 
fente Capitulation , le Général en- 
vérra un vaiffeau en France, & en 
fournira deux autres de ceux qui font 
dans la riviere de Limerick , pour 
tranfporter deux perfonnes en France 
pour y donner avis du traité, avec 
ordre aux Capitaines de débarquer 
dans le port le plus prochain. 

XX. On ne pourra arrêter aucun 
de ceux qui doivent paffer en France , 
foit Officier , foldat, ou tel autre 
• de quelque caraftere qu’il foit , pour 

dette , ni fous tel autre prétexte que 
ce foit. 

XXI. Si après la lignature du pré- 
fent traité , & avant l’arrivée de la 
flotte , il arrive un packet-boat ou un 
vaiffeau de tranfport François dans 
quelque port d’Irlande, le Général fera 
donner un paffeport , non-feulement 
à ceux qui doivent aller à bord , 
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mais encore aux vaiffeaux qui arri- 
veront dans le port le plus prochain, 
jufqu’à l’endroit où font les troupes 
qui doivent être tranfportées. 

XXII. Après l’arrivée de ladite 
flotte , il y aura une communication 
& un paflage libre entre elle & les 
quartiers des fufdites troupes , & 
particuliérement pour tous ceux qui 
auront des paffepo^ des Comman- - 
dants en chef de ladite flotte , oit 
de M. Tameron l’Intendant. 

XXIII. En confidération de la 
préfente Capitulation , on livrera les 
deux villes de Limerick au Général , 
ou à la perfonne qu’il nommera, dans 
le terme & le jour fpécifiés ci-def- 
■fus , favoir , la ville Irlandoife , k 
l’exception des magafins & de l’hô- 
pital , le jour de la lignature des prc- 
fents articles ; & quant à la ■ville An- 
gloife , elle reliera avec l’ifle, & le paf- 
fage du pont de Thomond entre les 
mains des troupes Irlandoifes qui y 
font en garnifon, ou qui s’y ren- 
dront des Comtés de Cork , de Cla- 
ie , de Kerry , de Sligo , & autres 
places fufdites , jufqu’à ce qu’on 
puifle les tranfporter. 
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. .XXIV. Pour prévenir tous les dé- 
fordres qui peuvent arriver entre 
la garnlfon que le Général mettra 
dans la ville Irlandoife , qu’on doit 
lui livrer , & les cavaliers Irlandois 
qui doivent relier dans la ville An- 
gloife & dans rifle, jufqu’à ce que les 
troupes qui doivent s’embarquer fur 
les premiers cinquante vaiflêaux , 
foient parties pour la France , elles 
fe retrancheroM*de part & d’autre, 
pour empêcher . la communication 
defdites garnilbns ; & en cas d’of- 
fenfe, on punira de part ôc d’autre 
les coupables/' 

XXV. 11 fera permis à ladite gar- 
nifon de marcher en corps , ou par 
détachements, à fa volonté, avec 
armes , bagage tambour battant, 
mèche allumée par les deux bouts, 
^balle en bouche drapeaux déployés, 
flx pièces de fonte, au choix des a(- 
fiégés , deux mortiers , & la moitié 
des munitions qui fe trouvent dans 
les magafins de ladite place ; & pour 
cet effet , on fera un inventaire de 
toutes les munitions de la garnifon 
en préfence (de la perfonne que le 
Général nommera , lé lendemain de 
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la fignature des préfents articles. 

XXVI. Teus les Magalins de vi- 
vres relieront entre les mains de ceux 
qui font prépofés pour en prendre 
foin, pour la fubfîflance des trou- 
pes Irlandoifes qui doivent paffer ei> 
France ; & au cas qu’ils ne fuffifent 
point pendant le féjoqr qu’elles fe- 
ront dans le Royaume, ni pour leur 
paflage , le Général leur en fournira 
aux prix fixé par le Roi , & établira 
un marché franc à Lin>erick & dans 
les autres endroits oii elles fe trou- 
vent. S’il relie des provifions dans 
les magalins de Limerick y après la 
reddition de la ville , on en fera l’é? 
valuation , & l’on déduira leur var 
leur de ceHe des provifions qu’on a 
fournies aux troupes qui fe font em? 
barquées. 

XXVII. On ceffera toute hofti- 
lité tant fur terr^ que fur mer par 
rapport aux vaififeaux Anglois, Hol- 
landois & François , defiinés à tranfr 
porter lefdites troupes , jufqu’rt ce 
qu’ils foient retoiirnés dans leurs 
ports refpeélifs. On leur donnera, de 
part Sc d’autre les paflTeports nécef- 
î«ires i & fi quelque Gsmmandant fur 
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mer , Capitaine de vaiffeau , Offi- 
cier , cavalier, dragon , fantafîin , &c. 
enfreint la trêve, on punira le cou- 
/ pable , & l’on donnera fatisfaûion à 
la perfonne ofFenfée. On enverra des 
Officiers à l’embouchure de la ri- 
vière de Limerick , pour notifier aux 
Commandants des vaiffeaux Anglois 
& François , la préfente convention, 
pour qu’ils ceffent toute hoftilité; 

XXVIII. Pour fureté de l’exécu- 
tion de la préfente Capitulation , les 
affiégés donneront les otages fui- 
vants. — Et le Général donnera. — 
XXIX. Si avant l’exécution de 
cette capitulation , il arrive quelque 
changement dans le Gouvernement, 
ou dans l’armée que commande le 
Général Ginckle , ceùx auxquels 
on en donnera le commandement, 
feront tenus d’obferver & d’exécu- 
ter , ou de faire exécuter ponéhiel- 
lement ce qui efl contenu dans lef- 
dits articles , & ne feront rien qui 
y foit contraire , fous quelque pré- 
texte que ce foit. 

0(lùbn /y. 

Baron de Ginckle. 
FIN. 
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Baie, (Jean) promu à l’Evèché d’Offory , III. 
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qualité de Lord Lieutenant d'Irlande , VL 

441. 
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réformation, III. 293. Ses repréfentacions 
au Lord CromivelU 296. Appuyé l’aâe de 
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Agit précipitamment, 140, Sa défaite & fa 
mort, 141. 
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213. 
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IV, 224. Continue la guerre avec beaucoup 
de vigueur, ihid. Sa mort foudaine, 227. 

Burgo (William de) fe rend à Meiler Fitz - Hen- 
ri , & rentre dans l’obéiffance , I. 324. 

——(Richard) fon ambition, II. 12. Fed- 
lim , Prince de Connaught , s’oppofe à fes 
progrès, 13. 

- ( Walter) marche contre les Mac-Ar- 

thys, tue leur Général, ravage leur pays, 

& les oblige à donner des otages, 11. 36. 
Scs prétentions exhorbitantes fur les terri- 
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t toires de Connaught , faas égard pour les 

i droits & les propriétés des habitants, j8. 

battu par ÆthO’Connor, iHd. 

Butler, origine de l’attachement de faMaifon 
pour celle de Lancallre, III, 54. 

! I (Pierre) tue Jacques Ormond , & hérite 

de fon pouvoir & de fes biens , I. 273, 

V C. 

I Cambressis, fon arfivét en Irlande, 
e I. i6o. Ses altercations avec le Clergé d’Ir- 

, lande, 263. 
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conférence avec O’Moore , IV. 277. Agit 
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Comte de Lixna'r , 302. Arrête le Comte 
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d’Aquila , qui étoit alliégé dans Kinfale , 320^ 
Mais en vain . ibid. Attaque le château de 
^ Dunboy, 333. Termine la guerre de Munl)er, 
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, 31 6. Accéléré la réformation, 357. 

Carragh , O ’Connor , furprit par Cathal & d’au- 
tres ufurpateurs, 1 . 323. Eft tué dans un 
combat , ibid. 

Cashel, (Synode de )I. 138. Ses conftitutions , 
140. Adulation du Clergé , 141. 

ÇafiUchaven ( le Comte de ) offre fes fervices 
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au Gouvernement, V. 435. Réprimandé à 
caufe de fa correfpondance avec les rebelle*, 
436. Aceufé de haute trahifon, ibid. On 1« 
met en prifon fans l’entendre , ibid. 11 fe 
fauve , 437. Se retire à Kilkenny, &fe joint 
aux confédérés , ibid. 

Cathaly furnommé le Sanguinaire, conquit le 
Royaume de Connaught, I. 293. Les Prin- 
ces de Thoniond & de Defmond vont le 
joindre , 294. Intercepte de Courcey & Ar- 
morie de St. Laurent, 293. Enflé de fes 
fuccès , il fonde une Abbaye fur le champ 
de bataille, 298. Se rend à Munfler , 302. 
11 eft détrôné par William de Burgo , 319.' 
Il implore fa proteélion , 323 , & l’engage à 
l’aider à reconquérir fon Royaume , ibid. Dé- 
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349. S’adreffe au Gouvernement d’Angleter- 
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. ment , & découvre fa mauvaife foi , 42. Le 

. Lord Wcnfvorth lui fourme de l’argent & 
des troupes , 172. Favorife le projet du Com- 
te d'Antrim , 173. Il crée le Lord Wentworth 
Comte de Straiford, 179. Il le nomme Ca- 
pitaine-Général des troupes d’Irlande , & hti 
permet de les conduire enEcoffe, 194. Prend 
de mauvaifes mefures, 195. Conclut le Trai- 
té de Rippon à Londres, ibid. Donne ordre 
de licencier l’armée Papifie d’Irlande , ibid. 
Cede aux Agents Irlandois, 206. Abandonne 
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le Gouvernement à deux Lords Jufticiers Pu- 
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montrance en forme des Agents Irlandois , 
ibid. Leur fait de nouvelles conceffions , 226. 
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cmbarraffé au fujet des Irlandois , 446. Veut 
s’accommoder avec les rebelles, 44S. Don- 
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gleterre à plulieurs Gentilshommes de s’a- 
boucher avec les principaux reculants , & 
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gan , & au Marquis d’Ormond, 104. 11 défa- 
voue , dans fa déclaration au Parlement , les 
. articles religieux accordés par le Comte de 
Glamorgan, iii. 11 ell décapité. 224. 
Charles II, proclamé en Irlande par le Marquis 
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Prend les châteaux de Ballyshannon & de 
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rioflté de rennemi, ihid. Se trouvant pref* 
fé , il accepte les conditions des républi- 
cains, & (brt du Royaume, ibid. 

Clartnct (le Duc de) rappelle d’Irlande , II. 21 3. 
II y retourne, 216. Convoque un Parlement 
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Tyrconnel , 80. Le Comte l’infulte, 81. 
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au Prince d’Orange, 113 , qui le reçoit froi- 
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permettent d’y fonder une colonie , 243 , 
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Lords juAiciers , V. 288. Ses lettres in- 
terceptées ou fupprimées , 289. 

Comyn (Jean) fuccede à Laurent O’Toole , e« 
qualité de Prélat de Dublin, 1 . 237. 

Connaught, defcriptiea de fgn état déplorable, 
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I. 2^. Conquife par Cathal , ruraommé le 

Sanguinaire , 293. 

Coote (Charles) irrite. les rebelles d’Irlande 
par fes violences & fcs cruautés , V. 360. 
Prend Sligo, VI. 99. Remporte une viéloire 
fur l’Archevêque de Tuam qui vouloir le 
reprendre, 100. Il trouve parmi fes papiers 
une copie complété Sr authentique du traité 
fecret du Comte de Clamorgan, ibid. Secou» 
rti à Derry par OwenO’Nial, 238. 
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V. 98. ^ 

Corkt , aflîégé , I. 304. Se rend au Prince de 
Definond, 303. Infolcnce de fes habitants, 
111. 210. 

Courcey (Jean de) s’engage dansUlfter, I. 250. 
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ments, ibid. Nommé Député après raffaffi- 
.nat d’Hughes de Lacy, 277. Continue la 
guerre avec beaucoup de vigueur , ibid. Tâ- 
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. de Connaught , 279. Se retire dans celle 
d’UIfter, 280. Appaife les troubles d'Ulfter 
& d’Arglal , 2S7. Mécontent du peu d’é- 
gard qu’on témoigne pour fes fervices , 293. 
Veut fe rendre indépendant, 317, On l’en- 
gage à fecourir Cathal , Prince de Connaught, 
310. Défait avec fcs alliés par de Burgo, 
ibid. Sa conduite violente apres la mort du 
Prince Arthur , 329. Méprifc l’ordre que le 
Roi Jean lui donne de venir lui faire hom- 
mage, 330. Il en vient aux prifcs avec de 
Lacy à Dovn, & eft obligé de fe retirer, 
aprè^ avoir perdu beaucoup de monde, 331. 
Obligé de quitter UIfter, 332. Le Roi lui 
envoyé un fauf-conduit , 333. Détail roma- 
nefque de la maniéré dont on dit qu’il fut 
, livré à Hughes de Lacy, 334. De fon en- 
trevue avec le Champion François, ibid, 
,De la preuve qu’il donna dc fa force ex- 
traordinaire, ibid, 335, ■ Courtney, 
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Courtnty , ( Philippe de ) chargé de l’adminiftra- 
tion d’Irlande , II. 143. Sa conduite violente 
& tyrannique , ibid. 

Crofts , (Jacques) fuccede à Antoine^t. Léger , 
III. 358. S’efforce de gagner le Primat, < 3 id. 

Cramer , Archevêque d’Armagh , fes pratiques , 
111 , 294. Reçoit une commillion de Rome , 

3*3. 

Cromwel ( Olivier) arrive à Dublin , VI. 24S,’ 
Prend Drogheda d’affaut, 2jo , & fait paffer 
la garnifon au fil de l’épée , ibid. S’empare 
de'Wexford partrahifon, 256. Oblige Rofs 
à fe rendre , 257 , & le Marquis d’Ormond à 
fe retirer vers Kilkenny, 259. Se met en 
marche pour aller invertir Waterford, 260. 
Surprend Carrick dans fa marche , ibid. Fait 
«ne vifite au Lord Broghill qui le furprend , 
262. Ert renforcé par la révolte des garni'* 
fons de Munrter, ibid. Allarme les Agents 
des Comtés qui étoient'à Kilkenny par fon 
arrivée , 270. Echoue devant cette place , 
ibid. Il y retourne & l’invertit , 271. Il prend 
la place êc va invertir Clonmel , 272. Il s’em< 
barque pour l’Angleterre, 274; Proclamé 
Proteûeur de la République d’Angleterre, 
«TEcoffe & d’Irlande, 336. Envoyé fon fils 
Henri en Irlande, 337. Nomme Fleetwood 
Lord Député pour trois ans, 340. Les Offi- 
ciers de fon régiment lui préfentent une re- 
quête pour fe plaindre de fon gouverne- 
ment , 344. L’armée & les habitants des 
Comtés d’Irlande lui préfentent des adrelfes 
pour lui témoigner leur zele , ibid. 

Cromwell (Henri) envoyé en Irlande par fon 
pere, VI. 337. Succédé au Général Fleet- 
wood en qualité de Lord Député, 345. Son 
caraélere & fa conduite , ibid.’^réé Lord 
Lieutenant à l’avénement de fon frere* Ri- 
chard , 345. Se démet de fon emploi lors 
du rétabliffement du Rump , ibid. 
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C'tjsby (Piers) s'oppofe à quelques mefnres de 
radminiftration du LordWenfworth.V. 132, 
£il exclu de la barre du Confeil, iiid. Se 
plaint de fa févérité dans une requête , îHd, 
Exclu du Confeil privé « iHd» 

D. 

r , m- 

JLy £RMO O t Roi de Leinller, chafTé de fa 
Province , I. 31. Se réfugie en Angleter* 
re , 32. Demande du fecours à Henri II , 33» 
Se trouve dans une fituation déplorable , 34. 
11 s’adrefTe au Comte deChepftov, 35. En- 
gage Fitz-Stephen 6e Fitz-Gerald à fon fer» 
vice, 38, 39. S’en retourne en Irlande , 39. 
Roderic O’Connor eft inlbuit de fon re- 
- tour, 41. Se foumet 8e conclut un traité, 
43. Découvre fa mauvaife foi, en révendi- 
quant à la tête d’nne armée , les droits aux- 
' quels il avoit folemnellement renoncé , ibid. 
Marche à Wexford , 4;. Il y entre en 
triomphe , 48. Conduit les troupes Ângloi- 
fes à Fems , 49. Se méfie des habitants de 
* Wexford , 52. II oblige par fon infolcnce & 
' fon mépris Maurice de Pendergafl à aban- 
donner fon fervice , 8e à fe réfugier chez le 
Prince d’Ofibry, 35. Attaqué par les Oflb- 
riens , ibid. Abandonne avec les Bretons 
qui étoient à fon fervice , Roderic 8e fes 
alliés, 64. Reçoit avec le dernier mépris 
les proportions de fes ennemis, 63. Elles 
font mieux reçues la fécondé fois , 67. Con- 
clut un traité avec Roderic , ibid. Afpire à 
la Monarchie d’Irlande , 77. Encouragé par 
les chefs Bretons , ibid. S’adreffe de nouveau 
au Comte de Chepftov , 78. Fait celTer le 
carnage à U’aterford , 86. Il marie fa fille 
Eve au Comte Richard , fumpmmé Strong- 
bo\r , ibid. Sa mort , 99. 

. Dtny, Sa garnifon s’oppofe aux entreprifes 
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d’O’Nial , & mortifie fon orgueil , IV. 17. 
Dcfmond , (Jacques , Comte de) difRpe une fac» 

■' tion formée entre le nouveau Roi Edouard 
' IV , III. 9t. Nommé Lord Député à caufe 

• de fes fervices , 91. Ebloui par la profpéritc , 
ibid. Marche contre les infurgents , 94. Eft 

- fait prifonnicr , ihidt Un fils d’O’Connor, 
d’OTally le racheté généreufement, thid. 

~ Se brouille avec l’Evêque de Meath , 96. - 
' ■ Convoque un Parlement à Weiford , 97. Se 

■ rend en Angleterre avec des témoignages 
' de fa bonne conduite , & eft très*bien ac- 
' cueilli par le Roi, 99. Retourne en triom- 

• phe dans fon Gouvernement , ibid. Le mariage 

- du Roi avec Elifabeth Grey caufe fa ruine, 
101. Il eft difgracié, 103, & décapité, 106. 

»-■ ■ ( le Comte de ) fe déclare en faveur de 

Perkin "Warbeck , 111. 173. Le foutient ou- 
•' vertement, 101. Obtient fon pardon, 191. 

Ses menées perfides, 148. 

— — .1 1 1 (Gerald , Comte de) Son caraélere , IV. 

37. Répartie remarquaÛe de ce Seigneur , 

38. Se rend auprès de la Reine Elifabeth 

■ avec le Comte d’Ofmond , 39. Lui & fois 
frere font envoyés prifonniers à la Tour, 40. 

'■ On les renvoyé au Gouverneur de Oublia , 

• pour y réfider comme prifonniers d’Etat , 70. 

• ' Ils fe fauvent, & retournent dans leurs pays, 

dans la réfplutiop de fe venger des injures 
’ qu’lit ont reçues i ibid. I|e Comte agit avec 
•' duplicité, 94. Etrit une Lettre -fimulée à 
•• Nicholas'Malby , 104, ■ 11 tente de furprendre 

■ le camp des Anglois, X05. Déclaré traître, 
107. Envoyé un meiTage infolent à William 
Peiham , ibid. qui rejette fa propofition , lil. 

11 ne lui refte aucune efpérance , 115. On 
le pourfuit fans relâche , ti8. On l’arrête & 

• on l’afTaftine , ibid. 

- » (Jean) envoyé prifonnier à la Tour 
avec le Comte fon frere, IV. 40. Ils retour- 
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lient en Irlande , & fe réfugient au midi , 70. 
Eiiemple frappant de fa barbarie, 96. Tient 
l’armée Royale dans des allarmes continuel* 
les, loi. Le Pape l’inveftit par une nou- 
velle bulle de la plénitude de fon autorité, 
ihid. Il eft arrêté & tué, 128. 

Digby , (le Lord) On lui confeille d’écrire au 
Lord Muskerry , VI. 73. Accufe le Comte de 
Glamorgan au Confeil-privé de haute trahi- 
fon , 102. Revient à propos du Continent, 

134. Ses déclarations à l’occafion de la cap- 
tivité du Roi Charles, ihii. Accompagne le 
Marquis d’Ormond à Kilkenny , 147. Ap- 
prend à la vnille de fon départ pour la Fran- 
ce , le mécontentement fecret du Colonel 
Prellon, 155. Forme le projet de le déta- 
cher du Nonce, 156. Infatigable entre les 
Parlementaires , 1 8 y . 

Douglas, ( le Général ) envoyé par le Roi Guih 
laume pour prendre Athlone , Vil. 221. Son 
/expédition, 223. Trouve l’ennemi plus fort 
, qu’il ne l’avoit cru , 224. Décampe à mi- 
nuit , 225. ■ ^ , 

Dov/ial, (Jean) Primat, s’oppofe à L’introduc- 
tion de la liturgie, III. 35;. 

Drogheda, inveRi, V. 378. Le Gouvernement 
. néglige fa défenf$, 379. On tente inutile- 
^ ment de furprendre la ville , 387. Levée du 
, fiege, 389. .-.- r M V ■ 

Drury , ( William } momme Lord Vréû^at de 
é MunAer à I4. placf de ^ean Perrot, VI. 7;. 

-, Son - impartialité ^dans l’adminiRration de la 
juftice, ibid.,Ce qui lui arrive à Tralee , 76. 
Succédé à Henri Sidney dans le Gouverne- 
, ment du Royaume , 92. Son expédition con- 
, tre l’ennemi du Midi , 100. 

Dublin, eUuye^^un alTaut contre la foi d’un 
Traité, I. 90. InveRi par les confédérés, 

204, On y rétablit le bon ordre , 150. Pref- i 
que entièrement confpmé par lé feu , 29S. I 
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. Les Magiftrats & les citoyens appellent an 
1 Roi de l’excommunication du Clergé , II. 68, 

• ' Réduite à une capitulation honteufe & mor- 
. tifîante , ièiJ. Tente dt£t>l>lir une Univerfîté, 
- 1 î J . Mais inutilement pour s’y être prife à 

contre-temps , 156. Convocation d’un Parle* 
ment, IV. 140. Comment compofé , 141, 
, On y admet les chefs Irlandois, iÿ/i. qui s’y 
rendent habillés à l’Angloife , /Aid. Fondation 
de rUniverfité , 1 84. Confufion des habitants, 
V. 296. Allarmés par des faux bruits , Md. 
Réduits aux extrémités les plus déplorables , 
466. La ville inveftie par les confédérés , 

' ,V 1 . 156. Leurs demandes, iêid. Leurs dif- 

• cuflions, 158. Arrivée des troupes du Par-^ 
leraent d’Angleterre , litd. Son état déplo- 

.. rable , 160. InvelHe de tous côtés , 237. Le 
blocus continue , 239. Cromvrell exerce fa 
nouvelle autorité, 248. Complot pour s'em- 
parer du Château ,401. Les communes s’op- 
pofent àrl’aâe d’explication, 446. Quo 
i.tWarranto contre la charte de la ville, VII. 

. 89. On attaque l’Univerlîté , 91. Triomphe 
. ridicule des Papilles , 97. Troubles dans la 
■ ville, 99. Arrivée du Roi Jacques, 123. 
Son départ , fa difpute avec TUniverlité , 
161. Jacques alTemble les Magillrats, 210. 
. Confulîon dans la ville, 211. 

Dublin, (Archevêque de) fa répartie fpirituel» 
le, IIL 36. 

Dunboy, (fort de) furpris par Daniel O’Sul- 
. livan, IV. 333. 

Duncannon , on leve le liege de cette place » 
VL 258. 

E. 


^cc tis I A ST BS. (Affaires) Le Clergé 
d’Irlande zélé pour la réformation de Ibn 
Eglife, I. 18. Synode d’Armagh, 95. Zele 


& vigueur de l'Archevêque Laurent, 104. 

T\ ••• ’ 
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quesi, 349. Ses effets, ibid. 11 menace de 
la vengeance de fon autorité fpirituelle 
ceux qui adiilent au culte établi, 362. Pro- 
clamation contre le Clergé récufant, 363. 
Convocation à Dublin , 431. Articles de re- 
ligion cOmprifes par Usher , 432. Le Clergé 
Proteflant prend l'allarme , V. 31. Remon- 
trances des Evêques d’Irlande, 33. Joie du 
Clergé Papille, 92. Ses pratiques, 93,94. 
Proclamation contre la hiérarchie du Pape , 
96. Convocation, 133. Circonllances du 
Clergé, 138. 11 ell foutenu par le Lord 
Wenrworth , ibid. Efprit & principes des 
Ecclélialliques Romains, 254. Synodes* du 
Clergé Romain , 426. Ses ordonnances , 427. 
Conléil fouverain , & alTemblée générale à 
Kilkenny, 428. Leur plan de gouverner 
ment , & leur ferment d’affociatioo , 43c , 
43 1. Elifent des Généraux provinciaux ,433. 
Envoyent demander du fecours aux Puiilan- 
ces étrangères, 434. Préfentent une adreffe 
au Roi & à la Reine , ibid. Conduite du 
Clergé dans le Synode , dans l'attente de 
l’arrivée (le Rinunccini, Nonce du Pape, 
VI. 70. AlTemblée des Evêques, 267. Leur 
déclaration , ibid. Conduite faélieufe & infi- 
dicufe du Clergé envers le Marquis d’Or- 
mond , 287. Répand mille calomnies fur fon 
compte, 288. S’affemble à James-Tovn , 
290 , & le prie de quitter l’Irlande , ibid. Sa 
déclaration contre fon Gouvernement , 292. 
11 fulmine une excommunication contre fes 
adhérents, 293. 11 la fufpend, mais refufe 
de la révoqj^er, 293. Enflammée par l^dé- 
claration que le Roi donne en EcolTe , 296. 
Rétabliffement de l’Epifcopat & de la Liturr 
gie, 363. Le Clergé Papiâe favorifé à l'a- 
venement de Jacques 11 , 76. 

Edouard /, ennuyé des chagrins que lui caufent 
les uoubles d’Irlande, 11. 77. Répond favu- 

P iv 



344 TABLE ■ ' 

rablement à la requête des Irlandois , 7?, 
Leur demande un fublîde , 93 , que le Clergé 
lui refufe , ihii. Les ^.Laïques lui accor* 
dent, ibid. S’adreffe de nouveau au Clergé, 
loj. Ses exaâions en Irlande, lOf , 106. 
Edouard III. Les troubles dlrlande Toblige à 
prendre des mefures violentes , II 176. ÎPu- 
blie une ordonnance qui mécontente les 
fujets , 179. Répond favorablement à la re- 
quête des Irlandois, 189. 

■ IV , époufe Elifabeth Grey, & s'at- 

tache à fa famille, III. 101. Rétablit le 
Comte de Kildare , loS'Lui donne le Gou- 
vernement d’Irlande , ibid. Eloge qu'il donne 
au Comte d'Ormond, 113. Ses inftruIHons 
' fur l’adminiAration de l’Irlande, 119. 
Hifabeth , ( la Reine } remplie de crainte de 
- foupçons à l’occafîon des troubles d’Irlan- 
• de , IV. 35. Ecoute les Miniflres qui lui con- 
ièillent de foutenir fa prérogative , 84. 
Ecrit des lettres menaçantes à Henri Sid- 
ney & au Confeil d’Irlandç , ibid. Effrayée 
des deffeins de fes ennemis étrangers fur 
l’Irlande , 85. Mortifie Jean-Perrot, 148. 
Cherche à alléger le fardeau du Gouver- 
nement d’Irlande, 158. Rappelle une panie 
de fes troupes des Pays-Bas, ifo. Propofe 
une conférence avec les rebelles du Nord , 
205. Ses complaifances pour le Comte de 
Tyrose , ai2. Les rebelles d’Irlande encou- 
ragés par fa Conduite, 232. Condamne la 
conduite du Comte d’Ormond, 239. Fâchée 
de l’accommodement du Comte d’Effex avec 
'%^rone , 237. Allarmé de fa conduite , ibid. 
Son irréfolution & fon trouble , 338 , 359, 
T.fmond ( le Lord ) prend le parti du Parle- 
ment, & fe déclare contre la trêve, VI. 43. 
Effex {"Waher Devereux, Comte d’) propofe 
à la Reine Elifabeth de réduire une partie 
d’Ulfter, & d’y fonder une colonie Angloi- 
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fe , IV. 66. A condition qu’on lui en cédera 
la moitié, ibid. Préparatifs pour fon ezpé* 
' diiion en Irlande , ibid. Contre-temps qu’il 
' éprouve en y arrivant , 67. Repréfente fa 
lituation à la Reine dans les termes les plus 
pathétiques , 68. Elle lui ordonne , aux inf- 
tances de fes ennemis, de relier en Irlan* 
de , ibid, 11 pourfuit le Comte de Defmond , 
le plus dangereux des infurgents, 71. Il re- 
prend fes projets à l’égard d'Ulfter, ibid. 
Obtient la permiffion de retourner en An- 
gleterre , après avoir été harradé par fes 
ennemis^, 73. Il meurt de chagrin, ibid. 
EJfex ( Robert Devereux, Comte d’) nommé 
Lord Lieutenant d’Irlande , IV. 244. Arrive 
' à Dublin avec toute la pompe d’un héros , 
246. Commence fon adminidration d’une 
maniéré qui offenfe la Reine , 247. Ne fuit 
ni fes confeils , ni fes inllruéHons , ibid. 
O'Moore , chef de Leix , le harcele dans fa 
marche par la Province de Leinder , 248. 
Le Comte titulaire de Defmond s’oppofe à 
fes progrès, ibid. S’épuife à la pourfuite 
des rebelles, 249. Retourne dans Leinder, 
après avoir affoibli fon armée, 230. Té- 
moigne fon chagrin d’une maniéré cruelle, 
ibid. Il demande un renfort à la Reine ,252 , 
8 c fe prépare pour fon expédition du Nord , 

‘ ibid. S'abouche avec le Comte de Tirone , 
a;6. Conclut, une trêve de dx feinaines, 
257. Irrité contre la* Reine, 2j8. Il la me- 
nace de fe venger, 239. Il abandonne pré'- 
cipitamment l’Irlande, & fe rend dans la 
chambre à coucher de la Reine , fans fe 
faire annoncer , 260. 

Evêques. Plufieurs Evêques Protedantî font chaf- 
fés de leurs Sièges , 111 . 377. 

' f g 
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I* AV IK LÀ N D ^{Ic.'LotA) nommé Gouver- 
neur en chef d’Irlande., IV. 439. Demande 
inflamment qu’on augmente l’armée , V. %o. 
Il eft rappelle, 98. 

FedUmy Prince de Connaught, e’oppofc à de 
Burgo, U. 12. S’adreiTe au Roi Henri 111, 
qui lui répond d'une maniéré conforme à 
fes vues , 17. Le Roi le reconnoic pour Ton 
vaffal t & lui donne commiffion d’agir con- 
tre de Burgo , ibii. Se rend à la Gour d’An- 
gleterre ,31. Se plaint au Roi de ce qu’on 
lui a enlevé fes Etats, 32. Plaide fa caufe 
avec fuccès, 33. Témoigne fa reconnoif- 
fance par les fervices qu’il rend contre le 
Prince David de Galles , 37. 

Fiti-ÀnJehn , ( William ) nommé Gouverneur 
d’Irlande par Henri 11, I. 21c. Débarque à 
Wexford , 212. Commence fon adminiAra- 
tion par vifiter les côtes, 213. Ne décou- 
vre ni les talents , ni la capacité nécelTaires 
pour un gouvernement qui exige un efprit 
militaire, 214. Le principal objet de fon 
adminiAration , ibid. Son gouvernement 
méprifé , 22 ; . Il eA rappellé, 234. 

¥it[-Eufiact (Edouard) nommé au Gouverne- 
ment d’Irlande , III. 70. Ses talents mili- 
taires le rendent propre à un pareil emploi , 
71. Surprend O’Connor , chef d’O’Fally , 
& met fes troupes en déroute , ïbid. Il eA 
rappellé ,73. 

” ■ '■ ■■ ( Rowland ) créé Baron de Porlef- 

ter , & chargé de l’adminiAration du Gou- 
vernement , nommé député du Suc de Cla- 
rence , III. 89. 

Fit[-Geraldy ( Maurice) & quelques autres a- 
venturiers de la Province de Galles , s’en- 
gagent dans l’expédition d’Irlande ,1. 38. 
11 reçoit conjointcmeiu avec Robert Fitz- 
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Stephen , fon frété maternel , l’inveftiture 
de la Seigneurie de la ville de Wexford 
& de fon domaine, 48. Débarque à Wex- 
ford , î 6. Tire Maurice de Pendergaft d’uii 
pas dangereux, & aiTure fa retraite par fa 
valeur & fon adrefTe, ibid. Accompagne 
Dermod , avec fes troupes Angloifes , dans 
le territoire de Dublin , 7c. Touché de la 
fouraiflîon des habitants , il intercède pour 
eux avec le Prince de Leinfter, ibid. Son 
courage le tranfporte jufqu’à la fureur, 71. 
O’Ruarc l’attaque avec fa hache d’arme , 
169. Délivre Hughes de Lacy , ibid. Marie 
fa fille avec Henri de Mountmorres , 197. 
Le Roi lui fait une nouvelle concelBon , 
ibid. Sa mort, 215. 

FitiGerald (Maurice) fuccede à Hubert, en 
reconnoiffance des fervices de fa famille , 
II. 1 3. Reçoit une lettre du Roi Henri 111 , 
15 ; par laquelle il lui marque la maniéré 
dont il doit fe conduire, 16. La crainte 
qu’il a du relTentiment du Roi , l’oblige 
d’aller à Londres, 31. 11 jure de n’avoir eu 
aucune part à la mort du Comte Richard , 
ibid. Gagné par de Burgo , 32. Le Roi lui 
ordonne de rétablir Fedlim dans l’entiere 
poffelîîon de fes droits, 33. On lui ôte le 
Gouvernement d’Irlande , 37 

Tit\-Henri (Meiler ) fuccede à Harao de Va- 
lois, I. 3. Se met en marche pour aller 
foumettre William de Burgo, 325. Cathal 
& O’Brien d« Thomond vont le joindre , 
ibid. Ils lui donnent des otages , 326. Le 
Roi lui accorde le produit de fes revenus 
& de fa penfion , pour être employé à for- 
tifier 8c améliorer Connaught , ibid. 

Fiii-Mauriee (Jacques) menace fon pays (l’fr- 
lande ) d’une invafion , IV. 90, Se retire 
dans le continent avec une haine implaca- 
ble pour la Reine Elifabeth, impatrem ù’ex- 
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citer de nouveaux troubles , ihii. Ses menées 
en Italie & en Efpagne , 91. Obtient une 
bulle de Rome en fa faveur , ihid. Débarque 
à Kerry avec une troupe ë’Efpagnols dans 
la baye de Smerwick, 93. Outré de la du- 
plicité du Comte de Defmond , 94. Eft tué 
dan< une efcarmouche avec un des fils de 
"William de Burgo, 99. 

Ht\-Maurke ( Maurice ) marche contre quelques 
infurgents » II. 7a. Il eft fait prifonnier , 
ihii. II fe retire , au fortir de prifon , dans 
fes domaines , & y excite de nouveaux trou- 
. blés , 73. Se ligue avec le Lord Théobald 
Butler , & fait la guerre aux Irlandois de 
Munller , ihii. 

Iit\-Sttphen (Robert) arrive près de la ville 
de Wexford, I. 43. Marche à "Wexford , 45. 
Conduit fes rroupes jufqu’au pied des mu- 
railles , 46. EU obligé de fe retirer , ihii. 
Ramène fes troupes à l'alfaut avec fuccés » 
47. Réglé les articles de la capitulation avec 
les habitants , 48. Roderic O’Connor lui 
envoyé des députés , 62. 11 les renvoyé 
fans accepter leurs propofitions , 63. Se mé- 
fiant de l’inconAance des habitants de "Wex- 
ford , il fait bâtir un fort pour les tenir en 
refpeâ , 68. II efi afiiégé dans le fort de Ca- 
106. On le trompe , 112, 113. Il fe rend» 
114. Les habitants de Wexford le préfen- 
tent au Roi com'me leur prifonnier , 1 30. 
Le Roi le blâme de fa préfomption , & le 
renvoyé en prifon, ihii. Il elT élargi ,133. 
Et lui accorde un diliriâ coni\dérable près 
de Dublin, 139. II eft nommé coadjuteur 
d’Hughes de Lacy , ihii. S’établit dans Def* 
mond , 243. Obligé de reprendre les armes » 
239, Raymond le Grofs va à fon fecours , 
ihii. Il perd la raifon , 260. 

■ (Ralphe) fils de Robert , aftaftiné, T. 23.9. 

Fit\~Thomas , ( Jean) fe fiant aux difpoûtions pa- 


Digitlzed by 



DES MATIERES. 349 
clAques de fon rival, quitte le Royaume, 
& va fervir le Roi Edouard i". en Flandre , 
II. lOji , & en Ecoffe , ibii. 

Fit\~Thomas. ( Maurice) Le Roi lui ordonn* 
d’obéir, & d’être fournis au Comte de Kil- 
dare , Gouverneur en chef, II. 160. Marche 
contre Jean de la Power , qui l’avoit oflfcnfé 
perfonnellement , ibid. Darcy lui envoyé 
demander du fecourd , 164. Montre beau* 
coup de penchant pour la tyrannie, 165. Il 
eft honoré du titre de Comte de Defmond , 
& reçoit la confirmation de fes franchifes 

■ rôyales dans le Comté de Kerry , ibid. An- 
toine Lacylefait arrêter, 16S. Apres avoir 
été long -temps en prifon, on l'élargit fous 
caution , & on l’envoye en Angleterre , 
ibid. On le fomme d’affifter au Parlement 
de Dublin, 194. Il défobéit , & convoque 
une alTembléa de fa propre autorité, 19^. 
Effrayé de la févérité de Ralph'd’Ufford ^ 
& convaincu de l’irrégularité de fa condui- 
te , il fe fauve , & laiffe à fes cautions le 
foin de le juftifier, 196. Il retourne après 
la mort d’Ufford, & fe plaint des injures 
qu’il en a reçues , ibid. U rentre en faveur , 
197. Accompagne le Roi en France, 198, 
Succédé à TTiomas Rokeby, en qualité de 
Lord Député , ao3. Meurt peu de temps 
après fa promotion , ibid. 

Fiti-William ( William ) fucccde à Henri Sidney 
dans le Gouvernement d’Irlande , IV. 64. 
Défapprouve la commiflion qu’on a donnée 
au Comte d’Effex , 67. Demande à être dé- 
chargé du fardeau du Gouvernement, 73, 
Succédé à Jean Perrot dans le Gouverne- 
ment d’Irlande, 169. Prend les rênes du 
Gouvernement dans une conjonélure favo- 
rable, ibid. Se propofe de tirer parti de fon 
poffe, 170. Se rend dans UIfter dansledef- 
f«in d’enlever le tréfor des Efpagnols, 173. 
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Fait enfermer dans le château de Dublin 
deux Gentilshommes qui avoient rendu des 
fervices elTentiels au Gouvernement, 174. 
Achevé de mécontenter les chefs du Nord 
par fes cruautés, 178. Reçoit une réponie 
finguliere de Maeguire , chef de Fermanagh . 
180. Sa partialité pour. le Comte de Tiro- 
ne , 19S. Demande fon rappel , xo2. 

FUttwood, (le Lord } nomraéLord Député d'Ir- 
lande pour trois ans, VI. 340. Remplacé 
par Henri Cromwell , 343. 

Fortes ( le Lord ) arrive à Kinfale avec douze 
cents hommes , V. 4 1 2 , 41 3. Son caraélere , 
itid. Refiife de fe lier avec les profanes, 
* itid. Se rembarque après quelques dépréda- 
tions , 8c fe rend dans la baye de Galway , 
îiid. Sa conduite extravagante , 414. 

François Premier, Roi de France, s’efforce d’exci- 
ter des troubles en Irlande, 111. 248. Enta- 
me une négociation avec le Comte de Def- 
jnond , itid, La mort du Comte rend fon 
traité inutile, 251. 

Fumival (le Lord ) débarque près de Dublin, 
& prend les rênes du Gouvernement , III. 
17. Ses fuccès, iS. Son adminiflration 
odieufe , itid. Il part d’Irlande , abhorré du 
Clergé 8c des Laïques qu'il a tyrannifés , 23, 

G. 

G* AV zi^Kï K j> t ancien droit établit en* 
Irlande, qu’on abolit, IV. 338. 

Gavefton ( Fiers ) nommç Vice-Roi d’Irlande , 
II. 110. Populaire 8c heureux , Und. Envié 
8c contre-carré par le Comte d’ülfter , ti2. 
Rappellé fubitement, 113. 

Ginekle (le Général) envoyé un détachement 
au Comte de Marlborough , VII. 238. Evite 
d’envoyer fes troupes en quartier d’byvcr, 
243. Se prépare à tous les evenenents , 2441 
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Campe près de Ballymore , iji. Prend la 
place, 2^6. Fait réparer les breches, 257. 
Aflîege Athlone , ibid. Les obftacles qu’il 
rencontre ne le déconcertent point, 2 $9. 
. AfTemble un Confeil , ibid. Se rend maître 
d’Athlone , 265. Publie un pardon, 26ij. 
Part d’Achlone, 271. Livre bataille à Saint- 
Ruth, 275. Conduit fes troupes viélorieu- 
fes à Galway , 279. Accorde des conditions 
honorables à la garnifon de Galvay, 2S2.' 
Sa conduite circonfpeéle , 283. PalTe la 
Shannon , 286. AlHege Limerick , 287. Ca- 
che fon delTeia , 2SS. Publie une déclara- 
tion , 290. Animé par la nouvelle qu’il re- 
çoit de la prife de SHgo , 291. Remporte 
un avantage fur l’ennemi au pont de Tho- 
mond, 292. Rejette les demandes des chefs 
Irlandois , 296. Se plaint de Sarfefîeld , ap- 
pellé Lord{ Lucan par les deux parties , 299. 

Clamorgan. (Comte de ) SoD caraâere , VI. 64. 
Créé Généralillîme des troupes Anglolfes , 
Irlandoifes & étrangères, 65. Arrive en Ir- 
lande , 75. Reçu avec une fatisfaflion par- 
ticulière , 76. Produit deux commillions du 
Roi Charles !•'. aux confédérés, 77. Enta- 
me un traité avec eux , 87. Conféré avec 
Rinunccini, Nonce du Pape, 94. Lui fait 
des concevions, 95. On découvre fon traité,^ 
loi. Le Lord Digby l’attire à Dublin, 102. 
Le fait mettre en prifon , loj. Examiné de- 
vant le Confeil , ibid. Sa conférence avec 
le Marquis d’Ormond , io6. Le Confeil fou- 
rerain demande fon élargilTement , 109. 11 
cV abfout, 110. Chargé de traiter avec les 
confédérés, ibid. Le Roi découvre fes me- 
nées, 111. 11 lui écrit, ibid. Difpofé à ac- 
quiefcer aux proportions du Nonce, 116. 
Ecrit au Marquis d’Ormond , ibid. Engage- 
ments qu’il prend avec le Nonce, 120. A'f- 
furances qu’il donne au Roi , 121. Infatué 
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par la conduite de Rlnunccini , 150*, & 
tranfporté des faveurs qu’il en reçoit , 151. 

G/^nvi//, fucceffeur de Maurice Fitz-Maurice , 
défait, II. 

Cormanfion ( le Lord) nommé Lord Député , III. 
174. Soutenu par le Comte de Kildare & 
par d’autres Seigneurs, 175. Convoque un 
Parlement à Drogheda , ilii. 

Grey, ( Jean de ) Evêque de Norvich , fon 
adminiAration , I. 358. CirconAances favo< 
râbles à fon Gouvernement , 359. 

Il ■ ( le Lord ) conAitué par le Roi Edouard 
IV, Député du Duc de Clarence , III. 118. 
On lui refufe l’entrée du château de Du- 
blin , 119. Convoque une affemblée, ihii. 
Créé , par une nouvelle commiAion , Dé- 
puté du Prince George , Als du Roi , ibid, 

• Retourne en Angleterre, iii. ' 

H. 

H. MitTOX, ( Richard ) envoyé par le 
Prince d’Orange au Comte de Tyrconnel , 
VIL 115. Confeil qu’il lui donne, ibid. Mar- 
che contre les habitants du Nord, 118 , & 
les oblige à fe retirer , ibid. 

Henri II n’eA pas plutôt monté fur le trône 
■ d’Angleterre, qu’il forme le deAfein d’an- 
' nexer l’Irlande à fes domaines , I. 7. Pré- 
tentions qu’il allégué pour envahir ceRoyaa- 
*' me , 10. S’adre^e au Pape Adrien , ibid. 
£A obligé’ de fufpendre fon deffein , 19. 
Dermod, Roi de^^^LeinAer , va le trouver 
dans l’Aquitaine , pour implorer fbn fe-^ 
cours, 31. Décourage le Comte de Chepf- 
tow , 80. Traite fon projet d’envahir l’Ir- 
lande de chimérique , ibid. Lui ordonne de 
fe retirer, ibid. Ses préparatifs pour l’ex- 
pédition d’Irlande, 81. Allarmé des progrès 
de Stiongbcw ( le Comte ci-deiTus mention- 
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né), 96. Publie un édit, ibid. Somme' le 
Comte de venir le trouver, in. Appaifc 
par fes fouminions , ibid. Ses préparatifs , 

1 12. Son arrivée à Wexford , 1 28. Fait pen- 
dre en arrivant un Seigneur O ftman , 129. d. 
Fait un bon accueil aux habitants de Wex- 
ford, 130. Tait un voyage, 131. Retourne 
à Wexford, 132. Marche à Dublin, 133. 
Reçoit l’hommage de pluSeurs Irlandois, 
134. Tente de réduire Roderic O’Connor , 
133. Régale les Seigneurs Irlandois à Du- 
Min , 136. Convoque un Synode, auquel 
il donne ordre de s’informer de l'état des 
mœurs & de la Religion , 138. Rappelle en 
Normandie, 137. Ses difpolitions pour llr» 
lande, & fes concédions 139. S’embarque 
à Weiford , 161. Traite avec les Députés, 
ibid. Menace de retourner en Irlande , 162. 
Se. réconcilie avec le Pape Alexandre , le- 
quel confirme la donation que le Pape A- 
drien lui a faite de l'Irlande , ibid. Établit 
les différentes branches de fa famille, 170, 
171. Ce qui excite l’envie & la jaloufie de fes 
voifins, 171. Ses enfants fe révoltent contre 
lui , ibid. Surpris & allarmé de la conduite de 
fon fils aîné , 171, Nouveaux malheurs qu’il 
éprouve, 173. Retire plufieurs de fes gar- 
nifons d’Irlande, 174. Donne ordre au 
Comte de Strongbow de venir le joindre 
à Rouen , 176. Lui permet d’employer Ray- 
mond à tel fervice qu’il jugera à propos , 
177. Allarmé par le mariage d’Hervey de 
Mountmorres avec un.e fille de Maurice 
Fitz-Gerald , 197. Envoyé quatre Commif- 
faires à Dublin, avec ordre de lui amener . 
Raymond, 199. Fait une obfervation géné- 
reufe fur l’incendie de Limerick , occafionné 
par la perfidie d’O’Brien, 207. 11 donne la 
fouveraineté d’Irlande à fon fils Jean , 239. 
Refufe l’offre que le Pape lui fait de le 


Digitized by Googlc 



354 TABLE 

couronner Rot d’Irlande , 166. Il Renvoyé 
dans fon Gouvernement avec un cortege 
magnifique fans augmenter fes titres , ihid. 
Meurt à Chinon en France, 281. 

Htnri III écrit une lettre remarquable à Geof- 
froy de Maurifco , Juilicier d’Irlande , à fon 
avènement au Trône , en répenfe à une re- 
quête qu’il lui dvoit préfentée pour lui de- 
mander de nouvelles grâces , I. 368. Ses 
concefüons , II. 10. Reçoit une adrefîe de 
Fedlim , Prince de Connaught , qui le fur- 
prend , 13. Craint les effets des difp^fi- 
tions de Richard Marishal, 15. Se conduit 
bafî^ement à fa mort , 27 , 28. Reçoit une 
adreffe de Fedlim, 32, à qui il promet de 
rendre )ufHce , ibid. Donne ordre à tous les 
Toparques qui fe font fournis, ou qu'il croit 
lui être attachés , de venir le joindre avec 
leurs troupes, pour l’aider contre le Roi 
d’Fcoffe ,34,35. Obligé plufieurs fois d’ap- 
puyer les loix d’Angleterre, 40. Invertit le 
Prince Edouard fon fils de la fouverainetc 
d’Irlande, 50. Ses exaâioas , 59. 

■Il ly. Effet de fon avènement au trône 
d’Irlande, 111 . 4. Reçoit les Archevêques 
d’Armagh & de Dublin^ que le Parlement 
d’Irlande lui avoir députés de la maniéré la 
plus gracieufe , ibid. Nomme fon fécond fils , 
Thomas , Duc de Lancartre , Vice-gérent , 
ibid, 

■ ■ V néglige l’Irlande , après fon avène- 
ment, III. lô, 

" ■ Il VI. Les défordres d’Irlande augmente 
à fon avènement, III. 33. 11 ordonne, par 
un mandat particulier , au Comte d’Ormond 
de fe rendre à la Cour fans délai , 48. On 
le prie d’ôter le Gouvernement au Comte , 
50. Il le rappelle, 51. 

VII trouve fes fujets d’Irlande mé- 
centenis de lui à fon avènement, lU. 
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Allanné du bruit de quelques complots qu’on 
cft à la veille d’exécuter, 137. Craint qu’on 
n)en trame quelqu’un en Irlande, 137. Don- 
ne ordre au Comte de KUdare de venir Je 
joindre , ibid. Attaque les rebelles comman- 
dés par Lambert Simnel , près de Stoke , 
dans le Comté de Notingbam , 136. Les 
bat, & prend Simnel prifonnier, 137. Agit 
avec une douceur apparente & une poli- 
. tique réelle, 160. Renvoyé le Comte de 
Kildare , & les autres Seigneurs qui avoient 
• été le trouver à Greenwich , avec des té- 
moignages de faveur , 166. Reçoit l’Arche- 
vêque Walter d’une maniéré favorable, 176. 
Conféré avec lui fur l'état de l’Irlande, ibid. 
Lui demande ce qu’il penfe de la haran- 
gue que lui ont faite les Ambaffadeurs étran- 
gers, 177. Sa réponfe laconique, mais peu 
polie , ibid. S’occupe du réglement de Tes 
Etats , & de la fuccclCon de fa famille , 179 , 
180. Permet au Comte de Kildare de réfu- 
ter fes adverfaires en fa prélence , 203. Il 
reconnoit fon vrai caraâere , ibid. Il lui or- 
donne de fe défondre , ibid. II trouve que 
ce qu’on a allégué contre lui, n’a été diâé 
que par l’animoûté, 204. Surprend fes as. 
eufateurs par une réponfe finguliere, 203. 
Henri VIII néglige l’Irlande à fon avènement 
au Trône , 111 . 227. Courtifé par deux puif- 
fants Monarques rivaux , François 1 & Char- 
les V, 234. Reçoit une adr/tife extraordi- 
naire d’un Ambailadeur d’Irlande pendant 
qu’il va à la chapelle , 245. L’Empereur 
l’engage à déclarer la guerre à la France , 
248. Outré de la préfomption & de la cra- 
hifon du Comte de Defmond , ibid. ,Donne 
ordre de l’arrêter ^ ibid. Expofe l’Irlande à 
tous les maux d’une adminiAratipn foible, 
mauvaife & de courte durée, pour être trop 
attentif aux affaires brillantes de fon régné » 
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a50. On le prie de réprimer les violences 
du Comte de Kildare, 259. Il donne ordre 
au Comte de fe rendre à la Cour fans4dé- 
lai , ibid. La Providence fe ferc de lui pour 
introduire la Réformation dans fon Royau- 
me, 285. Il fe propofe d’introduire les nou- 
velles doârines en Irlande , 287. Scs ha- 
bitans n'ont aucun égard pour ies ordres , 

295. Le Parlement d’Irlande lui donne le 
titre de Roi , 325. Reçoit les foumillions 
des Irlandois Sc des Seigneurs Anglois dé- 
générés, 328. Flatté de l’arrivée des prin- t 

' cipaux fujets d’Irlande à la Cour d’Angle- 
terre , 332. Il les renvoyé comblés de fa- 
veurs, 332,333. S’efforce de fe les affeélion- 
ner, 334. Defauts de fa politique & dans 
fon adminiflration d’Irlande, 333. 

Hervey de Mountmorres , fon caraâere comme 
homme & comme foldat, I. 173. Jaloux de 
Rattachement des fujets pour Raymond le 
Gros , 176, 

Hifculph , Gouverneur de Dublin , s’évade de 
la ville pendant l’afTaut , 1. 91. Il fe met 
à la tête d’un corps de troupes conûdéu- 
ble qu’il leve dans les Ifles du Nord , 100. 

Il eft battu & fait prifonnier , toi. Conduit 
en triomphe à Dublin , ibid. Exécuté , 102. 

' I. 

*/" Ac<ivts I trouve les Papilles d’Irlande 
très-animés à fon avènement au Trône, IV. 

349. Fait publier un aâe de pardon & d’in- 
• demnité , 333. Conflitue Mountjoy Lord 
Lieutenant d’Irlande , ibid. Donne une com- 
miJpoH de grâce pour mettre les fujets d’Ir- 
lande à l’abri des prétentions de la Cou- 
ronne, 339. Témoigne beaucoup d’attache- 
ment pour les dogmes de l’Eglife Romai- 
ne , 362 , & d'horreur pour ceux qui re- 
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connoiffent la fuprématie du Pape, ibid. 
Donne ordre au Clergé Papille d’Irlande de 
vuider le Royaume dans un temps limité , 

363. Le defir qu’il a de réformer l’Irlande 
en y introduifant les loix & les moeurs d’An* 
gleterre , favorifé par la témérité des ha« 

, bitants du Nord , 370. Profite de leur fuite 
précipitée d’Ulller , ibid. Envoyé des Juges 
dans les Comtés de Tirone & de Tyrcon- 
nel , ibid. Publie une proclamation pour 
juilifier fa conduite envers les Comtes de 
Tirone & de Tyrconnel , à l’occafion des 
clameurs des agents Papilles, 371. n. Ré- 
fout de difpofer des terres échues à la Cou- 
ronne par confifcation, de maniéré à faire 
fleurir l’Irlande , 378. Procédé avec beau- 
coup de réfolution à l’égard de la colonie 
de Munller, 379. L’avis qu’ Arthur Chichef- 
ter lui donne dans cette occafion , lui pa- 
roit préférable à tout autre, ibid. Inllitue 
l’ordre des Baronnets , 387. Réforme quel- 
. ques abus qui s’étoient glilTés dans l’Egli- 
, fe , 390. Réglements pour le bas Clergé & 
pour l’Univerlité , 391. «Incorpore plulieurs 
villes des Comtés du Nord où il y avoit 
des colonies, 393. Content de l’adminiilra- 
tion d’Arthur Chicheller, 395. Lui donne 
, le territoire d’Innishoven , ibid. Outré de 
. la requête que lui préfentent les Lords du 
dillriâ, 407. Ecoute les plaintes des agents 
' d’Irlande avec beaucoup d’attention, 419. 

Permet aux rccufants de plaider leur câufe » 
devant' le Confeil , 411. Décide que leurs 
raifons font mal fondées , ibid. Donne l’E- 
vèché de Meath à Jacques Usher, 432. Pro- 
jette de nouvelles colonies , 434. Difiribue 
les terres confifquées aux rebelles , 436. 

! Crée Arthur Chicheller Baron de Belfall , 

, ibid. Le 'rappelle en Angleterre, ibid. Lui 
donne Olivier Saint-Jean pour fucceJiïeur , 
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ibid. Pour le dédommager des mortifications 
qu’il a effuyées dans l’exercice de fa char- 
• ge , il le crée Pair d’Angleterre , Grand* 
Tréforier d'Irlande, & Confeiller privé des 
deux Royaumes, 439. Goûte le projet d’une 
•' colonie dans Connaught , V. 24. Se propofe 
d’augmenter les troupes d'Irlande , 17. Sa 
mort , ibid. 

Jacques 11 monte fur le Trône parmi les ac- 
clamations d’une faâion triomphante , VU. 
63. Qu’il prend pour la joie univerfelle de 
fes fujets , ibid. Affure le Comte de Gra- 
nard , dans une lettre qu’il lui écrit de fa 
main , qu’il ne fera rien en Irlande de pré- 
judiciable à la Religion Proteftante, 66. 
Déclare le deffein qu’il a d’employer des 
Officiers Papiftes en Angleterre , 68. Aver- 
tit fon Parlement de ne point s’oppofer à 
l’exercice de fa prérogative , ibid. Moins 
réfervé en Irlande , ibid. Nomme le Comte 
de Clarendon , fon beau*frere , Lord Lieu- 
tenant d’Irlande , 71. Lui donne ordre de 
déclarer qu’il n’a point deffein d’altérer l’aéle 
d’établiffement , 72. Regarde la propofitioa 
qu’il lui fait d’admettre les Catholiques Ro- 
mains aux charges, comme impertinente & 
ridicule , 76. On ne peut l’engager à rem- 
plir le Siégé de Cashel , 78. Donne ordre 
' de ne point troubler le Clergé Cacholique 
' d’Irlande dans l’exercice de fes fonûions , 
ibid. Exige que les Evêques paroiffent en 
publics avec l’habit de leur état , ibid. Dé- 
fend aux Protellants de prêcher la contro- 
verfe , ibid. Le Comte de Tyrconnel abufe 
■ des inftruâions q»’il lui donAe , 79. Re- 
' jette une requête que le Greffier de Du- 
blin lui préfente de la part des habitants, 
89. Quo warranta & jugement contre cette 
charte , ibid. Ecoute les repréfentations que 
’ Rice , Garde de l’Echiquier » lui fait au fu- 
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jet de rétat de l’Irlande, 95. Rétablit Tyr- 
connel dans fon Gouvernement, ihid. Af- 
fure lUniverfité de Dublin , qu’il n’a ja- 
mais douté de la fidélité d’aucun membre 
de l’Eglifc Anglicane , 96. Donne ordre i 
Tyrconnel de renvoyer pfcfqne tous les 
Officiers Protefiants qui reÂoient dans l’ar- 
mée , ibid. Se déclare contre l’injuliice des 
a£les d’établiffement , 98. Méprife l’avis 
qu’on lui donne du delTeih que le Prince 
d’Orange a formé contre lui, 101. Ses fa- 
jets l’abandonnent dès que le Prince cft dé- 
barqué , 102. Se met fous la proteéfion du 
Roi de France, 121. Effets de fon embar- 
quement pour l’Irlande , 122. Part de Brelt 
avec 14 vaiffeaux de guerre , fix frégates & 
trois brûlots , üid. Débarque à Kinfale, 113. 
Crée le Comte de Tyrconnel Duc , ibid. Ar- 
rive dans la Capitale avec beaucoup de pom- 
pe , ibid. S’occupe de la réduâion des ha- 
bitants du Nord, 123. Prend la réfolution 
d’affiéger Derry , & fe met à la tête de fes 
troupes • dans la* vue de les encourager 
8c d’intimider les rebelles, 126. Marche 
vers Derry, 127, 8c s’avance à la tête de 
l’avant-garde pour en prendre poffeffion , 
ibid. Retourne à Dublin, 148. Publie une 
déclaration , ibid. Leve des fubfides de fa 
propre autorité, 156. Sa monnoie de cui- 
vre, 137. Gouverne d'une maniéré baffe 
8c cruelle, 137, 138. Difpute avec l’üni- 
verfité de Dublin , i6i. Préfente bataille 
• au Duc de Schomberg, 174. Conduit fes 
troupes à Ardee au moment de combattre, 
173. Forme fts magafins, 8c fait fes prépa- 
ratifs pour la campagne , 1 87. Les auxi- 
liaires refufent de lui obéir , ibid. Affligé 
de la perte de Charlemont , 188. Tient un 
Confeil , 193. Veut défendre le paffage de 
la Boyne, 193. Il cft battu, 208. Affem- 
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ble les MagiArats de Dublin , iio. Leur 
tient un difcours défobligeant , ibid. Se fauve 
en France , zii. 

Jacques , fils du Comte "rebelle de Defmond , 
envoyé en Irlande par la Reine Elifabeth, 

, IV\ 303. Son expédition à Kilmallock , 30;. 

Jean ( le Roi } én s’emparant du Trône , au 
préjudice d’Arthur de Bretagne, fils de fon 
frere aîné , rencontre toutes les difficultés 
inféparables d’une ufurpation , I. 316. Se 
brouille avec le Pape Innocent iii , au fu* 
jet de la nomination au Siégé d’Armagh , 
341. Irrité du mépris que l’on témoigne 
pour fon autorité , ibid. Nouveaux ’Ÿujets de 
colere qu’on lui donne , ibid. Un préfent 
l’appaife, & donne l’Evêché à Eugene, que 
le Pape protégeoit , 343, 11 éprouve bien* 
tôt les conféquences funefies de la fupé> 
riorité du Pape , ibid. Son expédition en Ir> 
lande, 349. Son arrivée à Dublin , iÿ/d. Ac* 
corde à fes fiijets une charte de loix, 353, 
Fait une nouvelle divifion des Comtés, 3^4. 
Son départ d’Irlande, 3 58. S’entremet en 
faveur de Cathal , Prince de Connaught', 
361. S’efforce de gagner les Princes Irlan* 
dois par la douceur, 361. 

Inchiquin ( le Lord) fuccede à Guillaume Saint* 
léger dans le commandement d’UlfIer, V. 
41a. Demande un fubfide au Parlement 
d'Angleterre , ibid. Eprouve mille difficultés 
à Cork , & a dé la peine à faire fubfifier 
fa garnifon, 414. Hafarde une bataille con- 
tre les rebelles •, ibid. Les trouve avanta-^ 
geufement pofiés , 41;. Les bat, ibid. De- 
mande après la mort de ^Guillaume Saint- 
léger , la Province de Munfter, où il a com- 
mandé , fous le titre de Lord Préfident , 
pour récompenfe de fes fervices , VI. 44. 
11 va trouver le Roi à Oxford , lequel lui 
dit qu'il l’a donnée au Comte de Portland , 

ce 
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• •'ce qui le mortifie,, ibîd. II retourne à Munf- 
■ ter, & entre en' négociation avec le Par- 

- leraent d’Angleterre, iblJ. Négligé par le 
Parlement , il eft obligé , pour conferver fes 

• troupes Seules Protefiants de Munfter , de 

• conclure une trêve avec les Irlandois , 46. 
Agit avec vigueur contre eux, 1S7. Entre 
dans plufieurs Comtés, prend plufieurs forts, 

' & procure à fes troupes affamées le moyen 

- de fubfifler dans le fertile Comté de Tip- 
perary, 187,188. Marche vers Cashel avec 

' ion armée viélerieufe , 188. Prend la place 

d’alTaut , ibid. Encouragé par rinaâivité du 
. LordTaafc, 189. Il l’attaque à Knocknon^ 
' nefs, ibid. Remporte fur lui une viâoire 

complété , 190. Donne au Parlement quel- 
ques marques de mécontentement , aoo. Se 
plaint hautement de ce qu’il a négligé fes 
troupes , ibid. Entretient une «orrefpon- 
dance fecrete avec le Marquis d’Ormond, 
•ibid. Oblige d’avouer publiquement fa ré- 
' volte , 201. Reçoit une propofition hau- 
taine d’O’Nial, 210. Veut le forcer à don* 

- ner bataille , fans pouvoir y réuflir , ibid. 

’ . Appaife la mutinerie de fes troupes par fa 

: vigilance , avec le fecours du Marquis d’Or* 
> mond , 118. Ailiege Drogheda , & force la 

‘ ville à fe rendre , 237. Attaque un corps 
de cavalerie & d’infanterie qui efeortoit un 
I convoi que les Parlementaires envoyoient 

à Owen O’Nial , & le bat , ibid. Inveftit 
. Dundalk, & l’oblige à fe rendre, 237. Ré- 
duit quelques places peu confidérables , Sc 
retourne au camp de Finglafs , ibid. Tente 
d’intercepter fon renfort qu'on envoyoit à 
Cromvell ,238. 11 échoue & efi battu, ibid. 

I Innocent III , Pape, fufcite une difpute au Rot 

Jean en Irlande, I. 341. Dans laquelle il 
l’emporte , 342. 

, Invincible, (T) flottç Efpagnole , eft détruite 
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en partie fur la côte feptentrionkie d'if- 
lande , IV. 171. Effets de cet incident, ibii. 

Joncs, (Michel ) Colonel , nommé par le Par- 
'lement d’Angleterre Gouverneur de Du- 
blin & Commandant des troupes de Leinf- 
ter , VI. 183. Oblige de conniver aux ou- 
trages de fes foldats , ibid. RepoufTé par 
PreRon dans deux efcarmouches , 185. Lui 
livre bataille , & le bat ,186. Retourne à Du- 
blin fans avoir pu profiter de fon avanta*-' 
ge , ihid. Owen O’Nial lui fait des propo- 
fitions d’accommodement , loS. N’ofe point 
profiter des divifions des Irlandois , ibid. 
Confent de s’accommoder avec O’Nial, 109. 
Le Comte d’Antrim s’adreffe à lui, 21 1. Pro- 
met de le foutenir, ibid. Le Marquis d’Or- 
mond tâche de le gagner, 227. Difficultés 
qu’il rencontre, 233. Reçoit un renfort & 
des vivres d’Angleterre , par la négligence 
du Prince Robert , ibid. Trouve par fon 
adreffe des rcffources en Irlande , ibid. Pra- 
tique les Officiers de Prefton, 236, & leur 
confeille d’attenter à la vie du Marquis d’Or- 
mond Envoyé une partie de fa cava- 
lerie à Drogheda, ibid. Il bat le Marquis, 
243. Répond laconiquement à fa demande 
au fujet des prifonniers qu’il a fait, 244. n. 
Lève le fiege de Drogheda à l’approche du 
Marquis, & fe retire à Dublin, 245. Il tâ- 
che de l’intercepter avec les débris de fon 
armée, mais inutilement, 236. Il eft fait 
prifonnier dans le château de Dublin, 351. 

■«- (Théophile ) fc met en campagne avec 
dix mille hommes , VI. 249. Forme avec 
quelques autres Gentilshommes le projet 
de s’emparer du château de Dublin , Sc de 
s’alTurer de la perfonne des Commiffiaires , 
350. Parcourt la ville de Dublin à cheval, 
demandant à haute-voix un Parlement li- 
354. . 
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■Irtton , ( le Général ) fes préparatifs pour le 
liège de Limerick, VI, 318. Commence le 
üege en forme, 311. S’étant rendu maître de 
la ville, fait punir tous ceux qui s’oppofoient 
au Gouvernement d’Angleterre , 322. II 
prend la polie, & meurt à Limerick « 323. 

Iftande , l’état de ce Royaumf^ favorable à une 
invalîon , dans le onzième 6t douzième Hé- 
des, I. 3. Etat des Royaumes voifins, ibid. 
Henri ii forme le projet d’envahir l’Irlande , 
7. Prétexte qu’il allégué pour jullifier fou 
invallon, 8, 9. S’adreffe au Pape Adrien, 
it. Motifs qui l’engagent à acqutefeer à U 
demande d’Henri, it , 12, Sa bulle , 14. 
Henri obligé de fufpendre fon projet , 10. 
Tableau de l’état de l’Irlande dans ce pé- 
riode , 2t. Faélions & querelles de fes chefs , 
23 , 24. Première colonie Angloife en Ir- 
lande , 48. Exemple horrible de vengean- 
' ce , 49. Succès des premiers aventuriers 
Bretons, n’ont rien d’extraordinaire, 73. 
Exécution cruelle des otages de LeinBer , 
93 , 94. Députation des habitants de Wek- 
fort , 125. Réception que leur fait Henri, 
ibid. Soumilllon du chef de Defmond , le 
premier qui reconnoît la fouveraineté du 
Roi , 129. Se foumet à Henri & à fes hé- 
ritiers, 147. Loix d’Angleterre, jufqu’à quel 
point établies en Irlande , 148 , 149. Elles 
ne font point regardées comme le modelé 
d’un nouveau Gouvernement , 149. Droits 
des aventuriers Anglois affarés , ibid. Età- 
blilTement de Dublin, 151. Conceffion faite 
aux Oilmens de "Waterford, 152. Comtés, 
Shériffs & Officiers d’Etat établis en Irlan- 
de , IJ5. Réglement en cas de la mort d'un 
Gouverneur en chef, 136. Donation de la 
fouveraineté d’Irlande confirmée par le Pape 
Alexandre , 162. Difpolition des Chefs Ir- 
landois , 1-64, Rébellion des fils d'Henri *& 
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de fes fujets, 171, 173; Révolte des Sei- 
gneurs Irlandois , 174. Jalouâes- mutuelles 
entre Henri de Mountmorres & Raymond 
le Gros, 176. Expédition à Munlier, 182. 
Défaite des Oftmens, 183. Révolte & maf- 
facre à Waterford , 187. Rodcric O’Connor 
. devafle la Province de Meath , 189. Quel 
. étoit le cataâere de Strongbow , fuivant 
. les Aonalilles & Giraldus , 209. On publie 
les bulles d’Adrien & d’Alexandre, 213. 
Divifions des Chefs Irlandois , 229. Condi- 
tions déplorables de Pille , ibid. ConeelTions 
^du Roi Henri dans.Thomond & Connaught, 
qui expliquent la nature de fa celllon au 
, Prince Jean , 241. Situation miférable de 
Connaught, 2^3. MalTacre de Milo de Co- 
,gan,À de Ralph Fitz-Stephen , 239. L’efprit 
de révolte fe répand dans l’Irlande, 270. 
•Révolte des nationaux , 272. Pluûeurs Ra- 
.tons du Prince furpris & tués, 273. Etat 
déplorable du Pays, 275. Effets funclles de 
la rébellion dans la famille de Roderic O’- 
. Connor , 287. Aéle d’autorité exercés par 
le Comte' Jean durant le régné de Richard , 

288. Révolte des Irlandois, 294. Incendie 
. de Dublin , & défordres^dgns les environs , 

, 298. Les Anglois battus par Daniel O’Brien , 

300. Cruautés exercées fur fa famille après 
fa mort, 301. Les Anglois font chalfés de 
Limerick , 303. Corke menacé d’un liege , 

: 304. Etat du Gouvernement d’Irlande à Pa- 
vénement du Roi Jean-, 316. Conceilions 1 
■ faites à Philippe de Braofa Sc 'William de 
, Burgo, 31S. Caufe de la révolte des Ba- 
rons Anglois en Irlande , 327. Détails ro- 
manefques touchant Jean de Courccy Sc 
Hughes de Lacy, 330, 331, 332, 333,- 
• 3 î 4 «' 33 î» 336» 337 * Remarques fur ces 
détails^ 337. Subfide demandé au Clergé 
pour le recouvrement de la Normandie , ' 
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, )40. Ttat de l’Irlande ’iors de l'ex{>édi- 
tion du Roi Jean , 347. Caufe du mécon- 
tentement de Jean contre les Lacys , 34$ » 

& contre William de Braola , ibid/- Les Xa- 
cys fe fauvent à l’arrivée du Roi, 349. II 
fait mettre en prifon la , femme & lés en- 
fants de Braofa , 356. Les Lacys 'malheu- 
reux en France, 357. Ils rentrent en gra-' 
ce, & font- rétablis dans leurs’ biens, ibii. 
Circonftances favorables au gouvernement 
de Jean Grey , 339. Les 'Barons Irlandols 
demandent à Henri iii de nouvelles grâces, 
366. La grande charte que Jean avoit ac- 
cordée à fes fnjets, rénouvellée, 373. Etat 
- de l’Irlande durant les premières années 
d’Henri iii , II. 5. DHpute entre -le Aie- 
. ceffeur du Comte de Pembroke & les La- 
teys, 8. Concevions foites par Henri, 9,10, 
Troubles dans ’ Connaught , ii. En Irlande 
' après la mort de Richard , Comte Marsf» - 
' hal , 27. Défordres compliqués de l’Irlan- 
, 37. Quelques particuliers .demandent 
de jouir du bénéfice des loix d’Angleterre , 

43. Les Irlandoisen font exclus, iÿ/d. Vé- 
ritable caufe de cette exclufion ,-47. Do- 
nation de la Seigneurie d’Irlande au Prince 
-'Edouard, 36. Le Royaume privé de fes re* - 
venus , 34. Troubles dans le Nord , ibid. 
Dans Deûnond , ibid. Les Geraldins abat- 
' tus , 33. Recouvrent leur, pouvoir , ibid. 
Leurs querelles avec Walter de'Burgo, 36. 
Ëxaâions du Roi , 39. Celles du Pape en- , , 
core plus criantes, ibid. Statut de Mertoiv, 

66. UlRer infeVé par les EcofTois fous le 
régné d’Edouard P'. ,73. Conteflations entre 
les Geraldins & les O'Briens, 74. DétrelTe ' 
des Geraldins, ibid. Les Irlandois demandent 
d’être admis au bénéfice des loix' d’Angle- 
terre, 77. Leur demande rejettée, 82. 'Ils 
ne rcKliiVent pas nieoz la fécondé fois , 

Q H; 
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83. Révoltes , 88. Querelles des Seigneurs 
Irlasdois , 91. Qn fe promet beaucoup de 
radmisiftratton de 'William de Vefey, 93. 
Parlement de Jean ’Wogan , 96. Aâes de 
eene adrembiée , 97. Les Seigneurs Anglois 
fe réconcilient, <05. Effets de l’abfence du 
Baron d’Ophally , & du Comte d’UHlcr , 
106. Réconciliation des Grands fous le régné 
d’Edouard 11, 113. Origine de l’invaâon 
des Ecelfois , Ibid. Les Seigneurs de race 
Angloife foramés de fe rendre au Parlement 
. d’Angleterre «120. Les EcolTois débarquent 
en Irlande, iit. Les Irlandois & les An- 

- glois dégénérés fe Kpdent en foule auprès 
, d’Edouard Bruce, 129, 130. Famine géné* 
. raie, 130. Afîbciation des Seigneurs An> 
. glois, ibid. Bataille d’Athunree , 132. Coaf- 

ternation des habitants de Dublin à l’ap* 

• proche de Bruce, 133. Les Anglois repren- 
nent le deffus, 136. Détreffe horrible des 
Ecoflbis , 137. Effets funeiles de -la guerre 

- d’EcolTe, 142. On demande des Parlements 
annuels , 144. Les maifons Angloifes s’abà- 
tardiffent , I47. On demande un Aibâde, 149. 
Les troubles aâuels d’Irlande pareils à ceux 

. d’Angleterre, 132. On tente d’établir une 
Univerfité à Dublin, 133. Troubles^ ocea- 
âonnés par la méchanceté & la Aiperditlon , 
137. Etat de l’Irlande à l'ar^énement d’E- 
, douard 1», 139. Orgueil St contention des 
. familles Angloifes , ibid. Les habitants de 
Leinfter demandent d’être naturalifés , 162; 

. mais fans effet, ibid. Ils fe révoltent St élt- 
fent O'Brien pour- leur chef, ibid. Leurs 

• fuccès St leur cruauté, 163. Repouffés par 

- les habitants deWexford, 164. ConceBiens 
pemlcieufes des Palatinats, 163. Suites fii- 
neftes de l’affaBinat du Comte d’UIfter, 173. 
Irruption d’O’Nlal, 174, de Mac William, iiid. 
Loyauté & zele des Geraldins, 173. Le Roi 
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DES MATIERES. 

prend des mefures violentes , ihid. Tous les 
îrlandols exclus des emplois, 179. Ce qui 
les irrite, 181. Convention de Kilkenny , 
' 184. Remontrance hardie 8e requête au Roi , 
favorablement reçues, 188. Le Parlement 
d^rlande accorde un fubfide , 199. Arro- 
gance & fédition d’un Archevêque de Cas- 
hel , ibid. Ordonnances pour le réglement 
de l’Irlande , 105. Contre les diOinéiions 
odieufes entre les fujets 8c les dilTentions 
des Anglois , 206. Les fujets divifés , 20S. 
Le Pays harralTé par O'Nial 8c O’Brien , 
ibid. Effet de la défenfe que fait le Lord 
Lionel à tous les anciens Anglois 8c Irlan- 
dois d’approcher de fon camp, 212. Ob- 
tient un fublide, 214. Difeipline de fes trou- 
pes , ihid. Il irrite les faélieux par fa con- 
duite , ihid. Statut de Kilkenny , 217. Effet 
de cette ordonnance , 220. Mefures prifes 
par l’cRnemi , 224. Ses progrès dangereux , 
224, 225. Preuves de l’horreur qu’on avoir 
conçue pour les Irlandois, 227. WilliamWind- 
fore aceufé de malverfatlon , ibid. Penfions 
accordées aux Irlandois , 228- Les repré- 
fentants d'Irlande mandés à Weftminfter , 
] 231. Réponfe aux ordres du Roi , ibid. Le 
' crédit des Anglois diminue, 234. Oétreffes 
de l’Irlande à l’avénement de Richard 11 , 
239. Mefures que l’on confeille de pren- 
dre pour y remédier , 241. Edmond 8c Ro- 
ger Mortimer Lords Députés , 242. L’Irlande 
' inveftie par les François 8c les Ecoffois , 
ihid. Stanley 8c Ormond Gouverneurs en 
chef, 249. Le maintien de la puiffance An- 
' gloife onéreux, 251. Effroi 8c foumiffion 
ries Chefs Irlandois, 256. Leur hommage, 
257. Leurs ffipulations , 259. Quatre Prin- 
ces 'Irlandois aflîftent en robes de cérémo- 
nie à un repas que le Roi leur donne à 
Dublin, 2(î3. Trêve accordée aux Anglc^is 
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dégénérés , ihid. L’expédition du Roi en,Tr> 
lande ne produit aucun avantage réel, 2.66. 
Révolte des Irlandois de Leinder , 167. Dé> 
treffe & confternation de l’année royale , 
274. Effet de l’avénement d’Henri v au Trô- 
ne d'Irlande, III. 4. Invafion des EcofTois» 
5. Mefures pour s’y oppofer,» ibid. Foi- 
kleffe du Gouvernement d’Angleterre, 'hid. 
Effets des menées du Duc de Lancaftre , 8. 
Inconvénient & relâchement des ftatuts de 
Kilkenny, 11. Exemple d’une fouvcraineté 
affeélée fur les nationaux, 14. Leur puif* 
fance réelle, ij. Rente noire, ibid. L’Ir- 
lande négligée par Henri v , 16. Etat dé- 
fefpéré du Gouvernement d’Angleterre, /é/rf. 
Situation mortifiante des fujets de race An- 
gloife , 20. Leurs plaintes , ibid. Le Chan- 
celier refufe de fceller une requête du Par- 
lement , 23. Renouvellée & envoyée , 23- 
Faélipns & diffentions , 28. Situation & dif- 
pofiçFon de l’ennemi, 30. Nulle confédéra- 
tion, générale contre les Anglois , 31. Les 
troubles d’Irlande augmentés par l’avéne- 
ment d’Henri vi , 33. Procédés d’un Par- 
lement d’Irlande , ibid. Le Comte de la Mar- 
che nomme un Evêque de Meath pour gou- 
verner pendant fon abfence , 34. On fou- 
met l’ennemi , 39. On repréfente à la Cour 
d’Angleterre la foibleffe du Gouvernement 
d’Irlande , 43. Plaintes des principaux fu- 
}et$ , 44. Grâces remarquables accordées au 
Comte d* Defmond , 47. Origine de l’atta- 
chement de la Maifon de Butler pour les 
Princes de Lancafire, 34. Conteflations'entre 
les Maifons d'Yorck & de Lancafire , 37. 
Révoltes , 71 , 72. Contefiation généreufe 
entre O’Connor 8t fon fils , 72. Zele des 
fujets & du Parlement d’Irlande pour le Duc 
d’Yorck, 78. Effets que fa mort fait fur les 
Irlendois , 82. Influence réelle de la guerre 


Digitized by Googl 



4 


l 

l 

I 

» 

( 

,J 

ii 

e 

t 

1 

U 

k 

» 


i 

» 

!) 

A 

* 

i 

b 

» 

S 

t 

V 

X 

'r 

i 

t 


( 


DES' M'A T l'E i E S. ^6^ 

4 'Yorck & de Lancaftre fur l’Irhnde, 84. 

On reçoit: la nouvelle de la dépofition 
d’Henri vi , 89. Aâe d’atteinte contre les 
Geraldins , loy. Tomplaifances des Parle> 
ments d’Irlande , loS. Inflitution de la fra- 
ternité de Saint George , 115. La Maifoa 
d’Omtond reprend fon crédit, 114. Con- 
- fufion publique , 117. Rivalité des Parle- * 
ments & des Confeils , lao. Crédit du Comte 
de Kildare après fon rétablifTement durant 
le régné d’Edouard r & de Richard iil , 

115. Les Irlandois fâchés de l’avéncment 
d’Henri vn, 130; Les partifans d’Yorck con- 
tinuent d’être employés en Irlande, 131. 
Motifs de cette conduite, 132. Le Roi eft 
indruit ' des complots que l’on forme en Ir- 
lande , 136. Les Butlers & les habitants de 
Waterford s’oppofent à Lambert Simnel , 

144. Convocation d’un Parlement en Irlan- 
de , fous le nom duquel on gouverne le 
Royaume , 130 & fuiv. Valeur 8t maffacre 
des troupes Irlandoifes, à la bataille de Sto- 
ke , en Angleterre , 136. Les partifans que 
Simnel avoit en Irlande , fe foumettent au 
Roi, 139. Lettres laconique^ de deux Chefs 
Irlandois, 169. La Maifon de ‘Butler re- 
couvre fon crédit , 170. Querelles dange- 
reufes , 171. Adminidration de l’Archevê- 
que 'Walter , ibid. Clameurs contre le gou- 
vemement du Lord Gormanilon, 173. Exem- 
ple de la fimpücité de l’Archevêque "Wal- 
ter , 176. Objets de l’adminiftration d’E- 
douard Poynines , i86- Rébellion d’un Chef 
Irlandois, ibiffl^es fnjcts d’Irlande fe ré- 
concilient avec le Roi, 203. Projet pour 
contenir les ennemis , 207. ConféquenCe 
dangereufe de PaTîiance du CorOtè de Kil- 
dare avec Uliac de Clanricarde , 214. Ba- 
taille de Knocktov, 213. Ses fuites, 216. 
Les Anglois recouvrent leur pouvoir en 
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Irlande , 219. L’Irlande négligée d l’avéae» 
ment d’Henri riii , 127. AmkafTade plaU- 
fante des Irlandoi* au Roi * 24;. Troubles 
publics, ap. Charles v & François 1 cher* 
chcnt à faire révolter l’Irlande, zyi. Adreûe 
des ennemis du Comte de Kildare au Roi , 
a; 8. RHmeurs au fu)et de fa condamnation 
& de fa mort, 161. HoiUIités contre le Comte 
d’Ormond , 167. Siégé de Dublin , 269. 
L’Angleterre y envoyé du fecours , 271. 
Siégé de Maynooth , 273. Effets que pro- 
duit la prife de ce château , ibid. Cruauté 
de T^illiam SkefHngtow , 274. Cinq oncles 
du Lord Thomas maffacrés, 280. Exécution 
des Giraldins , 280. Un frere du Lord Tho- 
mas garanti de la vengeance du Roi , 281. 
Reformation de la Religion , 284. Son ori- 
gine en Angleterre, 285. Projets pour l'in- 
troduire en Irlande , 287. Les circonftanc.es 
de ce Pays peu favorables à ce delTcin , 288 
& fiàv. Préjugé particulier en faveur du Pa- 
' pe , 292'. Pratiques de Croraer ,- Archevê- 
que d’Armagh", 293. Brosme , Archevêque 
de Dublin, zélé pour la reformation , 29;. 
Convocation du Parlement, 297. Ses fta- 
tuts , ïhid. 6" fuiv. Oppofition des partifans 
de Rome , 304. Mefures que l’on prend 
pour faire pafl'er l’atle de fuprématie, 30^. 
On fait échouer le dtifein desPapiftes, 30À. 
Néceflité de pouffer la guerre avec vigueur, 
ibid. Faftîons contre le Lord Grey, 309. 
Turbulence du parti Papifte, 311. ConunLf- 
• fion de Rome à Cronaer & à fes affociés , 
313. On appaife de nouv^M|||révoltes , 322. 

. Abattement général des d^ontents , 323. 
Le titre de Roi d’Irlande confirme à Hen- 
ri, 324. Soumiftions dès Irlandois & des 
Anglais rebelles, 328. Ordonnances pour 
le Gouvernement de Connaught & de Munf- 
jier, 329,330, n. Mefures que le Roi ptead 
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•‘pour s’attacher les Seigneurs Irlandois, 353. 

' Défaut dans la politique du Roi & dans 

‘ fon admioilfration d'Irlande, 333. Ses ef- 

■- fets, 337. Jufqu’à quel point on réforme 

• le Gouvernement d'Irlande, 339. Etat de 

' l’Irlande à l'avénement d'Edouard vi , 342. 

• Arrivée de Bellingham & de fes troupes , 

■ 343. O'MooreSc O’Connor fe révôltent, 344. 

' Dérreffes de ces Chefs , ibid. Nouveaux éta- 

bliffemeats dans Leix ôcO Fally, 345. Me- 

■ nées fecretes de la Cour de Rome , 347. 

■ Difficultés qu'éprouve la Réformation eu 

• Irlande , 330 <>• fuiv. Préjugés contre les Re- 
formateurs , 337. Vigilance du Gouverne- 

‘ ment civil, 366. Faâions dans le Couchant, 

• 369, Défordres dans la famille d’O’Nial , 
370. Grâces accordées par la Reine Marie 
à fes fujets d'Irlande , 374. Révoltes dans 
Leix & dans O'FalIy; 378. Incurlîons des 
Ecoffois , ibid. Le Parlement d'Irlande re- 
çoit la bulle du Cardinal Pôle , 380. Aflcs 
pour le rétabliiTement du Papifme , 3S2. 

'Pour le Gouvernement civil, 383. ExpÜ- 

■ cation de la loi de Poinings, 383. Aéle privé 
relatif à l'Archevêque Brovn , 387. Guerre 

■ entre O’Nial 6 c O’Donnel,’ décrite par les 
Annaliftes Irlandois, 390 & fuiv. Les Ecoffois 
battus par le Comte de Clanricarde , 394. 

‘ Etat de l’Irlande à l'avénement d’ElifabctU 

■ au trône , IV. 3. Conférence entre Henri 
Sidney & Jean O’Nial , S & fuiv. Projet 
pour le rtrabliffement de la réformation , 

• II. Parlement d'Irlande de la fécondé aa- 

• née de la Reine Elifabeth , ibid. Difpofuioa 
de cette affemblée , 11. Ses loix, 13. Coiu- 

' ment reçues par les fujets, 16. Efpiit dan- 

• gereux des Papilles , 17. Nouveaux excès 
de Jean O'Nial , 18,19. S’accommode avec 
le Comte de Suffex, ii. La garnifon de 
Derry nuilîUIe à O’Nial , 28. Mefures que 
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prend Sidney pour la réduire , 29. Rcÿ>- 
ment qu’il fait pour le Comté de Tyro- 
wen , 3^ . Craintes & foupçons d’£lrfabeth, 
39. Défordres occalionnés par rabfence de 
Sidney , 40. Difpofition de I4 Chambre des 
Communes , 43. Clameurs & mécontente- 
ments , ihid. Aéle de cette aflemblée , 44. 
Progrès de la réformatien civile en Irlan- 
de , imparfait , 5-4, Caufes qui la retardent * 
35. Révoltes , 37 ^ fuiv. Soumi/Hons de» 
freres de Sidney , 61. Les Comtes de Clan- 
canhy & de Thomond abandonnent le def- 
fein qu’ils avoient formé de fe révolter» 
<!i. TTiomas Smith forme le projet d’une- 
colonie en Irlande , 63. Aflalânat de fon 
fils , ihid. Projet de Walter , Comte d’Effex , 
66. Pratiques fecretes du Comte de Leicef- 
' ter, 67. Retour du Comte de Defmood & 
4 e fon frere , 70. Lettre du Pape. pour en- 
courager les révoltes , interceptée , ibid. Les 
infurgents réprimés & fournis, 71. Lei> 
cefier foupçonné d’avoir fait empoifonner 
EfTex , 73. Plaintes contre le defiein deSid- 
ney , 79 j 80, Comment reçues par la Ret- 
iie, 83. Les auteurs de la requête traités fé- 
vérement , 84: Deffeins des ennemis étran- 
gers d'Ëlifabeth fur l'Irlande , 87. Prépara- 
tifs contre les invafions, 91. Duplicité da 
Comte de Defmond , 94. Miferes de fec 
vafleaux, 108. Sévérités de l’armée roya- 
le, iio. AéHon fatale à Glandakgh, 113. 
Arrivée des troupes Efpagnoles , 114. Red- 
dition & exécution de leur garnifon , 117. 
Révoltes , 119. Confpiration contre le Lord 
Grey , iii. Rigiteur des Officiers de la Rei- 
ne , 114. Le MInifiere 8c le Parlement d’An- 
gleterre peu difpofés' pour la ré.fôrmatio» 
de l’Irlande, 133. L’objet que Jean Perrot 
fe propofe dans , fon adminifiration , eft de 
faire exécutes les loix d’Apgletetre » 
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Parlement de Dublin, comment compofé, 
141. Les chefs Irlandois y font admis ,ibid. 
Y aflident habillés à l’Angloife , ihid. Les 
Communes s’oppofent à ce qu’on fufpende 
la loi de Poynings, 141. Difpofitiôn de I2 
Chambre » 14^. Prorogation , 144. Nouvelles 
apparences de danger dans le Nord , ibid. Dé- 
faite des EcoiTois , 145 . Réponfe d’un chef £• 
coiTois à l’infulte d’un Anglois , 146'. Moyens 
bas que l’on employé pour irriter contre Per- 
rot, 147. Réformation de Cotmaught , 150. 
Le Comte de Defmond & fes adhérents dé- 
noncés au Parlement , ihid. Prc^et d’une co- 
lonie dans Munfter , i;i. Défaut Sc abus 
de ce projet , i>5 1 £- fuiv. Nouveaux dé- 
fordres dans Connaught, 1^4. Révoltes réi- 
térées des de Burghos, Quelques Ir- 
landois , non réformés , follicitent de l’em- 
ploi dans les Pays-Bas , 1 ^9. D’autres en- 
trent au fervice d'Efpagne , ibid. L’exécu- 
rion de la loi d’Angleterre , odteufe anx 
habitants d’UlAer , 160. Menées des Ecclé- 
üaAiqnes Papiftes dans cette Province , ibid. 
Une partie de la flotte d’Efpagne jettée 
par la tempête fur les côtes d’Irlande , 17t. 
Effets de cet incident, 171. Fitz-William 
augmente,* par fa cruauté , le mécontente- 
ment des chefs du Nord , 178. Préparatifs 
pour une révolte dans la Province du Nord, 
180. Compolition établie dans chaque Pro- 
vince d’Irlande, 183. Tranquillité apparen- 
te , ibid. Fondation de rUniverflté 'dé Du- 
blin , ibid. Succès & cruauté des Irlandois 
dans UUler & dans Connaught ,* 204. Les 
habitants di\ Nord confentent à une trê^e 
de courte durée, m. L’efprit de révolte 
s’étend dans Leinfter 8e dans Munfter , ibid. 
Expéditions infruâueuies contre les habi- 
tants du Nofd , 214. Ils fe répentent de 
leur trttté, ifiê. Encouragés par l’Efpagne, 
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2.17. Les Irlaiidois rebelles encouragés par 
la conduite de la Reine, 231. Ses boftîlités 
recommencent , 234. Bataille de Blackwater, 
ibid. Conféquence de cette aâion , 237.10- 
folence des mécontents, 9 c; détrefiies des 
RoyaliRes , 237 & faiv. Trêve accordée aux 
habitants du'Nord, 257. Orgueil des in> 
furgents d’Irlande , 261. Ailiftés par l’Efpa- 
gne , ibid. Encouragés 'par le Pape , 262. 
Préfent qu’il fait au Comte de Tirone , ibid. 
Le Comte rompt la trêve, ibid. Les Irlan- 
dois s’adrelTent à la Cour de Rome, 269. 
Bulle en faveur des infurgents , ibid. Leur 
puilTance , 270. FoiblelTe du Gouverne- 
ment , ibid. Rebelles enorgueillis par la prife 
du Comte d’Ormond, 279. Jaloulies & foup- 
çons des partifans du Gouvernement , ibid. 
Conditions propofées pour l’élargilTement 
d’Ormond, ibid. Mountjoy les rejette, 280. 
Détrelfes des rebelles de Leinfter , 2S3. Ulf- 
ter ravagé , ibid. Les rebelles ptivés des fe- 
cours étrangers au moyen d’une nouvelle 
monnoie que l’on fait frapper , 2S8; Les fol- 
dats de la Reine s’appauvrirent, 289. Cau- 
fes de mécontentement & de rébellion dans 
Munfter , 290. Chefs & préparatifs des re- 
. belles, 395 & Juiv. Détreffes des- rebelles, 
302. Jacques, fils du Comte rebelle de £>ef- 
mond, envoyé en Irlande, 303. Son expé- 
. dition à Kilraallock , 304. Plulieurs rebellas 
. deMunfter fe foumettent, 303. Bruits d'une 
invafion de la part de l’Efpagne 310. Leurs 
effets, 311. Le deffein de rEfpagne çanlir- 
mé, 312. La flotte d’Efpagne dans le port 
deKinfale, 314. Le temps peu propre pour 
.une defeente ,"315. Le lieu incommode, 
Aid. Les Efpagnolsfc féparent, iE/d. Les ha- 
bitants du Nord vont au fecours de Don 
,*Juan d’AquÜa, 319. Les Roy,aliftes.reçoi vent 
un renfort, 320. Progrès du ûege de Km- 
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fale, 321. Six vaiiTeaux Efpagnols arrivent 

■ à Caftlehaven, 31Z. Tous les Irtandois ie 
révoltent , ü>id. Détrefle desaÆégeants ,323. 
•Défaite des Irlandois confédérés , 325. Fuite 

d’O’Donnel & de Tirone , '326. Les Efpa- 

- gnols abandonnent leurs poftes t'329. Efforts 
' déferpérés du Gouverneur 'de Dunboy au 
) moment de fa mort , 3 34. La guerre rccom* 

• mence dans Munffer , avec autant d’animo- 

• fité que de cruauté , ibid. Détreffe affreufe 

• des rebelles du Nord, 336, 337. La Reli« 

- gion n’a aucune part aux révoltes qui ar* 
rivent fous le régné d’Elifabeth , 346. Parti 

■ Papille de ce régné , 347. Ses principes Sc 

- fes pratiques , 348. Sentence des Univerfités 

• d’Efpagne , ibid. Effets de 1 ’animofité des 

• Papilles à l’avénement de Jacques , 349. 
•Infolence des habitants de Cork & de Wa- 

' terfbrd, 331. Les villes du midi intimidées t 
. 334. Afte d’oubli & d'indemnité, 333. Gra- 

■ ces accordées à Tirone & à O’Donnel, 
336. Carev & Chichefter hâtent les pro- 

• grès de la réformarion , 337. Tainifiry 8c 

• Cavclkind abolis, 3 38. Commiflion de grâce , 
339. Exécutée. avec précaution, 360. Pra- 
tiques des Ecciéfiaftiques Papilles , 362. Pro- 
clamation contre le Clergé récufant , 363. 

< Exécution des ioix pénales, ibid. Ses effets, 
364. Jugement de Lalor, 366. Confpiration 
» & fuite des Comtes de Tirone 8c de Tyr- 
connel, 367. Favorables aux deffeins de 

• Jacques, 370. Rébellion d’O’Dogherty, 373. 
' Comtés d’ülfterconüfqués, 378. Projet d’une 

colonie dans le Nord , 379. Défauts des co- 
lonies d’Elifabeih corrigés, 381. DiAribu- 

• tion des terres , 382. La ville de Londres 
s’intéreffe à la plantation , 386. InAitutien 
de l’ordre des Baronnets , 387. L’exécution 
du projet pour l’entretien du Clergé 81 de 
l’Univerfité , n’eA point ennéremeot don- 
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forme à l’idée originelle, 391. Caufes de 
mécontentement en Irlande , 396 , de la part 
des délateurs, 397, à caufe dés loix péna- 
les , ibid. Dift>olition des Récufants & des 
Puritains, -399 &fuiv. On propofe de con- 
voquer un Parlement en Irlande, 401. Les 
Récufants prennent l’allarme, 401. Requête 
des Seigneurs du diftriâ ,403. Ménagement 
des éleéHons, 407. Les Récufants orgueil- 
leux & brouillons , ibid, ConteAations à l’ou- 
verture du Parlement , 409. Agents des Ré- 
cufants , & leur requête au Roi , 419. Sef- 
fion du Parlement d’Irlande , 416. Modéra- 
tion mutuelle des Récufants & du Gouver- 
nement, ibid. Loix, 417. Subâdes favora- 
blement reçus , 418; Confpiration décou- 
verte & étouffée, 433. Projets pour la plan- 
tation de plufieurs Comtés de Leinfter , 434. 
On envoyé des CommiiTaires de Londres 
^ pour s’informer de l’état de l’Irlande , 439. 
Détail des plaintes & des mécontentements 
durant les demieres adminiftrations d’Irlan- 
de , V. 3. Griefs & abus occafionnés par 
les plantatibns , 3 & fuir , par la recherche 
des titres défeâueux, 7 & fuir. Pratiques 
infâmes des délateurs & des agents de la 
Couronne, 9. Griefs inférieurs, 11. Etat 
déplorable de l’armée Irlandoife , 1 3. On 
ne profite point de la foibleffe du Gouver- 
nement, 13 , & pourquoi 16. Difficultés 
occafionnées par la diminution des reve- 
nus, ai. Projet pour fuppléer â leur non- 
valeur, aa. Projet contre les corporations 
rejette comme dangereux, a3. Projet pour 
la plantation de Connaught , a4. Sufpendu 
par un traité avec les êiabitants,* a6 , & par 
la moi^ de Jacques, vj. Turbulence des 
Récufants d’Irlande à l’avénement de Char- 
les , ibid. Armée d’Irlande augmentée 81 mal 
entretenue , aS. Loyauté aSeâée des Récis- 
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■lâats, 19. Offrent un >don gratuit au - Roi , 

' à cooditioA qu'il tolérera la Religion Ro- 
maine, 30. 11 accepte le don gratuit, 3^. 
Grâces envoyées au Lord Député . ihid. 
Sommaire de ces grâces , 17 & fuiv. Le Rot 
élude la premelTe qu’il avoir faite de les 
faire confirnaer par le Parlement , 41. Elles 
ne lailTe pas que de flatter. les^J^hdois , 
44. Effets des grâces du Roi,'^i. Difpoff> 
tion des Récufants, ibid. Leurs pratiques» 

95. Proclantation contre leur hiérarchie » 

96. Infolence des partifans de la Cour de 
Rome, 100. Débats dans le Confeil au fu- 
jet du bill de fubûde ji6, £■ fuiv. Articles 
Ce canons Anglois établis, 139. £Ltablifre-> 
ment de la Cour de haute CommifEon» 
140. Des manufactures de toile, 143. On 
renouvelle le projet d’une plantation dans 
l’Occident, 147. Suites des j^rqiûfftions 
dans les Provinces occidentales , 14$. 
Plaintes qu’elles occaffonnent , 149. Ré- 
volte d’Ecoffe, 168. Zele,& libéralité des 
Communes d’Irlande, iSi. On leve une 
nouvelle armée , iSf. Le Parlement d’Ir- 
lande change tout-à-coup de fentiment, ' 
iSy.-Caufes de ce, changement,; 1 83 . Re- 
montrance des Communes contre le Clergé, 
190. Nouveaujc réglements pour les fubii« 
des, 191. Ordres pour licencier l’armée 
d’Irlande , 195. L’oppofition de la part dw 
Parlement d’Irlande augmente, .196. Plain- 
tes peu fenfées , ibid. Ordre pour la coti- 
fation des fubffdes , 197. Biffe du Journal 
des Communes par ordre du Roi, 199. Re- 
montrance au fujet des griefs, dreffée à la<- 
hâte par les Communes , ibid. Envoyée -en 
Angleterre , 203. Agents d’Irlande à Lon- 
dres, ibid. Us préfentent leur remontranc* 
au Roi , 208. Répbnfe de George Ratcliffé , 
ibid. Les agents éludent de répondre, 209. 
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Nouvrtle feflîon du Parlement d’Irlande « 
ihid. Demandes des Communes, iii. Leur 
proteftation contre le préambule du pre- 
mier bill de fubfide, ibid.Les Lords prépa* 
rent une adrelfe au fujet de leurs griefs, 
212. Propofition de l’Evêque de Meath , 

214. Les Lords jaloux de leurs privilèges , 

215. Quellions prcfentées par les Commu- 
nes à la Chambre haute , pour favoir l’o- 
pinion des juges,. 217. On les envoyé au 
Parlement d’Angleterre , 220. Aceufations 
en Irlande, 221. Prorogation, 124. Effet 
de l’aéle d’atteinte palTé contre le Comte 
de Strafford en Irlande ,225. Concevons du 
Roi aux agents d’Irlande , 227. Leurs au- 
tres demandes, 228. Quellions importantes 

■ occafionnées par les aceufations des Com- 
munes, 230. Ne font point décidées, ibid. 
Procédé^ arbitraires des Communes , 23t. 
contre le Clergé , ibid. contre l’Univerlicé , 
232. On remet les quelUons fur le tapis, 
234. Les Communes ne font point fatisfai- 
-tes de la' réponfe des Juges; 233. Leurs 
décilîons fur plulieurs queAions , 236. Se 
'défiAent des aceufations , 237. Elles s’op- 
pofent à fe qu’on envoyé les troupes qu’on , 
a licenciées dans les pays étrangers , 239. 
La viAte des magaAns du Roi fufpeéle , 
243. Retour des agents en Irlande , 244. 
La paix de l’Irlande malheureufement in- 
terrompue, 248. Caufes 8e occaAons de ré- 
volte , 230. DifpoAtion des nationaux 8t 
des Anglois, 231. InAuence de la Religion , 
234. Efprit & principes des EccléAaAiques 
PapiAes, ibid. Heber Mac-Mahon 'découvre 
plulieurs projets de révolte, 238. Effet de 
la révolte d’Ecoffe , 260. Projet pour s’em- 
parer du château de Dublin, 274, de la 
ville, 278, du pays , 280. Projets chiméri- 
ques de quelques eonfpiratcurs , ibid. Af- 
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femblée à Multifemam , 284. Les confpi- 
lateurs fe rendent à Dublin , 286. Conful- 
tent enremble , ihid. Négligence du Gou- 

'vernemsnt , 2S7. Le Confeil s’affemble chez 
Jean Borlan, 293. Confulîon dans Dublin, 
294. Faux bruits, 296. Mefures pour la m- 
reté publique , 298. Les Lords du diftricl 
demandent des armes, 300. Réponfe des 
Jufticiers 5 c du Confeil, ibid. Les procla- 
mations du Gouvernement offenfent les ' 
Seigneurs du diftrift, 501. Seconde procla- 
mation , 302. Meffages au Roi & au Comte 
de Leiceiler , ihid. Succès des rebelles dans 
Ulfter , 304, 505. Procédé dans Cavan 5 c 
Longford, 306. Erreurs des Anglois , 307. 
Leurs calamités , ibid. Animofité des rc- 
'■ belles , 309. Leur prétendue commiflioa 
au Roi, 310. Leur manifeRe, 314. Remon- 

• trance de Longford , 317. On s’oppofeaux 

• rebelles, 319. Le Roi envoyé du f^ecours , 
321. Défaite des rebelles à Lisburn , 323. 

• Cruautés horribles des rebelles, ibid. Maf- 

• facre dans l’Ifle Magee, 327. Conduite des 
Lords JuRiciers, 332. Le feu de la rébel- 
lion augmente , 342. Etat de MunRer, 343. 
Les Lords JuRiciers redemandent Us armes 
qu’ils avoient diRribuées, 346. Renouvel- 
lent la défenfe d’entrer dans Dublin, ihid. 
Maniéré itiRdieufe dont ils offrent le par- 

, don aux rebelles , 347. Us s’oppofent à la 
tenue d’un Parlement, 349, Accordent une 

• féance d’un jour , 330. Tranfaâions du 
Parlement, 331. On envoyé des agents au 
Roi ,333. Repréientations privées des Lords 
Jufticiers , ihid. On arrête les agents & leurs 
papiers, 337. Let rebelles fe raniment, 
ibid. Rejettent tout accommodement , ih^i. 

• Dreffent leur ferment d’affociation , 338. 
Provoqués par les cruautés de Charles Coote, 
ihid. Se mettent en inarche pour aller in- 
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veflir;,Droghcda , , j6o. Anhnés par la Vic- 
toire (ju’ils ont remportée à Julian’s Tovn- 
bridge , 361. Affemblée & entrevue à- la 
montagne de Crofty , 363. Sept Seigneurs 
du diArlâ fe déclarent pour la guerre , ibid. 
Les Seigneurs du diilriû mandés par le ' 
Gouvernement , 366. Leur réponfe , 368. 
AdrelTes des Lords au Roi & à la Reine , 
370. Concertent leurs opérations , 371. 
Proclamations lignées par le Roi , 373. Ré- 
voltes dans Munller, 37s* Leurs chefs, 
leur conduite , leurs fuccès , & leurs dif- 
fentions, 375, 376, 377. 378- Drogheda 
inverti , 380. Le Gouvernement néglige de 
pourvoir à fa défenfe ,. 381. On tente inu- 
tilement de furprendre la ville^ ibid. £f- 
carmouches avec les armes blanches, ibid. 
Levée du lîege de Drogheda , 387. Le dif- 
triél généralement difpofé à s’accommoder 
avec le Gouvernement, 389. Les Lords 
Jurticiers en font fâchés, 393. Mettent leurs 
prifonniers à la torture, ibid. Motifs* & 
effets de cette conduite, 394, 395. Les 
infurgents du dirtriâ portés au défefpoir, 
398. Bataille deKürush, 400.DétrelTe du 
Royaume, 404. Etat de Leinrter, 40 j , de 
Connaught, 408 , de Munrter, 411. Bataille 
de Lifcarol , 415. Cruauté & confternatlon 
des rebelles , 417^ Les chefs, Irlandois fe 
difpofcnt à palfer dans les Pays étrangers , 
ibid. On les en empêche , 419. Pratiques du 
Parlement d’Angleterre avec l’armée d’Ir- 
lande , 437. Des Lords Jurtiçiers , 439. De 
Reynolds & Goodwin , 440. Mécontente- 
ment des OlSciers militaires , 443. Portent 
leurs plaintes au Roi ^-444. Les confédérés - 
Irlandois deviennent plus traitables , 4^4» 
Affemblée à Trim , 45 5. Les Lords Jurti- 
ciers font fâchés que l’on traite avec eux , 
ibid. Us projettent upe expédition, ibid. B» 
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taille de Rofs , 456. Détreffe de Dublin, 
, 4J9« Entrevue à Trim , ibid. Plaintes & Ue- 
; mandes des rebelles d’Irlande, 460. On en- 
. voye leur remontrance au Roi , 461. Les 
Lords JuAiciers s'y oppofent , ibid. Leurs 
violences, 463. Les circoriRances du Royau- 
, me juAiEent l’ordre que le Roi donne de 
conclure une trêve, 465. Expédient dont les 
nouveaux Julliciers fe fervent pour faire 
fubAAer l’armée , 467. Progrès du traité avec 
les Irlandois, 470. Les anciens IrlandoU, ne 
. veulent en conclure aucun , 477. Les plus 
modérés l’emportent, ibid. On ordonne d’ob* 
ferver la trêve , 478. Odieufe à pluAeurs 
, fujets , .tant en Angleterre qu’en Irlande, 
I ibid. On envoyé des troupes d’Irlande au 
Roi, VI. 3. Leur mauvais fuccès, 7. Âf- 
. fai res d’UlAer, 17. Les troupes Angloifes 
, de cette Province Agnent le Covenant , ibid. 
.Les Irlandois prennent l’allarme, 23. Of- 
frent le commandement de leurs troupes au 
Marquis d’Orrapnd , 14. Le prient de dé- 
. clarer les EcoATois & leurs adhérents re- 
belles , ibid. Traité avec les Irlandois à Ox- 
-, ford , 27. Infolence des agents du Pape , 
. ibid. Leurs demandes Anales , 30. Deman- 
des extravagantes de quelques ProteAants , 
, 32. PropoAtions offertes par ceux du Con- 
feil-Privé d’Irlande, 33. Pratiques des con- 
. fédérés dans les Cours étrangères , 3 7. Leurs 
.opérations militaires, 38. Duncannon pri» 
. par les Irlandois , ibid. Nouvelles demandes 
des confédérés, 61. Prife de Sligo, 99. On 
r tente de le reprendte , loe. Bataille de Ben- 
. burb, 140. Effets de cette aâion. 141. Pu- 
- blication de la paix propofée dans pluAeurs 
• villes, ibid. Les fauteurs de la paix excom- 
muniés, 14Z. Les confédérés inveAlAent 
. Dublin, 133. Leurs demandes, 136. Leurs 
. d^entions, 138. Retraite foudainedes con- 
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fédérés, l6o. Traité entre Clanricarde & 
Prefton , ibii. Une nouvelle alTemblée gé- 
nérale fe déclare contre la paix, i68. Les 
Parlementaires i'e rendent maîtres de Du- 
blin , I7S> Etat de l’Irlande lors du départ 
du Marquis d’Ormond , xSx. Bataille de 
Knocknonefs , 189. AlTemblée générale à 
ICilkenny, 191. On choilit des agents pour 
les Cours de Rome & de France , 193. Leurs 
inftruâionsi 194. Réponfe de la Reine & 
du Prince aux agents Irlandois, 198. Les 
Irlaadois négocient une trêve avec le Lord 
Inchiquin , aoo. Excommunication pronon- 
cée contfe ceux qui obferveront la trêve , 
204. Retour des agents de France , 211. 
CommilTaires de fûreté, 222. Divers partis 
& intérêts en Irlande en conféquence de 
l’exécution du Roi, 226 , 227. Nouvelles 
fAcheufes ,239. Bataille de Rathmines , 242 , 
243. AlTaut & malTacre de Drogheda, 230. 
Progrès des Parlementaires dans Ulller ,252. 
■Wexford renforcé, 256. Levée du fiege de 
Duncannon, 260. Perverlité des habitants 
de Waterford , 262. Conféquences de la ré- 
volte de la garnifon de Munfter , en faveur 
de Cromwell , 263. Opiniâtreté & infolence 
des habitants de Vaterford , 264. Agents 
des Comtés à Kilkenny, 269. Allarmés à 
l’approche de Cromwell , 270. On tente 
de iecourir Clonmel , 272 -, mais inutile- 
ment, 273. Reddition de Clonmel, 274. 
Etat de l'Irlande lors du départ de Crom- 
well , 277. On tente de reprendre Ulller 
aux Parlementaires , 278. Limerick refufe 
de recevoir la garnifon du Marquis d’Or- 
mond , a8o. Les habitants de Limerick fe 
- ralentilTent , 286,- Progrès des Parlementai- 
res , 294. Nouvelle alTemblée générale , 299. 
On tente inutilement de furprendre Lime- 
rick, 305. Trahie par les Bourgeois, 322. 
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Exécutions féveres , iiiti. Conileroation gé- - 
nérale , 316. Reddition de Galvay , 317. 
Aâes pour la diilribution des terres d’Ir- 
lande, 319. Jugement des Trlandois rebel- 
les, 334. On difpofe des terres confirquées, 
334 ^ytt/v. Deffeins & conduite des Roya- 
liftes, 349. Leurs chefs, 350. Leurs fuc- 
cès , 351. AlTemblée des États, 3^5. Dif- 
poEtion des différents partis d’Irlande, lors 
de la reAauration ,358. Catholiques Irlan- 
dois odieux, 359. On exécute plulieurs or- 
donnances contre eux, 360. Requête en fa- 
veur des diEîdents fupprimée ,36t. Déclara- 
tion pour la paciEcation de l’Irlande , 367. 
InEruélion au fujet de fon exécution , 372. 
DifpoEtion & conduite du Parlement d’Ir- 
lande , 378 6- fuiv. Débats au fujet de l’aûe 
d’étabiiffement en Irlande , 387 fi- fuiv. In- 
difcrétion des agents Irlandois , 386. Ren- 
voyés honteufement , 389. Le Parlement 
accorde trente mille livres Eerling au Mar- 
quis d’Ormond , 393. L’aâe d’établiffement 
reçu, 397. Cour des Wards abolie, 398. 
Objeûions à l’aéle d’établiffement , ibiJ. 
Cour des prétentions, ihid. Le nouveau parti 
allarmé & provoqué , 4C0. Projet pour fur- 
prendre le château de Dublin ^ 401. Adreffe 
de la Chambre des Communes, 401 Pro- 
jet d’une révolte générale découvert, 403. 
Plan pour un aéle d’explication, 406. L’afte 
difcuté , 407. Mécontentement des Irlan- 
dois , 413. ObjeéHons des Communes de 
Dublin , 415. Procédés du Parlement d’Ir- 
lande, 416. L’aâe d’explication paffé, 417. 
DitEculté dans fon exécution, ihid. Bill pour 
defendre l’importation du bétail en Angle- 
terre , 410. Ses effets fur l’Irlande , 412, 
On propofe de perpétuer la défenfe , 416. 
Violences des deux Chambres d’Angleter- 
re, 417, Le Roi approuve leur bill, 429, 



I 


3«4 . J A^B L E 

Le Duc d’Ormond s’efforce d’adoucir les 
. maux que le bill de défenfe caufe à l’ir- 
. lande , 430. Projet pour détruire le parti 
. du Pape en Irlande , VIL 3. Hiftoire de la 
remontrance des Irlandois , 6. Effroi des 
. Proteftants , 14. On tente de refcinder les 
. aéles d’établilTement, 16. Interpofition cou- 
. rageufe des Parlements d’Angleterre, 19. 
J Complot des PapiAes, 32. Preuves qu’on 
. en a , 43. Les aceufés envoyés-à Londres, 
. 46. Deffeins du Roi & du Duc d’Yorck ,33, 
54. Effet que produit rarénement'de Jac- 
ques II fur les Proteftants' & les Catholi- 
ques d’Irlande , 65. Nouveaux- Lords Juf- 
xiciers , ii/d. Leur conduite, ihid. Effets de 
la rébellion du Duc de Montmouth , 67 & 
fuiv. Oa défarme la milice , 69. Fermenta- 
. tion dans la nation , 72. On pille & on 
perfécute les ProteffantSi 74. On tente d'in- 
. valider les aéles d’établiffiement, i^id. Nou- 
veau Lord Chancelier , 76. Juges & Con- 
• feillers privés Papilles , /Md. Grâces accor- 
dées au Clergé Papille , 78. Autres change- 
, ments dans les Cours de judicature , 87. 

, Quo warranta contre la charte de Dublin , 
89. Autres chartes cédées ou failles , ihid. 
Nouvelles corporations, 90. Tentatives fur 
. l’Univerfité de Dublin, ihid. Détreffe gé- 
nérale, 91., On tente défaire dépofer Tyr- 
connel , 93. Naiffance d’un Prince, 99. 
^ Triomphe ridicule des Papilles de Dublin, 

. 100. Expédition du Prince d’Orange , 101. 
Ses effets en Irlande , ihid. Rumeur d’un 
maffacre de la part des Papilles, T03. Con- 
■ fulion dans Dublin, 104, 8c dans les au- 
tres villes d'Irlande , 10 j. Conduite & pro- 
, cédés de la garnifon de Londenderry , 107. 
Affociation des Protellants dU; Nord, 111. 
Se retirent à l’approche du Général Hamil- 
ten, 118. S’affembfo à Colraia, 119. S'en- 
fuient 
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fuien: à üerry , 120. Bravoure de la gar- 
nifon , 121. Provoqués, 119. Prennent la 
réfolution de Te déf^endre , 130. Nomment 
leurs Gouverneurs, Règlent leurs opé- 
rations , ibid. Leur réfolution , 1 34. Leur 
opiniâtreté, 135. Leur détreffe extrême, 
.139. Reçoivent du fecours, 140. Levée du 
iîege, 141. Conduite & fuccès des habitants 
d’Enniskillcn , 142 & fniv. Bataille de Ne-w- 
town-Butler, 144. Bill pour révoquer l’aéle 
, d’établilTement , 151. A£le cruel d’atteinte, 
152. Pafl'é , /iii. Caché & découvert, IJ4. 

, Autres a£les du Parlement, 155. Souffran- 
de •rUnivcrlité de Dublin, 161 , & du Clcr- 
. gé Proteftant , 163. Infolence du . Clergé 
Papifte , ibid. Bigoterie de Jacques, 163. 
Lavées pour le fervice d’Irlande, 166. Red- 
dition de Carricfergus, 170. Newry & Çar- 
lingford incendiés , 172. Les Irlandois Ce 
retirent à Drogheda, 173. Çonfpiration dé- 
couverte, 176. Excurlîons, fc fucccs des ha- 
bitants d’Enniskillen , ibid. Mifere des An- 
g'ois dans leur camp , 177. Les Communes 
d’Angleterre examinent la conduite qu’on 
a tenue dans la guerre d’Irlande , iSi. Ac- 
tion à Cavan , 186. Dans la baye de Du- 
blin , 18S. Reddition de Charlemont , 1S9, 
,'Jîataille de la Boyne , 206 & fniv, Cpnfu- 
f)on dans Dublin, 215. Conduite de Firz- 
Gcrald , 216. Adreffe du Clergé Proteftant , 

^ 218. Commiflîon & déclaration du Roi Guil- 
laume au fujet des confifeations , 218 &Jùiv, 
.Les Irlandois fe difpofent à recommencer 
la guerre , 220.' Prîfe de "Waterford & de 
Duncannon ,221. Défenfe vigoureufe de 
la garnifon de Limerick , 229. L’artillerie 
Angloife furprife , 231. Le fiege de Lime- 
rick continue, 232. On fait breche 233. 
Aflaut , Ibid. Les Anglois repouffés , ibid'. 

' Expédition du Comte de Marlborough , 23S. 

' Tomi VIL R 
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Prife de Corke & de Kinfale , 141. Les 
troupes Angloifes en quartier d’hyver, 045. 
■ Défotdre & détrelTe générale , ibid. Rappa- 
rets , 246. Admlniflration civile à Dublin , 
148. Expédition fur- la frontière d’Angle- 
terre, 2J1. AéHon près du mont de Gre- 
noge, 2; Z. Arrivée de Saint-Ruth, 2; 5. 
P^ife de Ballymore, zj6. Marche à Athlo- 
ne , 2{7. La ville Angloife forcée, ibid. 
Efforts pour s’emparer de la ville Irlandoi* 
fe, 2; 8. Réfolution des a£iégés, ibid. Prife 
d’Athlone , 266. Proclamation de pardon , 
269. Défaite finale des Irlandois , 279. Gal- 
way fe rend à des conditions honorables , 
28 c £* fuiv. Situation des Irlandois dans Li- 
merick., 283. Prépa^tifs pour le fiege , ibid. 
Attaqué à ThomoncTBridge , 288. La gar- 
itifon mécontente , '293. Pourparler , ibid. 
, On renvoyé les prifonniers Anglois , 294. 
Leur détreffe, ibid. Articles de capitulation 
, propofés par la garnifon, 293. Rejettés , 296. 
Traité renouvellé, ibid. On ligne les arti- 
cles de la capitulation , 299. Fin de la guerre 
d’Irlande, ibid, 

K. 

Eitr , ( Ralph ) Evêque de Cashel , fa 
conduite arrogante & féditieufe, II. 199. 
Kildare , ( le Comte de ) fous le régné d’E- 
< douard 111 , attaqué par Ralph Ufford com- 
me.un Seigneur mal-intentionné & rebelle, 
^ 11 . 96. Défait , & mis en prifon , ibid. Re- 
. lâché , ibid. Fournit des troupes 8c des fa- 
rines au Roi en France , 197. Il l’accom- 
pagne en France, 198. Se diAingue par fa 
valeur au fiege de Calais, ibid. 

■ — ■■ (Thomas, Comte de) nommé Grand- 
JuAicier d’Irlande , fous le régné d’Henri vi , 
III. 89. Coi^voque un Parlement à Dublin, 


Digitized by Go(\Ji 



DES MATIERES. 3S7 

ibid. Confirmé dans fa place par le nouveau 

• Roi , ibid. Les aéles de fa première admi- 
nifiration confirmés & ratifiés par le Parle* 
ment d’Irlande , ibid. Sa commifiîon furfife 
par la nomination de George , Duc de Cia* 
rence , à la Lieutenance d'Irlande , fa vie 
durant, ibid. Aceufé de trahifon, icf. Em- 
yifonné , ibid. Relâché , 106. Se fauve en 
Angleterre , & va trouver le Roi , 109. Nom- 

'* mé Lord Député, ibid. Continué dans fon 
polie lors du rétablilTement d’Henri vi, iii. 
Propofe un moyen de foumettre les rebel- 
les d’Irlande , & empêcher les extorfions 
des Anglois rebelles, iiz. Ses ennemis lui 
font ôter le Gouvernement, 115. Sa mort» 
ibid. 

Kildare , ( Gerald , Comte de ) nommé Grand- 
Jullicier par le Roi, III. iiS. Refufe d’o- 
béir aux lettres de rappel que le Roi lui 
envoyé fous prétexte qu’elles ne font que 
fous feing privé , ibid. Le Roi le mande 
en Angleterre, 121. Remis dans fon Gou- 
vernement en qualité de député de Richard , 
Duc d’Yorck, I2Z. Son crédit augmente, 
Z24. .Continué dans fa place de Lord Dé- 
puté à l’avénement d’Henri vu, 131. Son 
pouvoir énorme, 13 2. Le Roi lui ordonne 
de venir le joindre, 137. 11 élude l’ordre, 
138. Reçoit Lambert Simnel avec les plus 
grands témoignages de refpeâ & d’aff'ec- 
tion , 142. Détourne l’orage qui le mena- 
çoit en fe foumettant au Roi , à qui il pro- 
met de réparer fa faute, 159. Continué 
dans le Gouvernement ,■ 164. Le reprend 
avec tout fon crédit, 167. On lui ôte l’ad- 
minillration , 169. Outré de fon rappel , 
171. On épluche fa conduite durant la ré- 
volte de Simnel, & on 1a condamne avec 
beaucoup de févérité , ibid. Reçoit une let- 
tre»de Perkm \lfatbeck, 173. Se lie avec 
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le nouveau Député » Lord Gormanllon , Sc 
contribue à le foutenir , *17 j. Craint l’effet 
des repréfentations de l’Arcnevêque de Du- 
blin , 177. Se rend à la Cour d’Angleterre, 
ibid. Henri prévenu contre lui, 178. S’op- 
pofe vigoureufernent. à un Chef Irlandois , 
i86. Arrêté & mis en prifon , 187. Aûe 
d’atteinte palTé contre lui pour caiife .de 
^ trahifon, & de rébellion , J 97. Envoyé Ikri- 
fonnier à Henri , pour lui rendre compte 
‘ de fa conduits i 202., Confronté avec fe* 
aceufateurs en préfencc du Roi , 203. Triom- 
phe fur eux , & eA rétabli dans fes biens 
& fes dignités', 205. Nommé Gouverneur 
en chef d’Irlande, 209. Mauvais politique, 

' I13. Se met en campagne, 214. Remporte 
une viéloire complote, 215, On lui con- 
féré l’ordre de la Jarretière., 216. Conti-' 
nué'dans fon Gouvernement i l’avénemeat 
d’Henri viii , '227. Sa mort , 218. 

Kilàart\ ( Gerald , Comte de) fils du précé- 
dent, nommé Lord Député par le Confeil 
& la Nobleffc, après la mort de fon pere, 

* 111. 22S. 11 bat les infurgents & les pour- 
' fuit, ihii. Se rend en Angleterre. pour con- 
'férer avec le Roi, & recevoir fes inftruc- 
tibns, 129, Conique un Parlement à fon 
’ retour , ih'id. Le Roi lui confirme les hon- 
neurs , les privilèges & les biens de fes 
ancêtres. 130. Se met en campagne, ihii. 
Som.mé de fe rendre en Angleterre , pour 
'fépondre aux aceufations de fes ennemis , 
232. Il eA abfout H élargi, 23 j. Accom- 
pagne le Roi à Calais , ihid. Supplante le 
' Comte d’Ormonci , 246. Il lui fuccede, ihii. 
*“53 partialité pour fes parents , ‘249. Sommé 
■ de nouveau de répondre aux aceufations 
' de fes ennemis ihii. Abfous & renvoyé , 
250. Il rentre en faveur ,'132. Nommé Gou- 
verneur en chef, 233, Son exuavagance 
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& fon infolence, 254. Intriguas de Tes en- 
nemis , 256. Le Roi lui ordonne de venir 
le joindre , 2^9. Henri dénonce fa ven- 
geance contre toute la famille de-K.ildare, 
280. • , 

J^ildare , ( le Comte de ) fous le régné de Char- 
. les !•'. , outré du mépris du Lord Went- 
* vorth, député, V. 124. Laffé de fon into- 
. lence , fe rend à la Cour d’Angleterre 1 
ihid. Charles le reçoit fort mai , ibi,d. 

I Rétabliffement de cette- illuflre famille 
fous le régné de Marie , III. 374. • 

Kilktnny , inconvénients & relâchement de fe» 

.. fiatuts , IIL 12.. Confeil fouverain & aC- . 

femblée générale qu’on y tient , V. 429. 
Kinfale , flotte Efpagnole n^ns fon port , IV. 

- 314. Progrès du fiege, 320.,,/ 

Kirk ( le Colonel ) arrive dan» le lac Foyle 
avec trente vaiffeaux, Vil. 13J. Se retire, 
136. Fait une démarche hardie pour fecou- 
rir la garnifon de Derry, qu’il avoit aban- 
donnée, 140. 

Kmocknonefs , (bataille de) VI. 189. 

Knocktov , (bauille de) 111. 21;. Ses fuites , 

. 2Q6. 

. . L. 

JLiACY t (Hughes de) Henri 11 lui fait un 
oâroi confidérable , I. 1^9. S’abouche avec 
O'Ruarc de Breffney, 16S. Nommé Gou- 
verneur en chef à la place de Fitz-Andclm , 
239. Son caraâere , ibid. Sa conduite dans 
l’adminiflration de fon Gouvernement, 247. 

Il eft rappelle en Angleterre , 24^. Réta- 
bli dans fon Gouvernement, 230. Excel- 
lence de fon adminifVration , ibid. On le rap- 
V pelle de nouveau , 264. 11 eflaflafllné , 276. 

Il (Hughes de) fils de Jean, epoufe la 
caufe de Cathal , Prince de Connaught , 

L 320. £fl battu par de Rurgo , ibid. Ac- 

R iij 
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cufe Jean de Courcey auprès du Roi » •' 

qui. lui ordonne de le foaraettre & de le 
lui enVoyer , ibid. Pénètre dans Ulfter , & 
livre bataille à de Courcey à Down, ibid. 
& l'oblige à fe retirer après avoir perdu 
beaucoup de monde , ibid. Conquiert le Com- 
té d’Ulfter , 339 t & va joindre le Roi 340. 

ialor , Eccléiiaftique Papille , arrêté en con- 
' féquence d’une proclamation du Roi , IV. 
363. Jugé, 366. Condamné, ibid. 

Lâncaftrt , ( le Duc de ) nommé Gouverneur 
en chef d’Irlande , 111 . 4. Son arrivée , 6. 
Ses projets , 7. 

Laurent, ( l'Archevéque ) fon zele 8c fa vi- 
gueur, I. 104. ^ 

Le Gros , ( Raymond ) fon arrivé en Irlande » 
1 . 81. Sa viâoire & l’exécution de fes pri- 
fonniers , 83. Envoyé par le Comte d* 
StrongbosT au Roi Henri , 97. Jaloux d’Hcr- 

■ vey de Mountmorres , *76. Nommé Gé- 
néral par le Comte de Strongbosr , 177. 
Ses fuccès, 178 & ftnv. Se retire mécon- 
tent, 181. Rappellé, i8f. Epoufe la fille 

■ du Comte de Strongbow, 188. Le Roi le 
mande, 199. Se prépare pour fon départ, 
aoo. Marche centre O’Bricn 8t Thomond, 

' 201. Ses fuccès dans Thomond 8c Defmond , 
& fuiv. Nommé Gouverneur en chef 
avec Fitz Andelm, aïo. Renforce la garni- 
fon de Cork, 8c oblige les troupes de Def- 
mond à lever le fiege, 260, 

Ltictfttr ( le Comte de ) fes menées infidieu- 
fes pour jetter le Comte d’ERex dans l’em- 
barras, IV. 72. Soupçonné de l’avoir fait 
empolfonner, 73. 

Ltinfitr , (Irlandois de) demandent d’être na- 
turalifés, 11 . 162, mais fans effet, ibid. Se 
révoltent fous la conduite d’O’Brien , ibid. 
Leurs fuccès 8c leur cruauté, 163. Repouf- 
fés par les habitants de 'W^exferd, 164. 
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Ltix, les Anglois s'y ctablifTcnt, III. 34^. Ré- 
volte , 378. Surnommé le Comté de la Reî« 
ne , ( Quen's County , ) 384. « 

■Ltvtn , ( le Comte de ) fon ordre péremptoire 
aux Royaliftes d’Ulfter , VI. 410. Arrive 
'avec un renfort, 423. Retourne bonteufe- 
ment en EcoiTe , 424. ‘ ‘ 

Lcvijlon ( Richard ) arrive à Cork avec dix 
vailTeaux de guerre , IV. 321. Expofé à une 
batterie , à caufe des vents contraires , 313. 
Retourne à Kinfale délabré , ikid. 

Lionel, (le Lord) fécond fils d’Edouard ni, 
nommé Gouverneur en chef d’Irlande, It. 
210. Ses forces & fes adhérents, 211. Ar- 
rive en Irlande , ibii. Ses préjugés , ibid. 
Défend aux Anglois d’approcher de fon 
camp , 212. Effets de cette défenfe , ibld. 

Loftus , (Adam) Grand* Chancelier , nommé 
un des Grands-Jufticiers , après le rappel 
du Lord Faulkland , V. 98. On blâme les 
moyens que lui & fon collègue ont em- 
. ployéspour abolir.le Papifme, loi.Refufe 
d’obéir aux ordres du Confeil , l6t. Reçoit 
ordre de remettre le grand fceau au Lord 
Député , & on le met en prifon , ibid. Ac- 
cufe le Lord Wenrworth d’être la caufe de 
fa difgrace , ibid. Obtient fa liberté , & fa 
place à des conditions humiliantes, 162. 

Londres , ( de ) Archevêque de Dublin , ob- 
tient le Gouvernement d’Irlande , I. 363. 
Agit en qualité de Baron Anglois , ibid. Eft 
choqué de la hauteur de Pandolphe, 3<>4. 
Sa conduite au Congrès de Runingmede , 
365. On l’envoye en Irlande, 11 . 6. Con- 
duite qu’il y tient, 7. 

■' (la ville de) intéreffée à la planta- 
tion d’Ulfter , IV. 386. 

Luey ( Antoine de ) entre dans l’adminiftrarion 
dans la réfolution de foutenir les intérêts 
du Roi fon maître, Edouard iii , II, 167. 

R iv 



T A B L> E' 

Coqvoque un Pariement.à Dublin, Ali, 
• Ludlow , (le Général) après la mort d’ireton , 
s’efforce de foymettre eoticremcnt les Ir- 
landois , VI. 315. Les intimide , 316. Le 
Comte de Clanricardo offre de Te foumettre , 
. ibid. Refufe de remettre la coromiffion qu’il 
a reçue du Parlement , 342. Nomme Gé- 
néral des troupes de la République en Ir- 
lande , 346. Aceufé par Charles Coote de 
.haute trahifon , 3$!. Son arrivée dans le 
port de Dublin, 33a. Rappellé en Angle- 
terre, 313 - » 

Lundy, Gouverneur de Derry, fon caraélere, 
Vil. 120. Soupçonné de.conferver de l’at- 
tachement pour le Roi Jacques , ibid. Em- 
ployé par le Prince d’Orange, ibid. ReCufc 
de prêter ferment au nouveau Roi, 121. 
Annonce la réfolutton qu’il a prife d’atta- 
quçr l’ennemi , ibid. Abandonne fon polie , 
î- 129. S’enferme dans Derry , ibid. Se retire 
chez lui , 130. Echappe à la Hotte déguifé 
d’une n^^niere convenable à fa làchete . 
ibid. 

M. 

ac-Art H r y de Defmond, on l’engage 
à lever le fiege de Cork , l. 303. 

Mac Guirc , chef de Fermanagh , fa réponfe har- 
die à William Fitz-William , IV. 180.» 
Mac~Mah,on y ( Heber ) lEccléliaftique Romain, 
donne avis au Lord Strafford d'une révolte 
générale qu’on médite en Irlande, V. 258. 
Magaghégham , Gouverneur de Dunboy , fait 
un effort défefpcré en rendant le dernier 
foupir, IV. 333, 334. 

Malby (Nicolas) fe met en marche pour al- 
ler attaquer Jean Defmond, IV. 103. Re- 
çoit une lettre limulée du Comte de Def- 
mond, 104. Lui répond par une répriman- 
de févere , ibid. Voyant que la douceur ne 
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^etit rien fur lui , il fe difpofe à prendre 
ies châteaux , ibid. Perd fon autorité après 

- la mort de William Drury , loj. Se retire 

dans £pn Gouvernement de Connaught , 
ibid. . . . , 

Marie (Abbaye de Sainte-) près de Dublin.* 
On y foutient une thefe , 111 . 360. 

— ■ ■ ' ( la Reine ). Grâces qu’eHe accorde aux 

. Irlandpis à fon avènement au Trône, 111 . 

373. Rétablit le jeune Lord Gerald dans 
les honneurs de fes ancêtres , 374. 

Maruhal, ( Richard) après la mort du Comte 
Guillaume, fils du Proteâeur, allarme le 
.. Aoi Jean par fon efprit hardi Sc entrepre- 
nant , II, 17. Se'rend ,en Irlande , 18. Le 
. Roi l’inveftit de tous fes droits , ibid. S’op- 
. pofe à l'adminiAratton de l’Evêque de Win- 
chefter , 19. Se retire dans les Galles , 10. 
Se ligue avec Levellyn , ibid. On tente inu- 
...tilemcnt de le foumettre, ibid. Le MiniAre 
• propofe un expédient pour le perdre , ibid. 

J Lettres fous le fceau du Roi aux Seigneurs 
d’Irlande à fon fujet, zi. Trompé par Geof- 
. froy de Maurifco , 13. Raffemble fes for- 
. ces, & commence les hoftilités, 24. Il eft 
trahi, 23. Sa mort tragique, 26. 
Marlborough (le Comte de) arrive dans la rade 
de, Cork, VII. 23S, Chalîe l’ennemi d'une 
batterie , & débarque fans oppofition , ibid. 
Sa difpute avec le Prince de Wirtemberg , 
touchant la prééminence , 239. Sa conduite 
. polie dans cette ..occaûon , ibid. Effets qu'elle 
produit, 242. , 

Marrhal,,{\e Comte) fuccede à .Hughes de 
, Lacy, I. 299. Remplacé par Haraon de Va- 
... lois , 306. 

Mathilde , ismlnc de William de Braofa, îi.fe» 
. enfants, enfermés dans le château de Brif- 
tol , 1. 333. 

Maurifco ( GeoSroi de) reçoit une lettre re- 
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marquable d’Henri in , à fon avénemem 
au Trône, I. 368. Continué dans l’admi- 
niiiration , II , 6.* Son expédition à Def' 
mond , 9. Sa conduite infidieufe< 23, i6. 
MaynoQth (le château de) invefti par William 
* Brereton , III. 273. Rcponfe infolente de la 
garnifon , ihii. Le château pris par trahi- 
fon , ibiâ. '* 

Mtath (l’Evêque de) nommé Député du Comte 
de la Marche , 111. 34. ObAacles qu’il éprou> 
ve, 33. On l’accufe faulTement d’avoir vo- 
lé le Calice d’une EgHfe, 30. Se juftiAe 
avec beaucoup de dignité , 37. 

Merton (Statut de) envoyé en Irlande pour ' 
diriger la conduite des fuÿets du Roi , II. é6. 
Mtt\ ( l’Evêque de ) écrit une lettre violente 
â Con O'Nial , pour le porter à la révol- 
té, III. 313. 

Monroc ( Robert ) débarque à Carriefergus avec 
les troupes d’EcolTe, V. 417. Les troupes 
' Provinciales vont les joindre , ibid. Marche 
à Ne-wry , ibid. Prend le château après la 
fuite des rebelles , ibid. Retourne à Carric- 
^ fergus , 418. Fait une incurfion dans le Com- . 
té d’Antrim , ibid. Vifite le Comte d’Antrim 
â fon château de Dunlace, avec une appa- 
rence d’amitié & de refpeâ , ibid. Le fait 
prifonnier , s’empare de fon château , & 
confie la garde de toutes tes maifons aux 
troupes Ecoffoifes, 419. 

Moore ^ (Roger) fon caraâere, V. 261 , 262. 
11 s’attache au fils du Comte rrfjelle de Ti- 
ronne , 262. Jure de rétablir fes frères , 
ibid. Pratique Richard Plunket, & Connor 
Maeguire, 263. & fuiv. Attaque les habi- 
tants du Nord , 275. Se félicite de l’embrafe» 
ment qu’il a excité, 278. ^on expédition 
hardie , 279. S’enorgueillit du mécontente* 
ment des fujets, 337, Reçoit les Députés 
du Parlement avec mépris , ibid. Confeila 
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qu'il donne aux rebelles, 358. Donne à Tes 
adhérents le nom à’ Armée Catholique ^ iiid» 
Succès de fes menées dans le diftriâ, 365* 
Son mécontentement ti fa mort , 366. 

Mortimer ( Ro^er ) Arrive à Youghall pour 
prendre l’adminiAration , II. 134. Se mec 
en marche pour aller joindre le gros de 
l’armée, 133. Renvoyé fes troupes & fe re- 
tire à Dublin , ibid. Marche à Meath , Aid. 
Rétablit la puiflance d’Angleterre par la vi- 
gueur de fon gouverner-..;u. . 136. 

Mountjoy (Le Lord) norimé par la Reine Eli- 
" fabeth , Lord Dép .te 'Irlande, IV. 274. Mé- 
prifé par les Irlir .ois, 173.’ Tache d’in- 
veftir Tirone , 27. Refufe d’élargir le Com- 
te d’Ormond , zd j. Ses opérations & fes 
Aiccès dansUlilc' , Aid. Leurs fuites , 281. 
Ses progrès interrompus par une nouvelle 
qu’il reçoit d’Angleterre , 183. Ses craintes 
fe diilipent, 286. Sa maniéré de faire la 

- guerre , 287. H divife les habitants du Nord , 

. Aid. Coupe les vivres aux rebelles , 288. 

- La Reine approuve fes fervices , 29e. Mar- 

- che à Cork, 314. Eourfuit les habitants dti 

‘ Nord , 336. EmbarraiTé par la diverfité des 

• inftruâions que la Réine lui donne, 338. 

• Conclut le traité avec Tirone, 339. llfcr- 
cheà Munfter, 332.83 conduite vigoureu- 

< fe. 333. Intimide quelques villes du Mi- 
di. 3Î4- 

Muskerry ( Le Lord } marche au fecours d« 

> Limerick,VI. 321. Battu par le Lord Brog- 
<■ hill , & obligé de fe retirer avec une perte 

T confidérable , Aid. Aceufé d’avoir fait af- 

- fafliner plufieurs Anglois , il fe juAifie,' Sc 
on lui permet d’aller en Efpâgne, 330. 
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0 RRis (Jean) reçoit ordre de paffer 
en Irlande, IV. Z05. Chargé pendant l’ab- 
fence du Député , du commandement des 
troupes , 107. Donne Heu à plufieurs ef- 
carmouches en voulant fecourir le château 
de Monaghan , 107. Se rend fur les fron- 
tières de Tirone , 11^. Le Comte de*Ti- 
rone lui écrit plufieurs lettres pathétiques , 
114. Il a pitié de lui, 215. Se rend dans 
-Connaiight, 218. Demande un renfort au 
Député , ibid. Marche vers les frontières; du 
Nord , 220. Reçoit ordre de retourner dans 
fon Gouvernement de Munftcr , 224. Meurt 
de chagrin deux mois après fa difgrace , ibid, 

O 

O'B RI £fr d« Thomond forme le deRein 
d'intercepter un corps d’Ôftmen au fervlce 
de l’Angleterre , comme ils alloient joindre 
le gros de l’armée , L i8j. Les laiffe cam- 
per , ibid. Les attaque à l’improvifte , & en 
fhit un carnage affîreux , ibid. AlHege Lime- 
rick , 200. Demande une entrevue au Gé- 
néral Anglois , 202. Se foumet & renou- 
- veHe fes engagements avec le Roi d’Angle- 
terre , 203. Sa perfidie., 207. 

.1 II ( Daniel } leve des troupes , & déclare 
la guerre aux Anglois>qui habitent fur les 
frontières, I. 300, Ses troupes font viâo- 
rieufes , ibid. Ses Etats ' ravagés , ibid. Lss 
chefs Irlandois l’accufcnt de favorifer l’en- 
nemi commun , -.301. Sa mort prévient la ' 
guerre entre les chefs Provinciaux , ibid. 
O'Connor, (Roderic ) Prince de Connaughtfe 
rend à Dublin aveç une armée nombreufe, 

' pour effrayer fes eoneniTs , I, 29. Son inau- 
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' guration , ibid. Ravage la Province de Leinf» 
ter , 30. Pénétré dans MunRer , Sc gouver- 
' ne cette Province à fon gré , ibid. Retourne 
à Meath , & convoque les Etats , ibid. 11 
apprend le retour de Dermod , 41 , qui 
feint de fe foumettre , 42. 11 accepte fes 
offres infidieufes , & lui eede la petite por- 
tion du territoire de Leinller qu’il lui avoir 
demandé, 43. Ses préparatifs dans les au- 
tres Provinces , ibid. Prend les mefures 
néceffaires pour foutenir fa dignité , 36. 
Affemble les Etats de la nation , 57. Re- 
nouvelle les anciennes inflruéltons , ibid. 
Publie des loix , & ne négligé rien pour 
fe faire refpeâer de fes vaffaux ibid. Mar- 
che contre Dermod 8c fes adhérents , 58. 
, 11 renvoyé les troupes du Nord dont il fe 
méfie, 59. Entre fur les terres de Dermod , 
8c commence les hoflilitcs, ibid. S’efforce 
de détacher les troupes Angloifes de Der- 
^ mod , 60. Sa politique timide , 66. Ecoute 
■ les confeils du Clergé -, 8c plutôt que de ha- 
farder une bataille , il traite avec un Prin- 
ce dont il a déjà éprouvé la perfidie, 67. 
11 retire fes troupes, 8c laiffe la liberté au 
Prince de Leinfler 8c aux Bretons la liber- 
té de paffer leurs conquêtes , ibid. Tente de 
réduire Donald 0’Erien,7i. Allarraé de la 
nouvelle que Dermod a reçu un renfort , 
ibid. 11 fe retire , ibid. Sc remet en cam- 
pagne , 88. Marche à Clandarhan -, comme 
s’il avoir deffein de livrer bataille aux con- 
fédérés de Leinfler , ibid. Obligé de retour- 
ner dans fa Province , 89. S’enfuit à Du- 
blin dans la plus grande conflernation , 
Marche à Meath ,| 91. Envoyé une ambaf- 
fade à Dermod , 92. Exemple frappant de 
fa brutalité 8c de fa cruauté , 93. Va cam- 
.. per à Caftleknock, 104. Strongbow lui pro- 
p»fe de conclure un traité, 107. Mortifié 
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de la défeâion d’O’Ruarc de Brefihey , fon 
ancien allié, 134. Confondu, harraflë & 
^igé, ne veut point abandonner fon titre 
à la Monarchie d’Irlande, ibid. Raifemble 
fes troupes Provinciales, & fe retranche 
fur les bords de la Shannon , 135, Défef- 
pérant du fiicces , il fe foumct pour empê- 
cher que l’ennemi ne dévafte fa Provin- 
ce, 191. 11 traite avec le Roi d’Angletep- 
.. re, 191. Lui envoyé des Députés à Wind- J 
for , ibid. Le traité qu’il conclut avec ldi 
ratifié par le Grand- Confeil , 193. Sa mort, 

309- . . 

O'ConnoT ( Fedlim ) joint le Comte d’.Ulfter avec 
fes troupes Provinciales, IL 1J3. Son ca- 
raûere , 114. Edouard Bruce le regarde com- 
me un infirument propre à fes defi'eins ,123. 

Reçoit une lettre de lui, ibid. Ecoute fes 
propofitions , ibid. Entre en négociation 
avec lui, 126. Retourne à Connaught, 127. 

Reçoit un renfort d’un corps de troupes 
.. Angloifes fous les ordres de Jean Birming- 
ham , qui le met en état de livrer bataille 
. à fon rival. 128. Rétabli dans fes biens 8c 
fes dignités , 129. Tué dans la bataille 
d’Athunree, 132. ■ . 

O’Conolly , ( Osven ) domellique de Jean Clot- 
worthy , choifi par Mac • Mahon comme 
une perfonne à laquelle .il peut confier le 
projet d’une confpiration , V. 289. Repré- 
fente à Mac-Mahon le danger auquel il s’ex- 

- pofe , 290. Feint d’acquiefeer à fa propofi- 

- fton ,291. Découvre la. confpiration à "Wil- 

- liam Parfons , ibid. 

O'Donnel , Chef de Tirconnel , brave le Gou- 
• vernement d’Angleterre & refufe de rece- 
■voir un Shériff dans fon dillria , IV- 166. 

■ (Hughes) fils du précédent, jjtis pri- 
. fonnier pat ftratagême , IV- i 69 . Enfermé 
. dans le château de Dubhn, Uid, Se iau- 
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ve , 177. Se réfugie chez quelques tribus 
Irlandoifes voHines de 'la Capitale, 178. 
lletourne dans fon pays après bien des fouf- 
frances , déteftant la puiifance d’Angleter- 
re , ibii. Invefti après la démiilions de fon 
pere de la Seigneurie de Tirconnel , ihid. 
Epoufe la fille du Comte de Tirone , 187. 
O'Dogherty (Cahir) s’efforce de fe rendre in- 
■ dépendant , & brave le Gouvernement d’An- 
gleterre , IV, 375. Sa duplicité, 376. Sa 
cruauté ,’ ibid. Sa mort , 377. 

O'Hanlon , Chef Irlandois , extrêmement tur- 
bulent, Le Comte de Kildare s’op- 

pofe à Tes projets , 1S6. Se rend ■formida- 
ble , 187. 

O’Moore , le principal rebelle' de Leinfter , 
propofe infolemment au Lord Mountjoy de 
relâcher le Comte d’Ormond , IV. 279 , qui 
rejette fa demande , 280. Il eil tué , 282, 
O* Ni al ^ (Hughes- boy) fes irruptions, II. 
174. 

— — ( Con ) Chef de la tribu , & connu par 

le titre de Boccagh ou le Limper , prend 
les armes, & envahit Meath, 111. 236. ’Se 
retire vers le Nord , ibid. Ses foumillions 
favorablement reçues, (ÿid. Henri viii lui 
eit%oye un collier d’or , 237. Aflifte au 
• Confeil avec l’épée de l’Etat , 247. Promet 
au Lord Thomas de le foutenir , 267. Se 
difpofe à faire la paix , 277. Fait de nou- 
velles foumiflions , ibid. L’Evêque de Metz 
lui écrit pour l’engager à prendre les ar- 
mes contre les Hérétiques , 3 1 5. 11 fait la paix, 
& renonce à l'autorité du Pape, 328. 
rnmmmÊmm, ( Jean ) fon caraftere , 111. 37©. Provo- 
, " qué , ibid. Prend les armes, 371. Ses pro- 
grès, 372. Sa guerre avec O’Donnel , dé 
crite par les Annaliftes Irlandois , Jte- H 
oblige par fon infolence Henri 3 

.fe rendre dans le Nord 1 dans le deu^ de 
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l’épouvanter , IV. 7. Sa brutalité , iHd. Sa po« 
litique , ihid. Prie Sydney de l’honorer d'une 
viûte , 8. Conféré avec lui , iHd. Se jullifie 
avec beaucoup d’efprit , 9. Commet de nou* 
veaux excès, 19. Son infolence & fon ca- 
price , ièid. S’accommode avec le Comte de 
SulTex , 21. Prête ferment de fidélité , ibid. 
Accompagne le Lord Député à Dublin » 
prête ferment 8c promet d’aller renouveller 
fes foumiHions à la Reine , ii. Son arrivée 
8c fa fuite, ibid, 11 fait fa paix avec la Rei- 
ne , Z2. AfTeâe beaucoup de zele pour fou 
fervica, 23. Sa conduite toujours fufpeéle , 
24. Ne voit pas la garnifon de Derry de 
bon œil , 26. Son obfervation fur la pro- 
motion de Mac-Arthy , chef de Defmond , 
ibid. 11 provoque les Anglois,*27. Propofe 
une conférence au Lord Député . ibid. Ne 
s’y trouve, point , 28. Se brouille ouver- 
. lement avec le Gouvernement d’Angleter- 
re , ibid. Et pourquoi , ibid. Ses irruptions , 
29. Ses pratiques en Irlande 8e dans les 
pays étrangers, ibid. Cherche à amufer le 
Lord Député , ibid. Ses détreffes , ibid. Ses 
partifans l’abandonnent, 31, Réfout de fe 
îbuinettre , 32. On l’en détourne , ibid. S’a- 
dreffe aux Ecolfois ,33. Sa mort tragiq#e 34. 
û'Nial , ( Owen ) par fon arrivée dans le 
Comté de Donnegal, après un voyage en- 
nuyeux depuis Dunkerque , empêche les 
rebelles d’abandonner l’Irlande, V, 421. Son 
caraélere , ibid. Les Irlandois du Nord l’é- 
lifent pour chef de leur confédération , 422. 
Reçoit une lettre duComte deLeven,423. Sa 
réponfe , ibid.. Elu Gouverneur Provincial 
d’Ulfter 433. Oblige Monroe, qui.avoit 
voulu le furprendre dans, fes quartiers , à fe 
n|jttr avec perte , 468. Avance vers.'Wed- 
, i^|||Pn, '473. Nonce Itv rappelle dans 
. . L^ûer , peur s’oppofer à la paix , IV. 141. 
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Se mèt à la tête de dix mille brigands, îhii. 
Refufe de fe détacher du Nonce , 147. Va 
camper arec fon armée dans -le voifinagc 
. de Kilkenny , pour exécuter les ordres du 
■ Nonce , 149. Ravages que commettent Tes 
. troupes , 155. Son caraâere oppofé à celui 
de Prefton , 158. Feint de craindre pour lui 
& pour fes troupes, ibid. Retire fes trou- , 
pes de leurs poRes , & décampe pendant la 
nuit, 160. Sa défobéiffance , 171, Devient 
de jour en jour plus formidable , 177. Va 
au fecours de LeinAer, 187. Le Nonce le 
preRe de marcher fans délai contre ceux 
qui trahirent l’Eglife , 203. Fait la paix avec 
les EcoRbis d’UlRcr , pour pouvoir poufler 
fes opérations , 207. Son crédit augmente , 
210. Il continue fes déprédations ibid. Con- 
fent de fervir fous Joncs, 211. Reprend 
le commandement qu’on a l’imprudence de 
lui conRer, ibid. Se déclare pour le Nonce, 
& brave les RoyaliRes , 226. Confent do 
traiter avec le Marquis d’Ormond , ibid. 
Entame un traité avec les chefs des Parle- 
mentaires , 2.33. Marche au fecours du 
Lord Digby, 238. Se dégoûte des indépen- 
dants , 244. .Conclut un accommodement 
. avec le Marquis d’Ormond. 238. Sa mort, 
259. 

O’N/a/, (Phelim ) Son caraâere, Vi27J. Con- 
- * ferc avec Roger More , 278. Se charge de 
la conduite des rebelles du Nord , 272. 
Chargé de la prife de Londonderry , 280. 
Surprend le château de Charlemont, ibid. 
Prend le fort de Dungannon , ibid. Tente 
, lor? de fon jugement & à fa mort d’avouer 
^ qu’il a agi par ordre du Roi Charles , 8c 
de produire fa commiRion , 312. 

O'Ruarc , de Breffney, attaque la garnifon de Du- 
blin ,1. 122. 11 eR battu, 123. Perd fon Rts 
fur le champ de bataille , 
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O’Sulüvan (Daniel) prend Dunboy, IV. 332. 
Menace de rallumer le flambeau de la 
guerre dans Munfter, iiid. Sa fuite; 733. 
O’TooU, (Laurent) Archevêque de Dublin , fa 
mort & fon cataâere, I. 234. 

Orange. (Guillaume , Prince d’) Son expédition , 
VIL 101. Sa réponfe concife & froide à la 
requête des Proteflants d’Irlande, 114. En* 
voye Richard Hamilton , Général Papille , 
pour fonder le Comte de Tyrconnel , 113. 
Réfout de porter la guerre en Irlande , lS 4* 
Débarque à Carricfergus , 190. Avance au 
midi, 191. Campe près la Boyne , 196. Il efl 
bleflé, ibid. Paffe la riviere , 199. Bat l’ar* 
mée de Jacques , 20V. S’avance vers la ca» 
pitale, 212. Campe à Finglafs près de Du- 
blin, 217. Publie une déclaration, dont 
l’objet efl de détacher les fujets de leurs 
chefs, 218. Prend 'Waterford & Duncan- 
non,22i. Ses anxiétés, 222. Il retourne à 
Chapel*lzod,i«/V. Change de defTein, & va 
* joindre l’armée, 223. Siégé de Limerick , 

228. Réflflance opiniâtre de la garnifon , 

229. Leve le flege, 233 , & s’embarque pour 
l’Angleterre, 236.^ 

Ormond. (le Comte d’) Son Gouvernement chéri 
des fujets, III. 24. S’apperçoit du déclin 
de fon crédit , & que fes ennemis ont le 
pouvoir de l’infulter impunément , 48. 
Sa conduite magnanime , 49. Accufé de 
haute trahifon , 34. Le Roi s’entremet , & 
arrête les fuites de cette accufation , ibid. 
Son exécution à l’avénement d’Edouard 
IV , 90. 

■ ■' (Jean) frere du Comte fufdit , fe 

retire dans Munfler pour fe fouftraire'd 
la fureur des ennemis qu’il a en Angleter- 
re , III. 90. Commence les hoflilités , 9t. 
Battu par le Comte de Defmond , 92. 

— I ( Jacques ) tué par Piers Butler , 
lu. 213. 
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Omoniy (le Comte d') fous'le régné d’Elifa* 
beth, fe brouille avec le Comte Defmond , 
IV. J7. RalTemble fes partifans , & s’oppofe 
à Tes outrages ibid. Le bat , & le fait pri> 
fonnier , ibid. Confent de renvoyer la dé- 
cifion de Ton différend à la Reine, 38. 11 
lui expofe fes griefs , ibid. Aceufe Sidney 
de partialité pour fon rival , 39. Calme les 
craintes de la Reine, 61. Offre de rétablir 
la paix dans Munfter, ibid. Envoyé en Ir- 
lande pour cet effet , ibid. Aide Sidney à 
' pacifier Munffer , ihid. Engage fon frere à 
s’en rapporter à la décifion des juges, ibid. 
Chargé du commandement des troupes d’Ir- 
lande, avec le titre de Lord Lieutenant de 
l’armée , Sa conférence avec le Comte 
• de Tirone , 119. S’accommode avec lui , 
, S’oppofe aux rebelles du Nord, 363. 

S’abouche avec le Comte de Tirone , ibid. 
& renouvelle la trêve pour un mois. ibid. 
Se rend dans Munffer à l’expiration de la 
trêve , & remporte quelque avantage fur 
Tirone fit fes alliés , 170, Conférences avec 
■ O’Moore, 178. Saifi par les rebelles, ibid, 
■■ (le Comte d’) fous le régné de 

Charles i*’. , refufe de remettre fon épée à 
l’Huiffier de la Verge noire , V. izi. Som- 
mé par le Lord Député de venir rendre 
raifon de fa défobéiffance au Confeil , 123. 
Favorifé à la Cour d’Irlande, 124. Marche 
à Naas , 383. Sa réponfe hardie au Lord 
Gormanffon , ibid. Reçoit ordre de fe ren- 
dre fur la Boyne , 386. On lui défend de 
pourfuivre les rebelles, 387. Reçoit des 
adreffes des infurgents du diffrlél , 389. De- 
mande comment il doit traiter ceux qui 
fe foumettent , ibid. Reçoit ordre de ne 
mettre aucune diffinéHon entre les Gentils- 
, hommes fit les autres rebelles, 392. Détaché 
dans le Comté de Kildare , 399, Attaque les 

9 


\ 


Digitized by Googlc 



404 T A , M L E~ » 

rebelles , 400. Remporte la viôoîre fur eux V 
ihiA. Défait les menées du Parlement d’An- 
gleterre avec l’armée d’Irlande ÿ 438. Créé 
Marquis , 440. Refufe le polie de Lord 
Lieutenant , 450. Son premier traité avec 
les confédérés Irlandois ,451. Ils deviennent 
'plus traitables, 454. AlTemblée à Trim , 
455. Le traité du Marquis déplaît aux Losds 
Jufliciers ibid. Se charge d’une expédition 
qu’ils lui propofent , 456. ChalTe les re- 
belles de plufieurs places dont ils s’étoient 
emparés , {'i/d. Siégé rie Rots, ibid. Obligé 
'de fe retirer, 457. A la veille d’échouer 
par la négligence ou la trahifon des Jufti- 
ciers , il reçoit du fecours , ibid. Profite de 
fes avantages, 438. Remporte une viûoire 
complété , ibid. Envoyé une remontrance 
au Roi , 462, qui lui ordonne de conclure 
une trêve avec les rebelles , 465. Traite 
avec les confédérés d’Irlande ,'469. Sa pru- 
dence, 471. Choqué de l’orgueil des agents 
Irlandois , 473. Sufpend fes négociations , 
ibid. Tente d’attirer Prefion au combat, 

• mais en vain , 474. Créé Lord Lieutenant , 
'VI. 8. Embarraffé par les EcolTois & les Ir- 
landois , ibid. Tente de divifer les confé- 
dérés , 9, Ceux de Kilkenny lui offrent le 
commandement de leurs troupes, 24. Ils 
le prient de déclarer les EcolTois rebelles , 
parce qu’ils ont enfreint la trêve , ibid. 11 
trouve le moyen de les amufer, 26. Em- 
barralfé par une commilüon que le Roi lui 
donne , 42. Entame Ton traité avec les con- 
fédérés , 4&. 11 communique au Roi leurs 
propofitions , 8c les réponfes qu’il leur a 
Traites, 48. 11 fe lalTe de fa ütuation, 53. 
Demande à être rappelle 54. Renouvelle le 
traité avec les confédérés d’irlandç , 61. 
Reçoit un ordre fecret de ne point agir> 
contre le Comte de Glamoigan, ii3.Con« 
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fc* . eiut un traité avec les confédérés d’irlan- 
dé, 113. Son difcours prudent au Lord 
Muskerry, izy. Apprend que le Roi s’eft 
ti' mis entre les mains des Ecoâbis, 132. Con- 

dut un traité avec les confédérés, 135. 

* Ils l’invitent à Kilkenny , 146. Us le re-' 

fc *. çoivcnt avec joie , 147. Apprend qu’O’- 

it ! Niai & Prefton fe font mis en marche pour 

J* ’ l'intercepter , 149. 11 retourne dans la Ca- 
it _ pitale , ibid^ Ses préparatif? pour fe défen- 

* ’ dre, 15a. Traite avec le Parlement d’An- 

ü fçletcrre ,153. Ses négociations avec le Par- 
ai Icment rompues , 1 62. 11 fe lie avec répu- 

it \ gnance avec le Comte de Clnnriearde , 163. 
à Se méfie de Prefton, & le.méprife, 163. 

ri Renouvelle fon traité avec le Parlement, 

9 , '174* Promet de livrer Dubjin &. les maga- 

fins au Roi, ibid. Remet les marques de fa 
dignité aux Comraiffaires du Parlement , & 
iii . s’embarque pour l’Angleterre , 178. Va troii- 
ver le Roi à Hamptoncoiirt , 197, Confeille 
ÿ ^ à !a Reine de répondre d’une maniéré gé- 
g " nérale , mais gracieufe aux agents Irlandois . 
f 198. Son arrivée à Cork j 113. Traite avec 

. l’affemblée généraleide Kilkenny, 214. Le 
it Clergé s’oppofe à fcs vues, 216. Son traité 

I interrompu, 218. Conclu, 219. S’adrefTe à 

i O’Nial Coote & Jones, 226. Ses détrefi'es 

i 8c contre temps qu’il éprouve , 227. Se met 

en campagne,. 232. Marche à Dublin, 237. 

H Preffe le Roi Charles ii de fe rendre eiT 

, Irlande, 233. Fait fes préparatifs pours’op- 
pofer à Cromwell , 236. Obligé de fe reti- 
; rer à Kilkenny, 23S. Plufieurs villes re- 

, fiifent de recevoir fes troupes , 264. Ne 
peut perfuader aux Magiftrats de Waterford 
/ de leur donner paftage , ibid. Obligé de ren— 

j,! * voyer fes troupes, 263. Sa conduite, 267. 

il ’ Outré- de l’ingratitude qu’il éprouve , il 
t' prie le Roi de le rappeller , 269. Tente d* 
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recourir Clonmell , 173. Permet aux Catha* 
^ liquesdu Nord d'élire un Général en la place 
d’Owen O’Nial , 179. Effaye , mais en vain , 
d'engager les habitants de Limerick à re- 
cevoir une garnifon , 280. S’adreffe au Cler- 
gé , ibid. Le trouve faéHeux & inlldieuz , 
284. Menace de quitter l’Irlande, 283. La 
Nobleffe prend l’ai larme, & le prie de ne 
point exécuter fon delTein, 286. Encouragé 
par quelques apparences Eatteufes , il fuf- 
pend l'on voyage i ibid. Les Magiftrats de 
Limerick le prient de les honorer de fa 
préfence , & de régler leur garnifon , ibid. 
Une émeute l’oblige d’en fortir, ibid. Ca- 
lomnié par le Clergé , 288 , qui le prie de 
fortir du Royaume , 289. Fait des propoli- 
tions aux Commilfaires de fûreté , 299. U 
palTe en France, 301. Nommé Lord Lieu- 
tenant d’Irlande, 390. Le Parlement d’Ir- 
lande lui fait préfent de trente mille livres 
llerling, 395. Donne le confentement du 
Roi au bill d’établilTement , & à quelques 

. autres , ibid. Rappellé en Angleterre , 408. 
Sa conduite prudente , 430. Encourage les 
manufaâures , 432. Les ennemis qu’il a en 
Angleterre lui nuifeilt fecretement, 435. Se 
rend à la Cour d’Angleterre , 439. Le peu- 
ple le chérit malgré fa difgrace, 'VU. 27. 
il rentre en faveur, 28. Rétabli dans le 
gouvernement d’Irlande , 29. Son adminif- 
cration , 30. Ses mefures pour la fûreté du 
Gouvernement, 33. Cenfuré par le Lord 
Shaftesbury dans la Chambre des Pairs , 40. 
On tente de le faire dépofer, 41. Rappelle 
en Angleterre, 49. On lui ôte fon Gouver- 
nement, 53. 

( Je Comte) fous le régné d’Henri viri,' 
hofUlités que l’on commet contre lui, lU. 
267. 

Oxford , fcene importante de négociation , YL 
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- 27. Le Parlement qu’on y tient , défend 
pour toujours la fortie du bétail d’Irlande, 
420. Ses effets fur l’Irlande , 421. 

Oxford y {ïs Comte d’) créé Marquis de Du- 
blin , II. 245. InvefU de la Souveraineté 
d’Irlande , ibid. Reçoit un fecours d’hom- 
. mes & d’argent, 246. Marche avec beau- 
coup de pompe pour aller prendre poffef- 
fion de la fouveraineté d’Irlande , ibid. Re- 

• tourne à Londres , 247. Créé Duc d’Irlan- 
' de , ibid. Sa difgrace , fa défaite & fa fuite , 

249. On lui ôte la fouveraineté d’Irlande , 

■ ibid. ' 

P. 

"P A RS O y S, ( William ) Ovren O’Conolly 
lui donne avis d!une confpiration , V. 291. 
'Prévenu contre lui, ibid. Dépoté, 46; , & 

• emprifonné, 47 

Pclham , ( William ) nommé Gouverneur en 
chef par le Confeil de Dublin, IV. loj. 
Ses préparatifs pour recommencer la guerre 
' dans Munfler , ibid. Reçoit un meffage in- 

■ folent de la part du Comte de Defmond, 
107. 

Pembroke. ( le Comte de ) L’Irlande privée par 
' fa mort d’un proteâeur puiiTant & utile, 
II. 8. ^ 

Peitdcrgajl ( Maunce ) prend le parti des Of- 
' foriens , I. 55. Se fauve avec beaucoup de 
danger , j6. ' 

Perrot, (Jean) nommé Lord Député, IV. J. 
' Principal objet de fon adminiftration , 136. 

Ses fuccès dans Connaught , ibid. Ses pro- 
' grès dans le Midi interrompus, 137. Suc- 
cès de fes pratiques avec les Irlandois 

• d’Ulfter , 138. Ses vaftes projets pour l’a- 
mélioration de l’Irlande , 139. Réglé la 

' Province d’UlAer, 143. Attaqué par fes 
■ennemis cachés , 14Ô. Son indiferétion , 
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J4S. La Reine le mortifie, 149. Il demande 
. fon rappel , ibid. Continue de gouverner 
avec beaucoup de fidelité & de t'uccès , 1 ^o. 
Défa(>prouve la conduite de Richard Biog> 
’ ham , 1^6. Se rend dans l’occident contre 
fes infiruélions , 1 57. Se démet du Gouver- 
nement , 169. 

Paie. ( le Cardinal ) Sa bulle reçue par-le Par- 
icmement d’Irlande , III. 383. 

P-oynings, (Edouard) Vice-gérent en Irlande-i 
, 111 . 184. Objet de fon adminifiration , 183. 
Se met en campagne, 1S6. Prévenu contre 
le Comte de Kildare , ibid. Allarmé , 187. 
Convoque un Parlement, 188. Sa loi, 
IÏ7. ' _ . 

,( Olivier ) Evêque Papille d’Armagh , 
jugé , condamne , & exécuté , VIT. 46. 
Preflon (le Colonel Thomas) arrive à Wexford 
avec fes troupes, V. 415. Evite adroite- 
' ment le Marquis d’Ormond , qui vouloir 
. lui livrer bataille, 474. Cede aux infiances 
' de • Rinunccini , VI. 14S. Se voue à fon 
fervice , 149. Exécute fes ordres, 130. Pi- 
, qué de fa partialité pour Owen O’Ntal , 
133. Entame un traité avec le Lord Digby, 
136. Sa demande , ibid. Se conduit fans pru- 
■*.dence, 138. Négocie avec le Comte de 
Clanricarde . 1 39. Reçoit une lettre du Mar- 
quis d’Ormond , 165. Conrent àfervir fous 
le Comte de Clanricarde , en qualité de 
Major-Général, 166. Concerte avec le Mar- 
qui d’Ormond - les opérations militaires, 

. ibid. Se met en marche, ibid. EflFrayé de la 
. fentence d’excommunication dont le Nonce 
le menace , ibid. Rappellé de' Leinller pour 
s’oppofer au Lord Iiichiquin , 171, S’appro- 
■ che de Dublin à marche forcée , 183. Battu 
• à Dungan-hill, 186. Se retire.à Carlo'w 
avec fa cavalerie , ibid. Reçoit un ordre 
mortifiant du Confeil fouverain, 1S7. s’o- 
blige 
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blige avec ferment de foutenir les intérêts 
du Roi , & d’obéir à fon Lord Lieutenant « 
zoi. Prend des mefures vigoureufes pour 
s’oppofer à Owen 0 ’Nial« ao6. Affiege & 
* prend Athlone , 207. 

• Q. 


(Robert de) époufe la fille d« 
. Scrongbo'v, I, 165, -eft. tué peu de temps 
après dans une bataille , ibid. 


R. 

S EL AC K {It Lord ) quitte fon Couver* 
. nement , de chagrin & de défefpoir , V. 441» 
, Se rend à Dublin dans le deffein d’inllruire 
le Roi de la détreffe de fa Province, & de 
la mauvaife conduite des Jufticiers , ibid. 
Il ne peut exécuter fon deffein , ibid. Accufé 
_> d’être l’auteur de tous les maux que les 
troupes ont éprouvés dans Connaught , ibid, 
Rathmines, (bataille de) VI. 341. 

Rinunccini reçoit ordre de fe rendre en Ir- 
lande , VI. 89. Arrive comme Nonce à lül- 
kenny , 91. Comment reçu par le Confeil 
fouverain , 93. Ses conférences avec le 
Comte de Glamorgan , 94, Ses ob]eâions 
au Traité de paix, 93. Ses menées avec 
les Evêques Papilles , 96. Obtient de nou- 
velles concellions du Comte de Glamor- 
gan , 97. S’oppofe à la paix avec beaucoup 
de zele & d’adreffe , 114. Après même qu’elle 
.. eft ratifiée & publiée, 136. Excommunie 
. les fauteurs de la paix , 141. Son entrée à 
Kilkenny,i49. Fait emprifonner les membres 
^ du Confeil fouverain, 150. Crée un nou- 
veau Confeil , ilid. Ses vaines efpérances , 
ibid. Sa conduite emportée dans l’affemblée 
générale de Kllkenny , 191. S’oppofe à la 
»rêve qu’il avoit lui-même confeiüée. 103, 

Tonu~ FI I, S 
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' Extoimnunie tous ceux qui l’obferveiit ' 
go4. Déclare avec O’Nial la guerre au 
*• ' Corifeil fourerain , 206. ChalTétle Galuray, 

“'207. Reçoit ordre de fortir du Royaume, 
213. Sa confternation & fe fuite, 517. 

Robens, (le Lotd) nommé Lord Lieutenant 
d’Irlande , VI. 440. Son caraâere & fit 

• conduire, 442. 

Rachefter , ( le Comte de ) nommé Lord Lié»* 
tenant d’Irlande , VII. 

Roktly ( Thomas ) prend les rênes du Gouref 
nement d’Irlande, avec une équité & une 
intégrité inconnue à plulîeurs de fes prédé* 

' ceffeurs , II. 202. Dépofé, ibii. Rétabli , 205, 

A«yê/i. ( le Maréchal de ) Sa barbarie au fiege 
■de Derry , VTI. 137. Son difcours au Roi 
Jacques, 175. 

Rofs fe rend à Gromtrell , VI. 237. 

Rujftl , ( William ) nommé Lord Député en la 
place de William Fitz-WiHiam , IV. 20a» 

• Amnfé par Tirone, AU, 

S. 

S AI n T tA H. (OKvier) Son admlnHlra* 

tion odieufe , IV. 436. Rappellé & récom- 

• penfé , 439, 

SéintUgcr, (Antoine) nommé Lord Député 

• d’Irlande. HI. 330. Rappellé tom-à-coup, 

• 338. Rétabli dans le Gouvernement d’Irlan* 

' de , 376. ■ 

Saint-Ruth arrive en Irlande avec les troupes 

■ Françoifes , Vil. 233. Réfolu de fe tenir 
fur la défenfive, ibid. Campe derrière Ath- 

■ lone , ibid. avec une négligence impardon- 
nablé à un Général , 263. Se retire de dé- 

• plt, 266. Réfout d’attendre les Anglois, 
270. Se met en bataille devant fon camp, 

‘ 273. Emporté par un boulet de canon , 278. 

Saund<rs, célébré Eccléfialtique Ânglois , zélé 
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]>«nr la Reine Elifabeth , obtient la dignité, 
de Légat , IV. 90. 

Schomhtrg (le Duc de) débarque à Bangor , 
dans le Comté deDoTrne, Vil. 16S. AlÈe^e 
Cacricf ergus , . le prend, 169. Ses progrès , 
170. Campe é Dundalk , 177. Sa détreffe , 
Hid, Evite la bataille que Jacques lui pré.- 
fente , 178. Confpiration dans ftm camp , 
iÿ/i. Reçoit un renfort, 179. Décampe, en* 
leve fes malades , & met fes troupes en quar- 
tier d’hyver , té/i. 6> /aiw. Eavojre des vi- 
< vres dans les places frontières, 187. Slef- 
force de dilluader le Pcinee d’Oraoge de 
palTer la Boyne, 199 » en vain , ibid. Se 
retire mécontent, 20c. Tué par fes propres 
foldats , 205. 

Shafuihùry (le Lord) cenfure le Duc d’Orntond 
dans la Chambre des Pairs , VII. 40. Ne ^ 
peut rénlBr dans fon dclfein , 41. 

Shrtmshtry ( le Comte de ) envoyé en Ixlanije 
pour prendre les rênes du Gouvernement, 
ÎIL 5 1. Détail de ion adnûniftration, 51 £> fuiv. 
Simnel, (Lamhert)iprend le titre de Duc d’Yorck, 
in. 1^9. Joue le perfonnage du Duc- de 
War^ick, iSid. Arrive à Dublin, 141/. tEll 
reçu par le Lord Député , & chéri de tous 
les partifans de la Mûfon d’Yorck, ibid. 
Proclamé Roi, £41. Les Butlers ëc les ha- 
bitants de 'Waterfbrd refufent de le recon- 
noicre , ihid. Aidé par la Ducheffe de Bour- 
gogne , 146. Animé par l’arrivée des trou- 
pes de Flandres , 149. Couronné, i jo. Con- 
voque un Parlement ibid. A de > la peine à 
c entretenir fa raaifon, in* obligé de 
changer de feene, 1^4. Quantité de parti- 
fans le fui vent en Angleterre, IJ5. Bataille 
de Stoke, i;6. Soutenu pat* la valeur des 
Irlandois , ibid. Pris prifonnier, 1^7. Le Roi 
le réduit à l’ofHçe de ilmple marmiton , ibid, 
^Sbej^nttün , ( 'William ) nommé Député du Duc 

S ij 
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de Richmond, , 111 . 251. Ses inftruftioos, 
ibid. Créé Lord Député, 271., Son inaâi* 
vite, 27^. Sa cruauté, 274. Sa mort , 278^ 
Scrlthoy , vieux chef Ecoffois v fa réponfe à 
, rinfulte d’un Anglois , fur, la mort de fon 
fils, IV. 146. - - 


Strongbov , ( Richard ) Comte de Chepflo^ , 
ainû appelle à caufe de fon adreffe à fe fer- 
. vir de l’arc, fe ligue avec Dermod , Roi 
de Leinfter , & promet de lui fournir des 
troupes,!. 55. Reçoit une lunivelle .requête 
de fa part, 79. Découvert par Henri', il 
projette une expédition en Irlande , 80. 
Débarque à 'Waterford, 8j. Epoufé Eve, 
Rlle de Dermod , 87., Marche à Dublin , 
. ibid. InvefU de la Seigneurie de cette ville , 
91. Allarme le Roi par fes fuccès, 96. Ré- 
. -duit à la derniere détreffe , 106. Âffemble 
vn Confeil de guerre , 107. Traite avec 
r Roderic O’Connor, ibid. Marche à Wex- 


, ford, 112. Attaqué à Hidrone, 114. Renon* 
. ceaudelTein de fecourir Fitz-Stephen^ 116. 
J Se rend à Waterford, 117. Médite l’inva- 
£on d’OlTory , ibid. Exerce une fouveraineté 
royale dans Leinfter, 119. Le Roi Henri le 
femme de coroparoitre , 121. Obéit à fon 
ordre , ibid. Trouve le Roi à Gloucefter , ibid. 
, Il rentre en grâce , réid. Rappellé d’Irlande, 
17;. Nomme Gouverneur en chef d'Irlande , 
- 176. Nomme Raymond le Gros Général, 179. 
Lui donne fa fœur Bafilie en mariage , i$8. Se 
trouve dans une fttuationfâcheufe, 200. Meurt 
à Dublin, après une longue maladie , 204. 
Siuktlty , ( Thomas ) aventurier , s’inftnue dans 
les bonnes grâces d’Henri Sidney , IV. 88. 
Se moque de la Reine Elifabeth , & fe fauve 
dans le coiTtinent , ibid. Arrive, à Rome , où 
il reçoit mille carelTes des Catholiques Ir- 
landois , ibid. S’embarque pour l’Irlande avec 
huit mille Italiens à la foldc de Philippe , 
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Roi d’Efpagne , 89. Arrive en Portugal , 92 , 
où il eft tué dans une bataille , ibid. 

Surrey , ( Thomas , Comte de ) créé Lord Lieu- 
tenant d’Irlande, III. 234. Sa conduite & 
fes fuccès , 235 , 236. Avis qu’il donne au 
Roi , 239. Demande d’être rappellé, 24t. 
Nommé pour commander les troupes delH» 
nées à conquérir la France , ibid. Retourne 
en Angleterre comblé de bénédtâion par 
les Irlandois , ibid. 

Sujfex ( Fitr Walter , Comte de) lùccede à Saint- 
léger en qualité de Lord Député , III. 377. 
Obligé de marcher contre les itk’urgents', 
379. Les bat, ibid. Rappellé, 393. fe rend 
dans Thomond à fon retour , pour réprimer 
les violences de Daniel O’Brien , 395. Re- 
, gardé parla Reine Elifabeth , comme un hom- 
me de mérite , IV. 4. Marche contre Jean 
O’Nlal , 19. Conclut un traité avec lui , ibid, 

■ Défend le diùriâ contre lui , 24. 

■Sidnty ( Henri ) fe rend dans le Nord comme 
Gouverneur en chef en l’abfence du Comte 
' de Suffex , pour intimider Jean O’Nial , IV. 7. 
A une conférence avec lui , 8. Nommé Gou- 
verneur en chef, 23. Se rend à Dundalkpour 
conférer avec O’Nial , 28. Se rend dans Tî- 
' rovren , 33. La Reine le blâme de n’avoir 
pas réprimé l’infolence du Comte de Def- 
mond, 39. Il fe faifir de lui par furprife , 8c 
l’envoye priibnnierà Dublin , ibid. Fait une 
cxcurfion dans les Provinces du Midi 8c du 
Couchant, 61. Obtient la permiffion de re- 
tourner en Angleterre , 64. Retourne dans 
Son Gouvernement , 73. Ses Réglements, 78. 
Son adminiftration blâmée, 79, Mécontente 
' les fujets par un aâe d’autorité hardi, iâid. 
' Réprimandé de nouveau par la Reine , 84* 
Se laflie de fon emploi, 8t fbllicite fon rap- 
pel , 87. Oh lui permet de fe démettre du 

Gouvernement d’Irlande, 92. 

^ ••• 

' S u| 
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Tais or. (le Colonel Richard )Les Catholî» 
ques d’Irlande le choÜîiTent pour leur Avocat , 

. VI. 386. Ils le chargent de porter leurs plain- 
tes au Duc d’Ormond , auquel ils imputent 
les delTeins que le Roi a formés contre eux , 
389. Se comporte à fon égard d’une ma- 
niéré indécente, 390. Envoyé à la Tour, 
d’où il ne fort qu’après lui avoir demandé 
^excufe, ibid. 

' . ( Pierre ) frere de Richard , fa con- 

duite infolente , VII. 11. Propofe de célé- 
trer la meffe à Dublin avec une pompe ex- 
traordinaire , 12. Arrêté comme complice 
du complot des PapiRes , 33. Enlevé de la 
maifon de fon frere dans le voifinage de 
Dublin , & enfermé dans le château , 
Temple. ( Jean ) Stratagème dpnt il fe fert 
pour faire entrer des vivres dans Dublin-, 
V. 298, 

Tîrlough, (Lynnogh ) vieux chef des Irlandois, 
ne goûte point les nouveaux habits qu’on 
lui a fait prendre , IV. 163. 

Tirone ( le Comte de ) foupçonné d’avoir trai- 
té avec les Efpagnols, IV. 171. Se rend en 
Angleterre , & avec une affeûation de loyau- 
té , renouvelle les alTurances de fa fidélité 
& de fon attacheatent à la Reine Elifjbeth , 
174 ' Marie une de fes filles au jeune chef 
. Tyrconivel ,/iSi. Fait mourir Hughes 
Ne-Gavelock par la main du bourreau , ibid. 
Sa conduite rufée , 198. Accufé par Henri' 
Bagnal , ibid. Sa loyauté affeâée , 199. Il 
indifpofe fes compatriotes, zni. Prend le 
► . d’P’Nial , 20^ Amufe , William Ruf- 
fel, ibid. Ses hofiilités, 20A. JDanger. qu'il 
court , 6t fan.adrefie'à s’en tirer, 207. Sa 
fonmlfiion afieâéc ^ ,214. Renouvelle fes 
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proteftarions de ibumiffioa, 215. Son iafo* 
ience, 119. Conféré avec le Comte d’Or> 
nond , 219. .En vient à un accommode* 
ment, 230, Recommence fes hoftilités, 233. 
Remporte une viâoire fur Henri Bagnal, 
233. Demande un pourparicr au Comte d’Ef- 
fex , 234. A une conférence avec lui, 233. 
Confent à une trêve, 237. Reçoit un pré* 
fent du Pape , 262>" Rompt la trêve , ihid. 
Battu dans MuoRer par le Comte d’Ormond, 
270. Se retire devant le Lord Mount>oy , 
276 , & fe rend dans le Nord , 277. Ses 
troupes l’abandonnent , 281. Moyen qu’il 
employé pour réduire ceux qui afliegent 
Kinfale, 323. Dom Juan le prcffe de livrer 
bataille , ibid. S’approche à contre coeur du 
camp des Anglois, 323. 11 eR battu, Hid, 
S’enfuit avec les débris de fon armée , & va 
le cacher dans fon territoire , 327. Demande 
quartier , 337. On accepte fes offres , ibid. 
Conclut un traité avec le Lord Mounijoy , 
339. Lui fait les foumiRions les plus humi- 
liantes, 340. Renouvelle fa foumiflion au Roi 
Jacques , 242. Confirmé dans fes biens 8c fes 
dignités, 336. Sa confpiratton 8c fa fuite, 367 

Tuam ( l’Archevêque Papifie de ) tente inuti- 
lement de chaffer la garnifon de Sligo , VI. 
100. Ses troupes fpat battues, ibid. 11 eR 
tué dans l’aâion , ibid. 

Tyrconatl, (Talbot, Comte de) Son arrivée 
en Irlande , VIL 78., Réglé l’armée, ibid. 
Son infolence St f» baffeffe, 79, Ses pro* 
jets', 82. ARîRé par Nagle, ^Avocat rufé 8c 
habile, ibid. Succédé au Lord Clarendon , 
84. Son caraâere, 83. Oa tente de le faire 
dépofer , 97, Va trouver le Roi à Chef- 
ter, 98. Son deffein contre l'aûe d'établif- 
fement , ibid. Ses agents infultés à Lon- 
dres , 99. Scs craintes & fon artifice , 1 1 2. 
Le Prince d’Qrange têche^ de T’attiser dans 


I 
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■ fon parti» 114.' Créé Duc par le Roi Jac^ 

• ques, 12 J, 

V. 

J^AZors (Hamon de) fuccede au Comte 
Marshal dans l’adn^niAration de l’Irlande» 
I. 306. S’empare des biens de l’Eglife , iiid. 
& de pluiieurs terres appartenantes au Siégé 
de Dublin , ibid. Se repent de fa condui<' 
te , & la répare, 308. Se dirgrace & foa 
rappel, 316, 317. 

Vefty (Guillaume de) obtient le Gourernement 
d’Irlande, IK 93. Propre, par fon courage» 
fon aéHvité , fa rigueur & fon Inflexibilité 
é gouverner un Etat agité de troubles , 94. 
Se brouille avec le Baron d’Ophally , ihid» 
Se réfugie en France , ibid. Réfigne fes ter» 
res, 95. 

Vfford , (Ralph) fbir adminiflration , II. 194» 

• Traite fëvérement les Lords faéHeux , ibitt. 
Somme le Comte de Defmond d’aflifter a» 
Parlement de Dublin, ibid. Marche i Munf* 
ter & faiflt les terres du Comte , 199. Meurt 
fubitemenr, ibid. 

Yhim , Légat du Pape , fon arrivée en IrlaRw 
' de, I. 212. 

VlJHr , (Richard, Comte d’) s’oppofe à Ga^ 
; vefton. Gouverneur en chef, IL 114: Re- 
' çoir une preuve honorable de la conflancc 

• du Roi Edouard , ibid. Se brouille avec le» 
' Giraldins , ibid. 11 eft battu & fait prifon» 
' ' nier, 113. Obligé de fe foumettre aux eon- 

• dirions qu’il plaît au vainqueur de lui pref^ 
crire , ibid. Sommé d’aflifler au Parlement 
d’Angleterre,- 120. Déclare la guerre au» 
EcoiTois, 122. Fedlim O’Connor va le join- 
dre, 123. Evite IcsEcoflbis, 1281 Se retire 
flous les murs de Dublin, 133. Arrêté' & 
eir.prifonné , ibid. Elargi ,135., ‘ 
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Vsker (le Doâeur Jacques )- chargé de com- 
' piler les articles de Religion, IV. 43t. Sa 
' confeflïon de foi adoptée par le Synode, & 
ratifiée par le Lord Député , 431. Eft pro- 
mu au Siégé de Meath , 'ihid. Irrite les rô- 
cufanti par fa doéirine, 440. - 

W. 

(George) Eccléfiaftique d’Yorck, 
< zélé & infatigable pour la défenfe des loix , 

■ de la liberté , & de la Religion, VU. 116. 
La gamifon de Derry le choifit pour ua 

' de fes Gourerneurs, 130. Son difcours re- 

■ marquable , 132, 133. Tué dans la bataille 
de la Boyne, 203. 

( Hardrefs ) s’oppofe au Covenant , VI. 
553. Ennemi déclaré de la Royauté, ibid, 
& de tout ce qui tend au rétablifTement , 
ibid. Se mêle avec le Confeil des OlËciera 

■ i Dublin , ibid. Sa conduite rufée , ibid. Il 
échoue, 334. Défait 6c envoyé prifonnier 
en Angleterre , ibid.' 

JTalur, Archevêque de Dublin, fubftitué en 
la place du Comte de Kildare comme Lieu- 
> tenant du Duc de Bedford 111 . 170. Con- 
• voque fon Parlement, 171. Va trouver le 
Roi, & en eft très-bien accueilli, i73.£xem- 
pie frappant de fa iimpUcité , 176. 
Wandufard ^ Lord Député; embarralTé 8c 'in- 
' timidé , III. xi6. Sa mort foudaine, 117. 
’W'^arbtek ( Perkin ) arriva à Cork, III. 172. 
’ Soutenu par le Comte de Defmond, 173. 
' Appelié tout-à-coup en France, ibid. Fait 
une fécondé tentative fur l’Irlande, aoi. 
Soutenu ouvertement par le Comte de Def- 
mond, ibid. Ailiege Waterford, ibid. Se re« 
' tire en Ecofte , ibid 

(Thomas) Lord Vicomte, nommé 
Gouverneur en chef d’Irlande , V. c'02. 
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r hlojtm adroit dont il fe fert 'pour obtenir 
un fubfide des Irlandois, 103. Son arrivée 
en Irlande 104. Ses difpoûtions & fesprin* 
cipes 106 £• fuiv, Indifpofe le Confeil-PrU 
Té , 111. Obtint la continuation du fubfide 
volontaire, 113. Entreprend de gouverner 
le Parlement, 113. Son objet & mefures 
qu’il prend , Aid. Sa proteilation , 1 27. Il 
refufe de confirmer les grâces, 129. Soutient 
le Clergé , 137. Prend foin de rUniverfité , 
138. 'Projet pour augmenter les revenus, 
141. Son adminHiration odieufe, 130. Son 
infolencp & fa févérité , Aid. Se rend en An* 
gleterre, 138. Le Rui approuve fon admi'- 
niflratioa, 139. Retourne en Irlande, Aid. 
Toujours odieux & atbitraire, 160. Sa dif- 
pute avec le Lord Chancelier Lofeus, i6t, 
Aiérites de fon adminifiration , 162. AUar< 
sné par la révolte d’EcofTe , 169. Impofe un 
tribut fur ks Ecofïois cTUIfler, 171. Four- 
nit au Roi de l’argent & des troupes, (72. 
Fait échouer les/ projets du Comte d'Ar- 
gyle , 173. Défapprouve le projet du Comte 
d’Anttim , 176. Rappellé en Angleterre, 
179. Créé Comte de Straffoid, Aid^ & Che- 
valier de la Xarretiere, Aid. Retourne à 

^ Dublin , 181. Convoque un Parlement , 
Aid, Retourne en Angleterre , 186. Se difpo- 
fe à retourner en Irlande, 194. Aceufé, 204. 
Aâe d’atteinte paRé contre lui , 224. 

Villougkbj y (François) Gouverneur du fort 
de Galway , arrive à Dublin dans une coq- 
jpnflure critique^ V, 293. Coafell qu’il don- 
ne , 294. On le fuit, Aid. On lui confie 
la garde du château & de la ville , Aid. 

WotM. (Jean) Son Parlement , IL 96. Ses 
ftatuts , 97. 

Voïfcy (le Cardinal) fe brouille avec le Comte' 
de Kildare , 111 . 232. Son avis au fujet dp 
Gouvernement d’Irlande , 234. 
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JFcrctfier < ( Tiptoft , Comte de ) nommé Lord 
' ' Député d’Irlande, Ul:'ioi , avec des pou* 
voirs très-honorables 8c très-étendus, ihii* 
Provoqué 8c aHarmé , 102, 

Y. 

JP^oJtcx (le Disc d’) défait à Bloreheath; 
IIL 77. S’enhiit en Irlande , ibid. Les fujets 
Sc le Parlement le foutiennent , 79. Retour- 
ne en Angleterre après la viftoire de "Nor- 
^ thampton , i.x. Les Méathieas 8c d’autres 
fujets l’accompagnent en Irlande , ibid. Dé* 
fait 8c tué à 'W'^efield , iUd, ^ 


■Fin de U T4*iU du Matières. 
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■ ‘errata pour U Tome V, 

P Agt 83 , ügni' 13 , ce Parlement, Ufii à ce P«r 
lement. 

Idem , ligne ^o , à Parlement , Ufe[ Parlement. 

93» *4» on intercepta , lifei on interpréta.' 

P- 9Jf ligne 9 , & établit, ét établi. 

P. 96 , ligne derniere, reltgieufes , lifti religieux, 

P. 109, ligne ai, Wenttrord, life\ Wentworth, 

P, iio, ligne ai , afFeélion , life\ afFeélation. 

P. 1 a6 , 1 1 , de fe trouver , lif. de ne pas fe trouver. 

P. 131-, addition 431, //yîj 43a. 

P. 136, ligne ^ , ennemi, lift\ ennemis. 

P. 139 , li^e a3 , qu’il a aimé , lif. qu’il etoit aimé, 
P. 14^ , Ugne la. cent cantreds, //y«{ cinq camreds. 
Idem , ligne 16 , Ardh , life^ Aedh. 

P. 148 , ligne J , à fa S. M. , life\ à S. M. 

P. 149, lipe 10, VHac, lifei Uliac. 

P. 167, ligne 7, intérieures, life\ ultérieures. 

P. 174, ligne y , Mac-Dounel, Mac-Donneli 
P, 18a, ligne 9. inimitié, unanimité. 

P. aiy , ligne 4, n’étoien, lifei n’étoient, 

P. aai , ligne 27 ,- ham , /lÿq hal. 

P. ^37 . , Louther , life'^ Lovter. 

P. 267, ligne 7, & le plus, /(/q le plus. 

P • 17* » I i les Officiers , life\ ces Officiers. 
Idem , //^ne ao , Kinnaird , lifei Kinnard. 

P . a8o , ligne 10 , allié , Cariefergus , lifei allié fut 
chargé de furprendre Carriefergus. 

P . 284 , ligne 2 , Heber Mahon , Ufet Heber Mac* 
Mahon. 

P . 287 , ligne 9 , Leinfter , life\ I,eicefter. 

Tome Fl, 

P. 215 jufqu'à 241, aux titres impairs , aitfUtu 4 t J ao» 
HVZS II, lifei GviliAVptM. lll. 
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